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La BERD 
à tâtons 


NS le monde des institu- 
Dior ments interna- 





Banque re plus d'un mil- 
Ker de personnalités politiques, 
fonctionnaires, banquiers, res- 
ponsables d'entreprise ont 
conflué les 13 et 14 avril vers 
Budapest. Au programme" de la 
pou l'avenir de l’Europe cen- 
at orientale. 


hu l'aspect brillant de ta 
rencontre de Budapest, et le 
bilan, ière 


de sa premi 
année d'existence, la BERD- 
tâtonne encore. À: 


ouverte- 
ment par certains gouverne- 


les d'Erpe de 
Feu # M. Attali pe sait pas encore 
quel cap il devra Bnir pour 
atteindre le but fointain de la 
Er démocratique et 


A mission pol e de ! 
LE ERDGomt M, À A ftall est 
nus ue 


: pour grd ne sme monétaire 


est mouvante. ur 

qu'où les pre pee 
taires à Moscou sont-ils toléra- 
bles pour les Occidentaux ? 
Comment obtenir de 


dans une régian u- 
tion? «Des minorités sont 
dispu- 


tées, des barbaries ressusci- 
ident de : 


tées », rappelait la 
la banque” dans son discours 
d'ouverture. Plusieurs action- 
naïres a préteurs» de la BERD, 
comme le Maroc et la Turquie, 
d'us Elan impeccable on matière 
l'un 
de droits de l'homme. 
Deuxième source de 
recherches, d'hésitations, les 
contours du «grand marché 
continental » par M. Attali 
sont encore très flous. Les repré- 
sentants de l'Asie centrale 
étaient présents à Budapest. 
À terme, le Proche-Orient pour- 


UX frontières occidentales, 
mue nombreuses interroga- 
n'ont encore trouvé de 
ms. se dénonce : 
le agri commune, qui 
gerer se l'échec du «totali- 
tarisme agricoles à l'Est. Pour 
que le grand marché existe, 
explique-t-il, 11 faut de l'Ouest 
ouvre ses frontières, at que l'Est 
accepte des restructurations 
capables d' 


massives, 

ter le piège des excédents agrk 
coles, sidérurgiques, ou textiles. 
Les deux objectifs sont encore 
lointains. 


de fa Banque. La BERD est pour 
le 
l'instant spécialisée dans les 
proies de financement du 
secteur privé, et doit y gagne: de de 
V'argent. Même en Hongrie, plon- 
nier de la transformation en 
Europe centrale, les projets jugés 
«rentables» ne sont pas fré- 
quents. Pourtant, du finance- 
ment des télécommunications à 
celui du secteur financier, en 
passant pas l'énergie ou l'anvi- 
ronnement, tous les secteurs 
sont considérés comine haute- 
ment Doit-on donner 
à ln GERD jen moyens de Mn 
cer la fermeture ou la modernisa- 
tion des centrales RS su 
FEst? l'urgence et La rental 
rarement bon ménage. 


font 
. Lire page 18 l'article 
de 2 à RE LAZARE 
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. Bnbargo aérien ct milaire - 
| Les sanctions contre la Libye 
dl cuirs el gen 


Libye sont entrées en 

vigueur, mercredi 

15 avril. Elles compor- 

tent notamment un 

émbargo aérien et mili- 
‘une 


taire, ainsi qu 
tion du personnel diplo- 


à Térenger. Loc Conseil 
a sécurité a. refusé 
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Un toumant décisif de la guerre 


Les rebelles afghans | Une loi pour 






Avec ce numéro le magazine « Terres de France » 


onde 


times ass Paris Cedex 15 





FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


marchent sur Kaboul 


Les forces hostiles au régime du président Najibullah sont 
entrées sans combat, mardi 14 avril, dans la ville de Charikar, à | réuni le mercredi 15 avril, a 
soixante-dix kilomètres au nord de Kaboul. Mercredi, le Jamiat- 

Hslami du commandant Messoud a affirmé s'être ermparé dans | « modifient le régime du tra- 
la nuit de la base aérienne de Bagram, clé de la défense de la | vail dans les ports mari- 
capitale afghane, dont elle n'est qu'à 50 kilomètres. 


Le conflit dans les ports 


les dockers 


Le conseil des ministres, 


adopté un projet de loi 


times ». 





Située au pied du versant sud 
des montagnes de l'Hindou 
.Kouch, à 70 kilomètres au nord 
de Kaboul, la ville de Charikar 
est tombée sans combats, mardi 


Les moudjahidins du «lion du 
Panshir» ont également pris la 
ville de Jabaïl-u-Seraj. Deux gar- 
nisons proches, jusque-là favora- 
bles au régime, se sont rendues 
säns combats. 


vers a ce qu'avaient 


prévoir pro- 
É* le secrétaire qi tat à la mer, 
re Josselin, appuyé par 
, 4 e ne pas 
ie et d'enclencher sans 


accoi un noüveau 14 avril, aux mains d’adversaires rocédure parlementaire 
délaï à Tripol, qui est dur sréident Nabelul An: Lee colles Dites out | ne ÉD ans 
sommé d er _. Pakistan, le Jamiat-i-fslami, parti Cerné, enfin, la grande base de D manutention ports La 
rmpeuts d islamiste modéré regroupant Bagram, à 50 kilomètres de | tâche du gouvernement aura été 
tentat de Lootehe. principalement les Tadjiks, 2 Kaboul, ultime «verrou» aérien | facilitée par les travaux pré Be 
L'Egypte a empêché, "annoncé que ce chef-lieu de la de M. Najibullah avant la capi- | toires accomplis par M. LL 
mercredi matin, un avion Parwen avait été tale, désormais totalement Le.Drian, prédécesseur de M. 
des Libyan Arab Airines entries ue Ésrd du nord du pays. Ils ont même pouvoirs publics me 
de pénétrer dans son Ma. ud, nd - annoncé, mercredi matin, en gs sieur “aohesive» ge 
an. _. desce pu … avoir pris le contrôle la nuit der- | 4 vives" es, parmi jes 
Lire page 3 les articles de Panne: où Have en din Donee ue l'appoos Frans lu so social» et aux «ouvertures», 
ALEXANDRE BUCOCIANTI, au début des années 80, à une d'uncudements, 
MICHEL DEURÉ ‘demi-douzaine d’offensives de JP. C. Lire page 15 les articles 
et SERGE MARTI -Penvahisseur soviétique. Lire la suite page 5 de FRANÇOIS GROSRICHARD 





Le protestations se multiplient après le non-lieu en faveur de Panl Toivier 


Les réalités de la Milice 


_h Fra du repli 


par one Férenczi 


Il n'y a rien de commun, a t, 
entre la controverse suscitée par le non- 


lieu rendu en faveur de Paul Touvier et. 


celle qui vient de s’engager sur la 
construction de l'Europe à l'approche de 
k ratification des accords de Maastricht. 
Pourtant, chacun de ces deux événements 
ouvre un débat sur l'idée que lon peut se 
faire de la France et de son avenir. 


En refusant de traduire Paul Touvier 
devant une cour d'assises et en décidant 


La ratification 
des accords 
de Maastricht 


Le RPR et l'UDF sont divisés 

sur l'avenir de l'Europe 
page 7 

La sécheresse | 

en Afrique 


L'une des pires du siècle 
la FAO 


La France va dissoudre une 
division d'infanterie en 


page 10 
L'organisation 
du-sport 
se mess di 
avoir une gestion plus claire 
pue OS 10 
L'ANPE . 
et les chômeurs 
j un, les 
L'agence juge e ri 
cn page 14 
«Se Le vifs et le sommaire complet 
se tromeut page 2j 


de clore le dossier, sous réserve du pour- 
voi en cassation formé par le procureur 
général de Paris, les magistrats de La 
Chambre d'accusation ont choisi de donner 
raison à ceux qui souhaitent que la France 


désagréables. 
ont jugé qu'il était temps de tourner la 
page -et que, plutôt que de chercher à 


par Jean-Marc Théolleyre 


On ne saura-probablement jamais si, en 
faisant bénéficier d'un non-lieu l’ancien 
milicien Paul Touvier, les magistrats de la 


chambre d'accusation de Paris ont sou 


haité, vingt et un ans après 
pidou, voir révolu ce «temps où les Fran. 
gais ne s'aimaient pas ». 

Ii n'est pas assuré, en tout cas, qu'il en 
soit ainsi, au vu des remous et des tollés 
entraînés par leur décision. Mais, après 


ua ministre de la République à propos de‘ 
René Bousquet, ancien secrétaire général à . 


la police du gouvernement de Vichy - 
dont certains réclament qu’il soit jugé 
pour crimes contre l'humanité, — il peut y 
avoir d’autres moyens qu'un procès pour 
empêcher que s'oublient la politique de 
Vichy et les conséquences de sa coliabora- 


tion avec l’Allemagne nazie, décidée, 


faut-il le rappeler, dès le mois d'octobre 
1940 et sans cesse réaffirmée avec 
constance. 


tout, comme le disait voici quelques mois 


Lire la suite page 9 


ARTS + SPECTACLES 
Les mirages de Séville 


A quoi sert une exposition universelle en cette fin de 
siècle ? A célébrer une vieille utopie saint-simonienne -— Île 


de la force de l'ind 
ies de demain? À À promouval 


modernité finissant: 


de notre 
1967 et Osaka 1970, Seule” # 


résenter les techno- 


randa foire commerciale 
de Bruxelles 1958, Montréal 
2 se veut, sur le thème des 


découvertes, un événement majeur sur le plan de la communi- 


multinationales, est 


L'Ie de la Cartuje qui accueil 111 pays. 21 21 organisations 


nales, et une trentaine de 
de télévision. ar cette 


d'abord un vaste 


ee lil l'image | l'ei mportera sans douts sur la réalité et la fête 


eau uns exposition bé ghrnes c' ns aussi le reflet d’une 


ue. Celle-ci autant qu'un: 


r ses contra 


promenade à travers 
evillons ere CA visualiser les préoccupations de la 
AE dictions, le-te- 


A c'est enfin l'occasion pour 


lEpagne res | viraité 6 et d hever 
prouver sa onomique le parac 


Lire notre dossier pages 25 à 36 
La sélection de la semaine, follotée de 1 à IV, est au centre du cahier. 


ÉDUCATION + CAMPUS 


Pagaïlle au rectorat de Paris 


Un rapport confidentiel de l'Inspection générale des: 


finances et de l'Inspection géi 


le de l'administration de l’édu- 


cation netionale dresse un constat « catastrophique» sur le 
fonctionnement des services du rectorat de Paris et, en particu- 
her, de ta division chargée de la gestion des traitements des 
enseignants. 


Dossiers oubliés, perdus, ou même jetés, retards da plu- 
sieurs mois, voire de plusieurs années, bricolage courteän 
de l'organisation, absentéisme des personnels, « dilution 
et « fautes professionnelles inexcusa, 
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Médecine 


La révolution thérapeutique 


par Jean Hamburger 
son. Chacun sait comment les uni- danger de mort. Est Fampho- 


i ité intelligente, âkre ta- un service général d’un nouveau profond s’est produit, sans que sait c a : : mèd 
Le Monde : Le Cité ra tion ds : Tollules nr tee genre, service entouré de la cou- nous en ayons toujours claire és de réanimation médicale se  téricinc B, Sea 
sent le ne 1 avril, dans le d'union S Î » sennion £s —_— de ment ren re mu Fous te paye da PR QU QU, des convulsions, uné 
0 Hi k service Ci) à Ts K 
FOURS CODnuer à sééimiment àà Ker central médecine Dale, l'action dérpeutique, L moins monde. Mais ce n'est point (à mon  gastroentérite hémorragique, et 











centre des congrès de La Vii- pourrais continuer in nÉT n ! ss 
à Pari liste de ces métamorphoses, non, seulement les praticiens dans les situations aiguës et graves. propos. Ce que je voudrais mon- surtout il attaque constamment le: s 
ut RS pd Le progrès est admirable Mais il Seraient admis, mais toutes les L'enseignement traditionne} énon- fes, c'est, que la thérapeutique tout reins d'uns façon parois nee 
{ D édecii Nous fut bien apercevoir qu'il bouscule décisions seraient prises en com çait que l'intervention du médecin entière s'est trouvée c ane P&T ble. On conçoit sans gi ge 
Le réalités de la médecine ». profondément les conditions mun par les méde n'était vraiment sgissante que s'il l'apparition de ce à log TS Peu de Médicaments son! + 
avions demandé : ler) ere du geste thérapeutique. La € per le médecin persounel du bouvait sapprimer la cause de la ae les sr de ao rie jen leu ne 
Jean Hamburger, de l'Académie médecine re t plus ce pPatien maladie. La seule tactique pour ue ns, MunPeme due m'e iademne de quelque 


1 é qu'elle était. que soit notre 1 s'agit de faire disparaître un isonnement était gi * se 
Fes rate ee ASE attachement ax formes tradition- l'aversion des praticiens pour ce Fadminiver antidote. Et, dans Fe taire aujourd'hui de la réanima- toxicité: même quand les accidents 
des le sait, t 
rie sciences QUE, on nelles de l'action médicale, les évé- qu'ils nomment avec # lhos une infection. les seuls remèdes tion médicale sans le dire, un peu que le traitement peut provoquer 
est décédé le 1= février, d'inter-  nements nous contraignent aujour- pitalocentrisme. II s’agit de donner réellement efficaces étaient ceux comme M. Jourdain faisait de la sont rares, ils ne peuvent manquer 
venir au cours de cette manifes- d’hui à revoir Les règles du jeu. La au praticien, chaque fois que le cas qui s’attsquaient au germe respou- prose sans le savoir, La thérapcuti- de hanter le médecin; plus d'une 
tation. Son épouse a eu l'amabi- révolution thérapeutique doït obli- est sérieux et le choix thérapeuti- sable, per exemple en usant des due de toute situation grave com- fois, il souhaiterait que des règles 
lité de transmettre le texte  Ztoirement engendrer une révolu. que malaisé, le même appui que antibiotiques. Ce fut, me semble- rte maintenant, d'impérative morales universelles l'aident à 
B de nous transmettr à tion dans l'organisation de la celui dont bénéficient les médecins {il une autre révolution le jour où façon, la surveillance méthodique … prendre sa décision, mais la morale n 
qui avait été rédigé à cette médecine, dans l'enseignement de hospitaliers. Î s'agit de détruire le l'on s'apecçut que le traitement des des conséquences de la maladie sur ne répond pas à ce gente d'interro- 
occasion et qu'on lira ci- médecine, dans l'esprit même de complexe d'infériorité que ressent conséquences et non des causes, de les équilibres internes du corps. Et gation, 
g ue 


ï - t le jen dans it j re t affirmer que cette nova- 
ns. Se es reétions avec Mhôgpital univers. maladie pouvait jouer un rôle  Éousiderblement amélion Elle ne répond pas non plus 
EST bien de révolution qu’il Autre taire, lequel fat au reste l'alma affection sévère. les résultats de la thérapeutique, quand la nn cas pue 
Gt RévOlaNOn c'enrd- organisation mater où il a appris son métier. mr dans toutes les branches de la enceinte est pac Éape 
ent Ru ure ste æ inutile de dire que ces services Cette bigoire commença mob médecine. Php ls mes È eù peut-on 
ua passé thérapeutique miléaeire : L'incroyable développement des Que, DOnsegn See devraient naissance du concept de réanims Autre rempête dans la démarche balance le désir de la 
ml pr nage 2 pour moyens thérapeutiques ne permet inventer un nouveau style. Dal. tion médicale. Je plaide coupable ;pérapentique : la montée des pou- metre en balance ie d .… 







au praticien de connaître dans leurs, il me semble que le méde- pour avoir ce terme dans Voirs a multiplié les problèmes M 2 
| changer le destin du malade Réal er diner dans sa Cine générale elle-même doit Etre les années 50, sans me rendre moraux, Pas moyens d'ac- qu'elle Frs ques Mel 

menscé de mort, mais l'esprit mémoire la totalité de & qu'il More R'umRr qu progres com : qu'il risquait Ki ue ue tion, le médecin d'autrefois n'avait, la mise à moi : e l'enfant: di 
. Pacti i evrait savoir pour traiter au tue issance thérapeuti- 100. ç même, responsabili- t dire des problèmes éthi- 
même de l’action thérapeutique a mieux les DAlade Qui se confient Que : le ème inédit, le pro-  ressuscitation d’un bonne en état FE à sa ÈS Il n'avait pas a qe soulèvent Pujourd l'hui les 


; ï la première fois le pouvoir de 

















p à lui. J'ai compté que 1 hé  bième crucial aujourd’hui, celui de mort apparente. besoin de ce «supplément d'âme» ocréari 
res fondamentales du jeu sont féneuis offrait maintenant auquel le praticien est sans cesse médicale m'est nullement l'art de que dame auioid'bue Un fomoe ouveaux Moyens de procréation 
nocere est demeuré impératif, alors l73 préparations d'antibiotiques Cest, sur cent malades, faire revenir à lui un malade éva- ble accroissement de puissance. mères dites de substitution, etc. ? 
que bien peu de traitements efn- divers, 54 variétés de chimiothéræ. de trouver la juste frontière entre noi, Elle consiste, pendant toute Ou le don d'organe pour transplan- 
De sont laut L En, PMR LE pis fan pat pra int PE Lente le conte de De Me DO en lip 
la rigueur morale reste maîtresse : ï ne, à pre 0 e 'é natales? Ou encore l'ingénierie 
del décision, alors que l'action de curicotées, 124 produits analgé- responsabilité et Les uelques milieu intérieur, que l'organisme d'éthique ique, modifiant le pairimome _# 


. *0n, DOrS € ainsi de suite. Cette inva- autres cas où il est malade ne maîtrise plus. Îl s'agit à set pan A : 

s'exerce aujourd’hui jusque dans iques, et ainsi de in Cr vo Paye a d  P Bab 4 Première famille de décisions taire d'un être vivant ? 

î sion bénéfique et précieuse Das avoir l'avis du de suivre, et de corriger évent gi : LS 

des domaines où la morale sat à ment sans délai, les teneurs et aies da maladie est grave, Dans tous ces cas difficiles, le 





floue; la tâche du médecin est d'ai. _M'amène à penser qu'il faut pous- É ï s 
der autant que de , alors que Sr l'audace jusqu'à concevoir une Autre ! concentrations du sodium, du inofensif, IL s'agit de peser le - malade doit assurément partager 
: la machine thmapeutique qui Sopision dires de l'activité démarche chlore, du potassium, des bi Roque thérapeutique et les risques ave le : médecin u poids de la dé a 
| s'interpose désormais entre le Médicale. J'ai plaidé, sans aucun nates, de l'ion hydrogène, du  d'évolation spontanée, Voici un Sion. La tâche du médecin n'es 
malade et san médecin risque d'a. SUCCÈS jusqu joe pou deux Cet presque un nouven ua des COS patient qui ne peut être guéri i que gas de nu ti 2 

. 5, . er, ainsi ‘ # v . # 
térer la reation affective qui doit “angrments impors trente aus. C'est une nouvelle dis- équiibe ire one lobe ous Une Ere de de l'adapter aux désirs profonôs du 













les unir. De cet affrontement entre Le premier changement je je 


r is porelle, le re vasculaire gi l' il n° 
la mission éternelle de la médecine me permets de est -_ cipline dont Les règles devront si on ne opère pas, i n'a 


* et Péquilibre des facteurs de coagu-" chances de survivre: mais il est si malade. Mais qui ne voit combien 


$ 


{ rusque métamorpl tion d'un réseau d'information mises au point les chefs de  iation sanguine. Voici un malade fai ”i i ces principes sont souvent d'appli- 
un d'agir naissent phone de 568 manent au service de Tous les service des anités hospitalières de dont un trametiene, ou une infec- ch que l'intervention Faut cation malaisée ? Les fondements 
tés nouvelles, et parfois d'insolu- médecins de notre A l'époque médecine générale. Et je conçois tion, ou une agression toxique, a opérer? Voici un autre malade généraux de l'éthique thérapeuti- 
bles dilemmes qu'il faut pourtant du Minitel et du développement mal que les praticiens, s’ils ne se lu pendant huit ou dix atteint d'une de ces infections très Que sont claires : dlfendre Ja santé 
résoudre. .. .  .. des moyens de télécommumication, sentent pas un peu chez eux dans Le foncti rénal. Au début graves dues-à-des champignons et la vie du. malade par tous les 

sou . il devrait être possible de réaliser ces unités d'un genre nouveau, de ce siècle, il était à coup sûr - microscopiques, telles que certaines moyens aujourd'hui disponibles. 

Comment décire ! explosion és -un tel dispositif. La loi confie  guissent se familiariser avec cetté condamné à une mort certaine. : candidoses prtralies, des histo- Mais ces fondements montrent leur 

pouvoirs de 1 thén petiquer.En aujourd'hui à l'hôpital universitaire discipline nouvelle. Aujourd'hui, alors même qu'on ne pismoses, des cyplocdccoses, des insuffisance quand il s'agit de les 
PES velles trois missions: [es soins, l'ensci- .…-je n'ai jusqu'k présent parlémue peut rien contre’la cause de’cette  blastomycoces-et autres mycoses à ces 


& £ ces particu- 
pente téchiques nouvelles Gt gnement, là recherché. Je voudrais de la métamorphose des moyens de anurie, la seule correction de ses diverses. Le seul traitement actif, liers que crée chaque situation 
été mis à la disposition du prati-  Qu’une quatrième mission [ni fût trai autre changemen perm guéri à i _ h: 
cien. Des antibiotiques m et conférée, avec la création de cen- nt en me — RE P 
: 5 puissants peuvent maîtriser des tres d'information, auxquels cha- ! 
1: T ux qui, hier encote, que médecin pourrait s'adresser, 
étaient sans recours, Des hormones Quelques médecins hospitaliers et 
humaines, fabriquées par des êtres universitaires devraient être res- 
monocellulaires, ont succédé aux ponsables de tels centres, et ces 
s animales. La maïtrise de Centres devraient former un réseau 

la fécondité a été obtenue à la fois Où seraient engrangés et constam- 
par les méthodes anticonception- ment mis à jour les renseignements 
nelles es, à l'inverse, par les  disgnostiques et thérapeutiques 
méthodes de procréation in vitro. dont chaque médecin peut avoir à 
Les antidépresseurs ont fait des tout moment besoin. De nom- 
miracles, tandis que d'autres médi-  breuses banques de données et 
caments psychotropes mineurs, dits d'expertise existent déjà dans tel 
tranquillisants, inondaient Le mar- ou tel chapitre de la médecine. Il 
ché. On possède maintenant des faudrait maintenant une banque 
mn ere contre | We centrale ; pour l'ensemble des pro 
calculs rénaux, les arythmies, les Sade des Pommines et ajoute 











Politique 





“ La dignité retrouvée 
par Bernard Stasi 


EUX qui se trouvaient bien dimanches électoraux des 22 et Chaque jour davantage l'immensité son âme lors des réce: tions 
seuls, à l'automne 1983, 29 mars, comme lors des élections des dégâts, bomsies et'sociaux, locales, l'opposition us ses 
%., Res PES ARSONS us la présidence des comes : économiques ei éco À +0 chances de gagner nettement les 
œunicipales- le Dreux. Onaux, dans aucun Canton, qués tenan cette il électii à s 
pour eut lue quel qu'en dans aucune région, en aucune cir- ge ions nationales à venir. 
soit-le prix, refuser toute alliance constance, l'opposition ne s'est | Qu'il me soit permis d'ajouter 




















leucémies, les proliférations cancé-  d'hni il faut l'aider par jonal: ceux qui, Compromise avec le. parti de. ! î 
seuses ef bien d'autres situations les moyens À ep pr pet top à M. Le Pen: Fer Une victoire politique permanence de faibles à dinde 
pathologiq} informatique. -dérés comme des géneurs parce Peu d'observateurs avaient pro- de l'opposition cision par certains de leurs parte- 


Les chirurgiens ouvrent les cœurs Un second changement l 
: et les réparent. L'immunologie a répondre, à mes au BE de 
: découvert l'immunomodulation, rompre La solitude du puce 
qui permet aussi bien de stimuler seul en face de décisions de plus en 
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î k des transplantations d'organes a sement que leur apporte l'appui de 
' ‘ enfin abouti. Les généticiens ont l'équipe qui les entoure à Shaque 
Gr rage A Les 1 g se fficile. Comment r 

chapil érapie ique. praticien isolé un 
Les chercheurs sur les greffes ont Pie réseau d'assistance décision- 
permis de définir une carte d'iden- nelle, sans peser cependant le 
tité biologique, gi transforme moins du monde sur sa liberté de 
notre conception de la prescription ? Je crois qu'une des 
des maladies. Le traitement de conditions de réussite, pour un tel 
Furémie a donné le coup d'envoi dessein, est d'améliorer les rap- 
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le Front national aurait vu son pourfendre leurs adversaires en Poltque a ones orne la force | 
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tion ur Là scène politique naio- plug que c'e dans le lang de la PS, qu prétendait rassembler 

male, y a près de dix ans, l'ex majorité présidentielle, en Bour- Lou de Pernod asSenbler 

semble de ‘opposition s'était  8ogne comme en Lorcaine, qu'ils Ge thises fetes, à lamentable 

ancrée dans une attitude de fer- allaient avoir à déplorer des ati. Do ee rates n jementable- 
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La synthèse de médicaments nou. PESpital, et pasticulièrement | à préconise. Ce qui compte désor- Front national... rpobicen cour certaines valeurs 
veaux est sur le paint de passer de l'hôpital universitaire. J'imagine, | mais, et dont il convient de se féli de l'identité nationale er de Le 


l'empirisme total à la conception au centre de l'hôpital de demain. | citer, c’est que, lors des deux dignité de l'homme doit jouer à 


l'avenir en faveur de l'opposition. 
Victoire lement ‘d: 
ire, éa ment ‘dans la 


15 guides présentés par |, | ou vient de remporter ne Legs EAN À son Base gone le 
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communismé dans le monde révèle Parce qu’elle n'a pes voatu perdre 
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Les mesures prévues 
par la résolution 748 


Selon la résolution 748 
adoptée le 31 mers par le 
Conseil de sécurité de l'ONU, 
tous les Etats doivent spl 

quer las sanctions à pertir de 
mercredi 15 avril et les main- 


tenir jusqu ‘à A le 
Consoi estime gun bye s 
satisfait à ses 

Consai! doit | Érrdes E 














Tous les Etats doivent 
interdire leur territoire aux 
avions se rendent on Libye - 
ou en revenant. Des excep- 
tions seront faites pour les 
ces de vols approuvés per la 
Conseil, Concernant des 
ai d'urgence 
ou les pblerinages à la Mec- 
que. ER ggstement interdite 

ièces détachées 


la vente de 

, la répars- 
tion et 
la fourniture de nouveaux 
contrats d'assurances. Les 


Etats doivem d'autre part fer- 
mer tous las bureaux des 























à Interñdiét Fu | 
«des: rentes d'armes “": 


Tous les gouvernements 
doivent re la vente ou. 





























ar miitaires. Les consel- 
lers militaires étrangers 
doivent se retirer de Libye, 










Tous les Etats doivent 
«réduire de manière hi 


tives le nombre da diplo- 
mstes libyens dans les 
ambassades et les co 
restreindre ou contrôler les 
déplacements du personnel 
restant. La résolution ne 
s'applique pas aux diplo- 
mates étrangers en poste en 
Libye. É 





















Les sanctions ne seront 
levées que | lorsque la Libye 
remettra aux Etats-Unis ou à 







le Grande-Bretagne, pour 
qu'ils soient jugés. deux 
agents soupçonnés d'avoir 
piacé une pores eu 

de a 
Boeing 











La Libye doit également 
coopérer avec la France qui 

veut interroger quatre autres 
Geste ns l'affaire de 
l'attentat contre un svion 
d'UTA, qui avait explosé en 
vol; en septembre 1989, eu- 
sas du Niger, faisant 170 




















Ére ui e doit par ailleurs 
€ uces formes » d'ac- 








tvité 

r das actes concrets +. 
Éclon des diplomates occi- 
dentaux, cela signifie que la 
Libye doit fermer tous les 
camps d'entraînement de 
groupes considérés comms 
terroristes. Londres veut en 
outre des renseignements SLT 
les armes qui auraient été 
fournies à l'Armée républi- 
caina irlandaise (IRA) ainsi 
que des listes mA membres 
de l'RA qui ont 
en Libye. La France recherche 
aussi l'axtradition d'un Pales- 
























claire grec Cy- 
DAParcs en 1988 S8 (ouf 
, — fReuter.) 





La Cour interationele de justice [CLN), 
haute instance judiciaire des Nations 
refusé, mardi 14 au, Par Onze voix contre cinq, 
de proposer des £ mesures conservatoires » dans la 
différend qui oppose la Libye aux Etats-Unis et à la 

Grande-Bretagne, Cette décision a précédé de 
quelques heures l'entrée en vigueur de ia résolu- 
tion 748 du Conseil da sécurité de FONU qui pré- 
voit notamment un embargo aérien st militaire à 
l'encontre de Tripoli. Pour justifier sa décision 
complexe, qualifiée par le président George Bush - 
de «très bonne et de très importantes, la CLJ se 
réfère à l'article 41 de son statut pour affirmer que 
aies circonstances ne sont pas de nature à exiger l'écho de la «colère» des autochtones. « Nous 


ETRANGER 
L'entrée en vigueur de l'embargo décidé par l'ONU à l'encontre de la Libye 


la plus l'exercice de son pouvoir: d'indiquer des mesures 
unies, a conservatoires». 


Volontairement coupée du monde, la Libye 
avait observé, mardi, un «deuil national» pour le 
sixième anniversaire du rald aérien américain sur 
Tripoli at Benghai. Cette joumée avait ét mar: 
quée, dans la capitale, par des menifestations anti- 
occidentales au cours desquelles « l'Association 
des parents des victimes de l'agression», les éco- 
Hers, les Iycéons et les « congrès populaires, uni- 

"_tés de base du système politique fibyen, ont 
dénoncé «l'injustice» de la résolution 748. Radio 
Tripoli et l'agence officielle JANA se sont fait 


sommes prêts à retourner vivre sous nos tentes, 
comme nos ancêtres, plutôt qua de sacrifier notre 
dignité et notre liberté, avait déclaré l'un d'eux 


La Libye qui avait espéré, jusqu'à la 
demière minute, que le verdict de la CL] lui serait 
favorable, a mal réagi au revers politico-juridique 
que lui ont infligé les juges de La Haye. De même, 
s'’est-eile montrée apparemment très déçue de ne 
pas avoir pu obtenir, notamment grâce à l'entre- 
mise des pays arabes, un report des sanctions 
intemationales. 

Pour leur part, les pays membres de la CEE ont 


décidé, mardi, d'appliquer « scrupuleusement» les 
sanctions décidées par le Conseil de sécurité. Ils 


Le Conseil de sécurité a refisé mn NOUVEAU délai à | à | Tripoli 


NEW-YORK [Nations unies) 


de notre correspondant 


Les quinze membres du Conseil 
‘de sé se sont réunis, mardi 
14 avril, À quelques heures de l'ex- 
| prration de l’ultimatum adressé à 


+748 lui snjoi ignant notamment de 
“livrer ses ressortissants accu- 

sés d'être impliqués dans Tatrentat 
“de Lockerbie, Les Etats-Unis, La 


Bretagne et la France, 
sont à l'origine des deux Gris, 
avaient préalablement indiqué aux 
résentants des membres du 


ouvement des non-alignés — 
te demander un report. de 
‘échéance du 15 avril — que la 
| porn libyenne de remettre 
deux suspects à Malte de 
pas conforme aux exigences des 
résolutions, ue 
Au cours des consuital le 
Maroc, qui, au sein du if de 
. sécurité, est le cie Ce Les 
pes arabes, avait aussi plaidé en 
veur d'un délai de 
quatre ou de 
heures avant ont 
des sanctions, de 


one une 
e en g'gueur 
à recher- 


.causeïte ‘crie 


ÉcrDemens à la procédure 
rs ‘encontre de Rrak, un 


‘ libyenne. 


a été aussitit 

UT EN l'affaire 

OM; es quinze 
et présidé 


comité des 
constitué 


membres du 


la la Hongrie (les deu ge deux Vie -pre 


et L Vamens ce 68 somité es 
afin d'étudier en Lee l'applica- 
tion des sanctions, notamment 
celle de l* ien. Celui-ci 
autorise néanmoins les vols à 
caractère humanitaire (y compris le 
déplacement des pèlerins se ren- 
dant à La Mecque) et l 

y résidents étrangers, dont 


Fe moment, les auteurs des 
deux résolutions se refusent à envi- 


mercial, voire pétro- 

her — afin de contraindre Tripoli à 
soumettre aux résolutions de 
TONU. Cependant certains com- 
mentateurs américains envisagent 


tant de la décision de la Cour 
\serparionale de justice qui si 


ne me bin, E noe 
Etat Fnérienis, a np 


té ossibilité de |; 
Er 
nebsss, dont H n'a pes vont 


Dent en 


“persistersit Egans s son ai Pie 





Le Caire a pris ses distances 
à l'égard du colonel Kadhafi 


LE CARE 
de notre correspondant 


Comme il l'avait fait au mois 
d'août 1990, après l'invasion du 
. Koweït par l'Irak, le président 
Hosni Moubarak a convoqué, mer- 
credi 15 avril, une réunion du 
cabinet et des commissions parle- 
mentaires des affaires étrangères ct 
‘ de la défeñse pour, cette fois, expo- 
ser les efforts déployés par l'Egypte 
afin de tenter de résoudre la crise 
entre Tripoli et les pays occiden- 
taux. 
Le raïs avait pécensinent affirmé 
ue «/a balle était dans le camp 
Ë ibyen et que c'était dorénavant à à 
Tripoli de prendre la position qui 
s'imposait ». Le quotidien officieux 
Al Ahram a donné des précisions 
supplémentaires sur La position du 
Caire en révélant que M. Mouba- 
rak avait relairement exposé la 
conjoncture» au colonel Kadhafi, 
dimanche, lors d’une escale à Tri 
poli. 


L'antobns 
an secours de l'avion 


Ces clarifications consistaient, 
selon AÏ Ahram, à souligner que 
« juse, ou pas, là résolution du 
Conseil de sécurité est légale et doit 
être respectée par les pays arabes 
qui ne veulent pas subir eux-mêmes 
des sanctions». Le raïs avait 


pelé à son interlocuteur «ie He 
prépondérant » des Etats-Unis : 


depuis la disparition de l'Union 
soviétique de la scène internatio- 
nale, et indiqué que la crise de 
confiance entre la Libye et le reste 

du monde est due à sa versatilité, 
puisque “ce que dis la Libye 
aujourd'hui est démenti le le: 
main». 

La presse officieuse qui, ilya 
quelques jours encore, soutenait Les 
propositions libyennes de compro- 
mis, a, elle aussi, pris ses distances 
en vue de l'opinion publi- 
que à l'application des sanctions. 
L'éditorialiste d’AI écrivait, 
mercredi, que, «en politique, la rai. 
son diete de se plier face à la 


tempête (..) et ceux qui conseillent 
à la Libye de défier le monde et de 
‘ lui déclarer la guerre seront, comme 
les rats, les emiers à quitter le 
navire‘en cas de naufrage». Plus 
. explicite, l’éditorialiste du quoti- 
dien 4/7 la a souligné que 
«le président Bush deviendra un 
héros nati en Libye, comme il 


national 
l'a été au Kowen, car il débarras- bite 


sera le peuple libyen de ce cauche- 
mar qu'est Kadhafi En effet, 
Kadhafi et ses complices ont marty- 
risé le peuple ben bien plus que 
ne l'ont fait les occupants italiens ».. 


En revanche, les journaux d'op- aussi utill 


position ont condamné «es sanc- 
Bons injustes » imposées à la Libye. 
L'hebdomadaire isiamo-socialiste 

AI Chaab a ainsi dénoncé très vio- 
lemment le « défi occidental lancé 
aux peuples égyptien et “ar. 
Son rédacteur en chef a 

«Nous ne craignons pas Pons terro- 
risme et nous ne sommes pas seuls 
tel notre confrontation avec 
: ique ». 


Selon la, presse officieuse, Pem- |. 


bergo aérien contre le Libye provo- 
quera surtout une réduction du 
nombre de touristes libyens en 
Egypte, évalué à un million par 4/ 
.Goumhouria. Mais, il ne devrait 
pas gêner les commer- 
ciaux entre Le Caire et Tripoli — 
500 millions de dollars depuis le 
mois de juillet - puisque 90 % des 

transportées par 


vont et viennent entre les deux: 
pays. Ainsi, un accord vient d'être! 
Smeiu entre Libyan Arab Airlines 


bus des correspondances entre les 
vols domestiques égyptiens et 
libyens. Le voyageur qui voudra se! 
ou Lee Libye pourra donc 


Marrouh ou Scllou, 


ua bus qui le conduire à Tobronk, . 


puis un avion qui le déposera à 
Benghazi ou à Tripoli. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 











La Tunisie redoute une escalade 
pouvant conduire à un blocus a 


démocrati RCD , le 
Rav qui Fa ST di 


unies ne devraient pas avoir, dans 142 
l'ivamédiat, 1) 


on jeux pas jour le 
l'exception suppres- 
ne Dune deux ne de 

nationale Tunis Air à 
nan de de Tripoli, aucune 


mo afin, msaroins, 4e me La 


la violence et de l'instabilité, et de. 
préserver les intérêts vitaux ‘directs 
des pays voisins de la Jamahiriya. 
libyenne] ». 


Si prompte à s’enflam: 
les causes drtbes, r'opi inion ai 
juqre maintenant, 1 une certaine 
indifférence. Le colonel Kadhafi 





alitaire près du Karin 


£es Rata Ia la France et la 
Grande- 


anna : 
trois pays ont entrepris 
démarche Sommune en cœ dns 
amprès de leur collègue irakien, 





calage: 
. Üonde e Jeudi 18 avri 1992 3 


ont, à cat effet, édicté un 
ie Feet roi à ef 


bargo sur le matériel ät les 
ques, qui est entré en vigueur me 
Au cours d'une conférence de 
mardl, à tstanbul, à l'issue de sa visite on + 
M. François Mitterrand s'est refusé à « 
sur'une évolution de le situation qui dépend de à 
Libye et pas de la France». Soulignant que «la 
résolution votée par le Conseil de sécurité n'envi- 
sage pss de solution militaires, le chef de l'Etat a 
indiqué que «la France respecte cette résolution 
dans ses strictes limites, ni plus ni moins». 


à bye et à Fem- 
aéroneuti- 


Peas unis, 


Les exportations 
. de pétrole 


da SE tr de Bi se ques 
ma ité d' ritanniques 
re 
sur les ents le. Leur 
départ précipité, par crainte d'une 
EE de la crise, finirait par 
RE ee l'avis des por, de de 


36 1 pduetion proie Hbyeure, 


Eu actuellement à TS. re 
de barils/jour par l'Agence interns-| 
tionale de je (ASE). 


its 


28 

ï 

RAGE 
& 
8p- 
sr 


repris fleur mouvement .de baisse 
mardi 14 avril sur le marché à 


J.-P. T. 


à IRAN : M, Bazargau critique le 
déroulement des élections, — Ancien 
premier ministre de la République 
islamique d'Iran, M, Mehdi 
a critiqué le déroulement des élec- 
tions législatives de vendredi dernier, 
affirmant, mardi 14 avril, qu'elles 
n'avaient pas été «libres, constinurion- 
nelles et respectueuses des droits de 
l'homme». M. Bazargan dirigeant du 
Mouvement de libération d'Iran 
(ML) qu'il a fondé en 1961, a égale. 
ment déclaré: «Ce scrutin s'est 
déroulé dans un cadre: illégal, incons- 
titutionnel, et l'opposition n'a pas pu 
sy exprimers. — (AFP) 
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.esa et le gouvernement s'affrontent 
sur le contrôle de l’armée 


différend qui oppose 
48 plusieurs mois le prési- 
.t Lech Walesa à son premier 
ainistre, M. Jan Olszewski, à 
propos du contrôle des forces 
armées a tourné la semaine der- 
nière à l'épreuve de force. Le 
ministre de la défense, M. Jan 
Parys, a proposé de démission- 
ner après avoir lancé de rocam- 
.bolesques accusations de 
«conspiration contre {a démo- 
cratie» : an visite officielle aux 
Etats-Unis, M. Olszewski s’est 
pour J'instant contenté de lui 
faire prendre deux semaines de 
«vacances», 


fE fallait bien que l'orage finît 
par éclater, tant l'atmosphère était 
lourde entre le président polonais 
et le gouvernement formé 
en décembre , Olezewski, 
cabinet dont M. Walesa n'a jamais 
caché qu'il aurait préféré le voir 
formé par un autre. Les tensions 
inévitablement issues de cette 
cohabitation à la ise, 
les élections législatives d'octobre 
-1991, se sont en effet rapidement 
1 ressortent ue- 
ment à la Dis de la compétence du 
chef de l'Etat, «chef suprême des 
1Grmées v, et du pouvememens sans 
que les textes définissent avec pré- 
Ées les attributions de l'un et de 

autre, 


ie problème a ” posait pes 
nt que le président et le premier 
ministre avaient la même idée du 
rôle de l'armée et de son comman- 
dément, ce qui était le cas avec les 
prédécesseurs de M. Olszewski ; 
ceux-ci acceptaient gue le porte- 
feuille de la défense fût détenu pas 
un homme sé officier général 
sous l'ancien e, le vice-amiral 
jczyk, afin de ne pas per- 


ministres civils, MM. Onyszkiewicz 
et Komorowski, peu suspects de 
vompiisance à l'égard des commu- 
n 


Mais les partis sur lesquels s' 
puie M. Oiszewski avaient Pa 
campagne sur le thème de l'épura- 
tion des cadres de |” ee 
Le nouveau ministre de la défense 
fut donc naturellement un civil, 

homme de 


rante a un ans, peu préparé à ce 
poste et qui commença par verser 
sans préavis au cadre dr réserve 
l'amiral Kolodziejezyk, pourtant 
âgé seulement de cinquante-deux 
ans. Premier accroc : C'est le 
Journal télévisé du soir que le pré- 
sident Walesa apprit cette décision 
qui eut le don de * l'irriter ». Elle 
firrita d'autant plus que l’amiral, 


un ministre très 
confiance. 


Après, une vaine tentative de 
conciliation, en janvier, les 
alèrent de mal en pis, et le Conseil 
de sécurité nationale, organe de [a 
présidence, cessa d'être invité aux 
réunions de {a direction du minis- 
tère de la défense, De plus en plus 
clairement, il s'agissait d’écarter 
Walesa et son entourage des 
affaires de défense. 

La colère 
de M. Mazowiecki 


Le président n'était pas au bout 
de ses surprises ni de ses irrita- 
tions : les mois suivants, c’est à 


fut d'ailleurs sans provoquer 
gaines remous, L'un, Romuald 
Eee ne 
t le l'in polo- 
naise, fit valoir ses compétences en 
affirmant que « la plupart des livres 
que j'ai à la maison sont sur l'ar- 
imée»; l'une de ses grandes ambi- 
tions est de # reconstruire l'indus- 
tie polonaise de la défense». 
L'autre, Radek Sikorski, est un 
jeune journaliste de vingt-neuf 
qui travaillait pour le gronpe de 
presse anglo-saxon Murdoch et 
possède la doubie nationalité 


nati 
uaise et britannique. Lorsque cer- 
tains députés suggérèrent qu'il 
vu ses nouvelles 


ten t aval posant 
ment au trav rOPOSaNn 
exemple de louer x Rroupes, de 
POTAN les vastes plaines polo- 
naises comme de manœu- 


- Pendant ce temps, le président 
Walesa, tout en reconnaissant que 
la nomination des vice-ministres 


vait gs de sa compétence, rongeait 
son frein, soulignant à l'occasion 
les dangers d'une épuration Systé- 
matique des cadres de l'armée, car 
«on ne fransforme pas Un 
deuxième classe en général en un 
ans. La situation est d'autant plus 
délicate que le moral de l’arntée 
polonaise n'est pas au plus haut en 
cœtte période de 


coupes 
draconiennes. Fin mars, le prési- 


démission de M. Parys — sans que 
cette requête soit rendue publique. 
Considérant alors qu’il n'a plus 
perdre, M. Parys 


rien à lance un 


. Le ministre ne nomme personne, 
mais La presse aussitôt qu'il 
vise deux proches collaborateurs 
du président, dont Micczyslaw 
Wachowski, l'ancien chauffeur de 
Lech Walesa. Le second tir d'artil- 
lerie est ensuite déclenché par le 
quotidien de droite Nowy Swiz, 
qui affirme que le cabinet prési- 
dentiel a élaboré en secret un plan 
visant à instaurer la loi martiale 
dans le pays. M. Walesa s’est, lundi 
13 avril, sereinement expliqué sur 
cette affaire qui, dit-il, n’est pas 
spécialement secrète i ne 
s d'urgence fait partie 
attributions normales d'un chef de 
l'Etat, à fortiori en période de 
les sux la frontière 


1 reste de ces divers épisodes un 
(eux ne tenforce ni 

le président ni le gouveruement. 
En éloignant pendant, deux 
semaines de « vacances» son minis- 
tre de la défense, probablement 
dans F ue la tempête 


pois se 
meraît d'ici ë M. Olszewski n'a 
rien résolu. Bien au contraire : il a 
réussi l'exploit de faire entrer 
M. Mazowiecki dans une colère 
noire, jeudi dernier, lorsque 
M. a refusé de se présen 
à Cela serait sans 
importance si MM. Mazowiecki et 
Olszewski n'étaient pas actuelle- 
ment en pourparlers pour former 
up gouvernement de coalition. * 
SYLVIE KAUFFMANN 





Jan Parys, un Qua- ou des a 
GRANDE-BRETAGNE : avec le retour 
de plusieurs ités écartées par Me Thatcher 


M. Major à imprimé sa marque 


dans le choix des 


Le nouveau gouvernement de 
M. John Major est désormais au 
complet. La liste des secrétaires 
et sous-sacrétaires d'État a été 
rendue publique, mardi 14 avril. 
Vingt-deux des quatre-vingt- 
trois postes ont changé de titu- 
laire à l'occasion de ce remanie- 
ment, le plus large depuis le 
retour des conservateurs au 
pouvoir, en 1979. 


LONDRES 
de notre correspondanr 


Comme il l'avait fait lors de la 
nomination des ministres (Je Monde 


d’État auprès du ministre chargé de 
l'idande du Nord, qui S'éait distingué 
dans le par son Opposition la 
«poil tax», et qui était le fidèle 
Rare de mate à 
qué celui-ci avait teni prendre 
succession de M= Thatcher, M. Ni 
Forman, noraumé Aides 
d'Etat À l'éducation, était le secrétaire 
parlementaire de l'ancien chancelier 
de l'Echiquier, M. Nigel Lawson et 
s'était signalé en critiquant le «style» 
de l'ancien premier ministre, iout 
M. Anthony Nelson, qui 
ins mere au Trésor. 
is les partisans (es Thatcher ne 
sont pas oubliés : M. Jonathan Aït- 
ken, nouveau secrétaire d'Etat à la 
défense, est un aeuro-sceplique» 
notoire, de même M. John Red- 
wood, secrétaire à l'environnc- 


secrétaires d'Etat 

ment Ce souci de l'équilibre se 
retrouve souvent dans le choix des 
secrétaires d'Etat d’un même minis- 
tre: ainsi, le secrétaire au Trésor, 
M. Michael Portillo, «thatchériste » 


convaincu, est-il d'un sous-se- 
crétaire d'Etat dit «we» (moléré), en 
la de M. Stephen ; 


Harail : étai 
d'Etat ct membre de l'aile droite du 
Parti conservateur. 

L.Z. 


jo Le successeur de M. Kinnock 
sera élu en juillet. — Le comité 
exécutif du Parti travailliste a 
décidé, mardi 14 avril, que le suç- 
cesseur de M. sa pres à la 
tête du parti sera élu le 18 juillet, 
au cours d’une conférence extraor- 
dinaire. Cette date est considérée 
comme un compromis entre le 
deuxième quinzaine de juin, 

rée lundi par M. Kinnock lorsqu'il 
a annoncé sa démission, et octobre, 
date du prochain congrès du parti, 
que certains membres du Labour 
préféraient. MM. John Smith et 





Bryan Gould, respectivement chan- 
celier de l’Echiquièr et responsable 
de l'environnement dans le «gou- 
vernement fantôme, ont annoncé 
qu'ils étaient officiellement candi- 
dats à la succession de M. Kin- 
nock. — (AFP) 


‘© Un soldat assassiné en Ulster. — 

L'INLA, groupascule dissident de 
l'Armée républicaine irlandaise 
URA), a revendiqué, mardi 
14 avril, l'assassinat d’un soldat 
britannique, dans la nuit de lundi à 
mardi, à Derby, dans le nord de 
l'Angleterre. Blessé de plusieurs 
balles à Ja tête, le sergent, âgé de 
trente-quatre ans, est décédé à 
Fhôpital. — (AFF. Reuter.} 








} 


i 
! 
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Après la tempête, l'accalmie : au 
lendemain de l'offre de démission 
du gouvernement, les députés du 

de Russie ont voté, mardi 
44 avril, une résolution de compro- 
mis sur La poursuite des réformes 
économiques, 

Mise aû point lors de cansulta- 
tions de G entre le gouver- 
nement «démissionnaire» et diffé- 
rents groupes parlementaires, cette 
résolution «rend fa démission du 
goemement beaucoup moins iné- 
huctable », a déciaré le secrétaire 
d'Etat, M. Guennadi Bourboulis. 
Elle nge en effet jusqu'à la fin 


de l'année Le délai d'un mois, puis 
de trois mois, que les députés 





Après une mission à Moscou de 
M. Gérard Renon, ancien secré- 
taire d’État à la défense et ancien 
administrateur t du Commis- 
sasiat à l'énergie atomique (CEA), 
la France et la Russie viennent de 


Un groupe de travail a été 
consaitif à dette fa, 1] j 


‘ Le ministre ukrainien des affaires 
étrangères, M. Anatoli Zlenko a 
annoncé, mardi [4 avril, que le 
rapatriement vers la Russie des 
‘armes nucléaires tactiques 
-d'Ukraine, interrompu le 12 mars, 
allait veprendre «dans les prochains 
jours», la Russie ayant signé un 
accord autorisant Kiev à vérifier la 
destruction de ces armes, M. Zlenko 
a toutefois ajouté qu’il n'était pas 
sûr que la date limite du lsjuillet 
serait respectée du fait de la longue 
interruption de l'opération. Cette 


n Rectificatif. — La carte qui illus- 
trait le numéro 198 (avril 1002) des 
Dossiers et Dacuments du Monde, 


i gra: , le recen- 
jsement de 1981, la composition 
ethnique de là est La sut 
vante : 67,8 % de Macédoniens (et 
non de M comme. 


l'avons écrit.) 18 % S'Albansis de 





AMÉRIQUES 
ARGENTINE : l'attentat contre l'ambassade d'Israël 
Le Djlhad islamique auräit agi en représailles 
contre la politique. iranienne de M. Menem 


.… BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Les auteurs de l'attentat du 
{1 mars dernier contre l'ambassade 
d'Israël à Buenos-Aires, qui a fait 
28 morts et 235 blessés, ont choisi 
l'Argentine parce que le président 
Carlos Menem a retiré l'appui de 
son gouvernement au dévelo, 
ment du me nucléaire 
nien, estime M. Ariel. Merari, 
conseiller auprès du jer minis 
tre israélien Itzhak ir. 


Dee ns Buenos-Aires, 
. Merari, expert en terrorisme, a 
déclaré au Münde, lundi 13 avril 
que «selon toute évidence, l'attaque 
a'été people por le groupe pro- 
iranien du Djthad islamiques, et 
que celui-ci, en choisissant la capi- 
taie argentine, a voulu «faire payer 
une notes à M. Menem. En janvier 
dernier, le gouvernement argentin 
a décidé de suspendre l'envoi de 





matériel nucléaire à l'Iran dans le! 
cadre d'un contrat de 17 millions: 
de dollars, signé entre Téhéran et 
lPlastitut national argentin de 
recherche appliquée (INVAP) (4e. 
Monde du 29 janvier}, De leur 
côté, le président argentin et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Guida Di Tella, ont toujours 
affirmé que l'attentat n'avait rien à 
voir avec la politique étrangère de 

Ir pays. 

M. Merari, qui a été 
ministre de l'intérieur, 
Luis Manzano, et par {e chef de la' 
polics fédérale, a estimé que «l'a; 
tental avail été pro: Par une 
voiture piégée, Bourrée d'une cen- 
taine de d'explosifs» achetés," 
selon lui, en Argentine. La suspen- 
sion de la livraison de matériel 
nucléaire argentin «a gravement 
por préjudice à {Tran», a conclu 
M. Merari. 


CHRISTINE LEGRAND 





pour” 


le 
Fosé : 


RUSSIE : la crise politique 
Les députés ont voté une résolution de 


avaient imposé au président Eltsine 
pour céder son poste de premier 
ministre. Le texte laisse aussi au 
président ses « POUVOirs spéciaux » 
en matière économique. Mais ke 
document, adopté ‘ms soir 
«dans son principe », devait encore 
faire Pre débat au Congrès, 
mercredi. 


Ces incertitudes avaient conduit 
le secrétaire d'Etat américain au 
Trésor, M. Nicholas Brady, à se 
rendre, lundi, à Moscou. Sa ren- 
contre avec le président Eltsine, 
toujours absent du Parlement, 
ayant été annulée, il s’est entre- 
tenu, mardi, avec le responsable 
des réformes économiques au gou- 


russes qui s'occuperaient eux- 
mêmes de démanteler les engins. 
La France, dont le CEA a une 
compétence reconnue dans ce 
domaine, pourrait ensuite aider la 
Russie pour le retraitement et, 
éventuellement, la réutilisation 
pacifique des matières Bssiles, 


En visite officielle en France du 
lundi 13 au vendredi 17 avril (11 
Monde du 14 avril), le maréchal 
Chapochnikov s'est adressé aux 
stagiaires de l'Ecole militaire. 
Opposé à une implication directe, 
au stade actuel, des forces de la 
CE dans des conflits ethniques et 
territoriaux de l'ancienne U! il 
leur a expliqué : «Nous ne voulons 
pas ire accusés de faire ef de 


. défaire les pouvoirs à la force des 
baïonnettes. » 


Si une force d'interposition 
devait se constituer sur La base des 
décisions survenues en mars der- 
nier entre les différents chefs 
d'Etat de la CÉI, le maréchal 


déclaration a coïncidé avec une 

visite aux Etats-Unis du. ministre 

ukrainien de la défense, Konstantin 
à : En 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a souligné mardi 
que les Etats-Unis n'avaient pas été 
sollicités parles quatre Etats de l'ex- 
URSS . possédant des armes 
nucléaires, pour participer à la 

ision La destruction des armes 
nucléaires tactiques retirées 

ine vers la Russie. «Je crois 
que si nous recevions une 


En Bosnie-Herzégovine 
Relative accalmie 
des combats 


: La centrale hydroélectrique de 
Visegrad, sur la Drina (est de la 
Bosuie-H: Ÿ 





Lé occupés pen- 
dant plusieurs jours par an 
homme, Murat anovic, qui 
menagçait de 


eaux rete- 
nues par le barrage (/e Monde du 
1S avril), est passée sous le 
contrôle de l'arm ë 


res cubes d’ean par seconde sur 
les 11 000 possibles. L'homme a 
finalement quitté, fuadi soir, La. 
salle de commande. L 


En dépit de quelques affronte- 
ments, la Bosnie-Herzégovine à 
count, mardi, une relative accaf- 
mie et les de la CEE 
présents sur place ont estimé que 
cessez-k conclu dimanche 
vait des chances d'être enfin 
pliqué. a é les combats 

, ROUS_ HE CONSH Pas 
Le cessez-le-feu soit enterré», a ans 
tstimé ua observateur. De son 

l'ancien secrétaire d'Etat 


la 2 

ricain, M. Cyrus Vance, est attend) 

fans la semaine à Sarajevo ï 

(une nouvelle mission de Fons 
au nom de l'ONU. 


Par ailk les Etats-Uni 
ri de nis ont 


et le président serbe, M. 
Müosevic, de déstabiliser la Bose 
ie-Herzégovine, dont le ministre 
des affaires étrangères a lancé un 
opel à laide internationale. 
. Le sécrétaire d'Etat icai 
James Baler à qualité Le slmatnn 
«d'extraordinairement tragiques et 
cavoyé ou rs jet 
tion 
<trèS fortes à la direcon en 
(AFP, Reuter)- 








COMPrOMIS 


vernement, M. Egor Gaïder, Ce 
demnier s'est fait l'écho des inquié- 

tudes du représentant du G7: 

«M. Brady m'a dit que l'Occident 

ne veut pas nous intpaser quul que 

ce soit, a-1-il déclaré, mais qu'il n'a f 
pas l'intention de donner de l'ar. 

gent pour une politique irresponsa- de 
ble.» Des propos confirmés par : 
l'ambassade des Elats-Unis à Mos- 

cou. Ces derniers jours, M. Gaïdar 
avait abondamment souligné due 

les exigences des députés allaient 5 
accélérer la spirale inflationniste et : 
aggraver le déficit budgétaire, ren- 

dant aléatoire la poursuite de l'aide 

occidentale. - fAFP, Reuter) © 





La France discute avec Moscou 


des moyens de l'aider à démonter ses armes nucléaires »|* 


pochnikov estime qu'il faut qu'elle 
soit «un contingent spécial de 
volontaires, avec un commande. 
ment spécial placë sous l'autorité 
du conseil des chefs d'Etatu, Cette 
force ne devrait intervenir. qu'à la 
demande des deux parties en 
cause. 

Accompagné à Dijon par 
M. Joxe, le commandant en chef 
des forces armées de la CEI, qui 
est lui-même pilote, a tffectué, 
mardi, un vol d'une cinquantaine 
de minutes à bord d'un Mirage- 
2000 biplace de défense aérienne. 
H doit se rendre à Toulon, pour : Le 
voir l’escadre de la Méditerranée et Ÿ 4 
visiter le porte-avions Foch, puis à 
Saumur, où se trouve l'école de 
l'arme blindée et cavalerie. : 

Le maréchal Chapochnikov sera 2 
reçu, vendredi, par le premier : 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, 


Cht-_avant de reparti pour Moon 


æ ” L'Ukraine va reprendre le transfert 
de ses armes tactiques vers la Russie ie Ars 


en ce sens nous n'y aurions probable. 
ment pas d'objection pour autant Ï 
bien sûr que cela convienne. à toures 
les parties», a décaré M. Baker. 

La Russie, l'Ukraine, le Kazakhs- 
tan et la Biélorussie sont convenus 
de la création d’une commission 
pour superviser La destruction des 
armes nucléaires tactiques, mais la 
Russie n'a pas appuyé une proposi- 
tion ukrainienne de supervision par 
les Etats-Unis. — {AFP, AP) 


| 
. Dans le Haut-Karabakh | 
| 


Le rebelies 


marchent 
: ee QIENE si 
Assassinat du président Ne 

du Parlement : 

à Stepanakert 

Le président du Parlement du 

Haut-Karabakh, M. Artur 
Mkrtchian, a été tué, mardi 
14 avril, d'une rafale d'arme auro- 
matique dans son appartement de 
Stepanakert, par des inconnus qui 
ont pris la fuite, a annoncé un 
porte-paroie du Parlement de Ia 
tégion. Les Arméniens du Haut- 
Karabakh avaient proclamé l’au- 
tomne dernier ieur indépendance 
et élu M. Mkrichian, un historien . 
de trente-quatre ans, à La prési- 
dence de leur Parlement, 


Muis. 





«Affïblir 
Le peuple arménien » 

IL était proche du courant repré- 
senté par le parti Dachnak, très 
influent dans le Haut-Karabakh, 
alors qu'en Arménie, ce parti se 
situe dans l'opposition au pouvoir. ‘ 4 
À Erevan, Le gouvernmeent et le 
Parlement arméniens se sont 
immédiatement réunis et le prési- 
dent Ter-Petrossian à vu dans cet 


assassinat une «/erZative fr 
le peuple arménien du Karabakh en 
lutte pour la li a 
de semer la panique» 


_Les combats entre forces armé. 
er pe ni : ent fait ces der- 
rs izaines de 
Plusieurs vi "6 mcendié, 
plus de 100 personnes blessées et 
ie Rs pris en 
de presse des forces armées de la 
CET annonçait qu'un avion de 
combat-SOU-25 avais été «volé» 
par un militaire azerbaïdjanais et 
sur une base contrôlée 

les forces ie des, 
— (AFP, Reuter.) 


er) 





__ DIPLOMATIE 


La fin de la visite de M. Mitterrand en: Turquie 


Les relations entre Paris et Ankara 
ont pris un nouveau départ 


M. François Mitterrand est 
rentré à Paris dans la nuit du 
mardi au mercredi 15 avril au 
‘terme d’une visite d'Etat de 


“deux jours en Turquie, qui mar- 


que un nouveau départ pour les 
relations entre les deux pays. 
‘ ISTANBUL 


——— 
de notre envoyée spéciale 

« Sacré pays, n'est-ce ?», 
disait M. Mitterrand à Pijeue de 
sa visite en Turquie, mardi 
{4 avril, visiblement satisfait du 
« nouveau dé, + que prennent 
tes relations franco-turques et ravi 


d'une journée en partie consacrée 


à revisiter, en compagnie du pré- 
sident Turgut Ozal, quelques unes 
des richesses d'Istanbul : la Mos- 
quée bleue et Sainte-Sophie, le 
Palais de Topkapi et celui de Dal- 
mabahce, le site du Bosphore lors 
d'un déjeuner en u. é 

A l'issue de ces deux jours, les 
relations entre les deux pays se 
trouvent apurées de certains pro- 
cès d'intention — à propos du pro- 
blème kurde et des rapports d'An- 
kara avec la CEE notamment - 

ui bridaient encore la volonté 

l'aller de l'avant ensemble dans 
les domaines diplomatique et 


mettre quelques remarques criti- 
ques qui ne furent pas mal accep- 


Dans la conférence de presse 
donnée jointement EL avec 
M. Ozal, il a mis en garde les 
dirigeants turcs contre les viota- 
tions du droit qui peuvent se pro- 
duire sous couvert de la lutte 
anti-terroriste. Cette dernière, 
pour légitime qu’elle soit, doit 
s'entourer de «précautions, 
notamment judiciaires et de 

ns de faire», elle doit «rester 
à l'intérieur du droit», «elle doit 
éviter toute répression collective », 
at-il dit. 

Le président de la République a 
de nouveau insisté sur la recon- 
naissance de «l'identité cultu- 
relle» des Kurdes et leur droit à 
«disposer de moyens d'expression 


- normaux », Un point sur lequel les 


dirigeants turcs ont fait état de 
leurs bonnes intentions. Il n'a pas 
réutilisé comme [a veille l'expres- 
sion de « droits des minorités ». 
Celle-ci avait surpris des Turcs 
qui croyaient, non sans raisons, 
que la France, Etat unitaire, récu- 
sait comme eux la notion de 
« minorités » dans.la mesure où 
elle recouvre non seulement des 
droits spécifiques culturels mais 
aussi politiques dont celui à l'au- 


M. Mitterrand a rendu visite 
mardi au lycée Galataseray d’Is- 
tanbul où les élèves lui ont fait 
fête. Fondé en 1868, après une 
rencontre entre le sultan Abdul 
Aziz en visite à Paris et Victor 
Duruy, cet éabhsement qui dis- 
pense une large partie de son 
enseignement en français, fut pen- 
dant longtemps l’un des plus pres- 
tigieux de Turquie et l'est rede- 
venu après qu'un de ses anciens 
enseignants et ami personnel de 
M. Mitterrand, Etienne Manac'h, 
eut il y a quelques années attiré 
l'attention de Paris sur la décrépi- 
tude dans laquelle il menaçait de 
sombrer. 


M. Dumas et son homologue 
M. Cetin ont, sous les yeux des 
deux présidents et devant ün 
public comblé, signé mardi un 
accord pour l'ouverture progres- 
sive à Galatasaray d’enseigne- 
ments universitaires (classes pré- 
paratoires __et institut de 
technologie d’abord) qui 
devraient déboucher à terme sur 
une véritable université franco- 
phone. Il s’agit non seulement de 
relancer une tradition. franco- 
phone très ancienne en Turquie, 
mais d'accueillir aussi des étu- 
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AUSTRALIE 


Le premier ministre travailliste relance 
le débat sur le républicanisme 


Le Parti travailliste australien 
: a subi, le 11 avril, une défaite 
‘lors d’une élection partielle. 
{ Mais ce revers, dont n'a pas 
! profité l'opposition conserva- 
|trice, n’a pas nui à la popularité 
du premier minsitre, M. Paul 
Keating, qui résulte, en partieu- 
ier, d’un renouveau du senti- 
ment républicain. 


! SYDNEY 
| de notre correspondante 





“Le résultat de l'élection partielle 
de Wills représente un avertisse- 
ment pour le gouvemement travail. 
liste. Les conservateurs n'ont pour- 
tant pas su tirer profit des 
conditions économiques particuliè- 

: rement sévères dans cette banlieue 
ouvrière de Melbourne, un candi- 

1 dat indépendant ayant remporté le 
siège avec 35 % des voix. 

Les deux grands partis ont néan- 
| moins crié victoire. Pour les libé- 
‘raux, M. Keating a été incapable 

de conserver le fief de son prédé- 
cesseur Bob Hawke. Pour les tra- 
vaillistes, le résultat montre le rejet 
du programme de l'opposition, gui 










les travaillistes et prôné par les 
conservateurs n'a pas encore pro- 
duit les fruits escomptés. Comme 
l'a remarqué M. Cleary, dix-huit 
usines ont fermé en un an et 
aucune n'a été créée. Il n°a donc eu 
aucun mal à séduire l'électorat en 
se prononçant pour LD retour au 
protectionnisme qui, selon lui, 
engendrerait le plein emploi. 

Pour les deux chefs de partis, 
MM. Keating et John Hewson, qui 
ont donné à cette bataille locale 
une dimension nationale, les résul- 
tats ont été faussés par la candida- 
ture tardive de M. Cleary. Pour 
chacun, l’enjeu était capital. En 
quittant son siège, M. Hawke avait 
mis M. Keating, qui l'avait rem- 
placé deux mois plus tôt, dans une 

- Situation difficile : perdre Wills 
pouvait être interprété comme un 
désaveu. Le Labor avait présenté 
sa défaite comme un fait accompli 
en arguant du taux de chômage qui 
ne pouvait que le desservir. De 
même, les conservateurs préten- 
daient qu'il leur serait impossible 
d’arracher le siège au Labor. 


Lx se 
manque de crédibilité 










Répondant à son rival qui avait 
condamné ses propos nationalistes 
et son Manque de respect lors de la 
visite de la reine Elizabeth, 
M. Keating avait enfoncé le clou : 
«J'ai appris à me respecier, à res- 
pecter l'Australie ef non pas à 
m'abaisser devant un pays qui a 
déchlé de ne pas défendre le pénin- 
sule de Malaisie, de ne pas s'inquié- 
1er de Si et de ne pas ren- 
dre nos troupes [lors de l'attaque 
japonaise en 1941]. » 


«La définition 
de notre identité» 


La réponse outrée des tabloïds 
britanniques n'avait fait qu'aviver 
le sentiment nationaliste. Pour [a 
première fois en mars, les 
montraient qu'une majorité d'Aus- 
traliens se prononçaient en faveur 
de La République. La cote du pre- 
mier ministre n'a cessé de monter 
depuis. 

Fort de son succès, M. Keating a 
réitéré ses en particulier le 
7 avril, à l'Institut des relations 
Asie-Australie : « Ce que j'ai dit les 
semaines passées ne doit pas être 
interprété comme une critique des 
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de l'ampleur: la police a 
annoncé, dimanche 12 avril, 


dont le grand âge n'a pas diminué 
la popularité parmi les Luos, avait 
averti Que SOn MOUVEMEN pourrait 


; e F ; 
Au Zimbabwe, en attendant Ja pluie... nn ne Era 
: avaient été tuées on una Passer outre cette interdiction, si 
MUZARABANI _— wealth, au mois d'octobre». La situe ine dans l'ouest du pays. celle-ci n'était pas rapidement 
de notre envoyé spécial Dit EEE D 0 de NAIROBI 
« Les, L wish it will rains.. («Oui, qu'à 20% de leurs capacités. Selon Batailles 
J'espère qu'il va pleuvoir.») Le tube spécialistes, elles ne devraient , correspondance de chefs 
du chanteur Phil Collins fuse de la plus rien avoir à moudre en mai Après avoir été chassées, 
Les services afficiels de sécurité ali. début mars, du coin de parc «Le pouvoir fait traîner les 


radio alimentée gar des panneaux 
solaires et emplit la boutique. Quel. 
ques debiancs a arban 
myriade de petits eaux si 

dans le nord du pays, là où le Zim- 
babwe jouxte la Zambie et le 
Mozambique, traînent, désœuvrés, 
en louchant sur le réfrigérateur plein 


de Une de jeunes 
vociférent autour Fur baby-foot. 
Mais peronne ne s'étonne de l'au- 
dace de la radio d'Etat. La séche- 





mentaire estiment que dans les 
zones rurales 4,6 millions de per- 
sonnes sont d'ores et déjà sans nour- 
riture, Le gouvernement avait été 
averti en juillet 1990 que d'impor- 
être imponées dêe Tuner Bone 
être im, vTier pour 

la famine, Mais il n'a réagi 

















qu'elles occupaient, à Nairobi, les 
mères des détenus d'opinion (une 
dizaine au total) se sont réfugiées 
dans la cathédrale anglicane de 
Tous-les-Saints, où elles poursui- 
vent leur grève de La faim, entou- 
rées et soutenues par des dizaines 
de sympathisants, Pour tenter de 
les isoler, la police a fini par encer- 
cler l'église, il y a une quinzaine de 
jours, arrêtant, au ï t 


choses en attendant, un éclatement 
de l'opposition », commentent cer. 
tains observateurs. Ce risque sen. 
ble ne pas concerner, pour le 
moment, le Parti tique du 
Kenya (PDK), créé par l'ancien 
ministre de la santé, M. Muwai 
Kibaki, un des ténors de {a com- 
munauté kikuyue. 1 n'en va pas de 
mème au FORD, au sein duquel 
les «batailles de chefs» ct les riva- 
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chèvres et quelques bovins s'affai. réinstallé sur de petites assurances sur lé ransport de quel. | Svise favorite du eos pas. Selon lui, le FORD ee on | 


sources. Il sait qu'il devra brader 
bêtes S) ‘a 


du grain ou de la des autruches, sur une grande 
échelle. 





































gui, ne purent us nourrir ts de 
expédie par camions 1,7 million de 
x an bd al million de tonnes de maïs 




















































fin aux agressions des Kalenjins 





« mouvement de masse», au sein 


amples réformes politiques et éco- 
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depuis octobre, quatorze prison- 





‘américains ont indiqué qu'ils pus aux démenti oficials en 









































position. Enumérant Îles mala. 
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Le RPR et l'UDF continuent 


sur l'avenir de l’Europe 


Quelle Europe? Quelle mon- 
naie? Quelle procédure? Sur ces 
trois thèmes, l'opposition, faute 
d’avoir tenté -de régler au préa- 
lable ses différends, ast aujour- 
d'hui divisée. 

. Les dirigeants du RPR et de 
l'UDF auront peut-être à se mor- 
dre les doigts d’avoir pratiqué sur 
l'Europe la politique de l’autruche, 
En entendant aujourd'hui certains 
d'entre eux, tel M, Alain Madelin, 
se plaindre du «déficit de débat 
public» sur les questions posées 
par le traité . Maastricht, il faut 

re que l'opposition ne t 
s'en prendre qu'à elle-même. Entre 
janvier 1990 et décembre 1991, 
lancée dans une grande parade de 
l'union rythmée par la tenue de ses 
états-généraux, elle à organisé pas 
moins de huit conventions sur des 
sujets aussi divers que l’éducation, 
la justice, la santé, l’environnement 
et même l'immigration. Sans cesse 
annoncée, celle sur l'Europe fut 
toujours repoussée, Maintes fois, 
de peur de casser cette belle 
cadence unioniste, l'opposition a 
reculé devant l'obstacle. 


Sans remonter au 6 décembre 
1978, quand M. Chirac, sous la 
dictée de M Marie-France 
Garaud — qui se rappelle aujour- 
d'hui fort malencontreusement aux 
bons souvenirs de l'UDF, - lançait 
son «à pel de Cuchins contre «le 
parti de l'étranger», depuis cin: 
ans, RPR et UDF ne so pes pr 
venus dore ce terrain, Les 

ts européens qui ont eu 
feu depuis 1986 contenaient déjà 
les divisions et les interrogations 
d'aujourd'hui. Chaque fois, les pré- 
occupations tactiques ont 
empêcher de vider les abcès. 


Gagnée 
par la fébrilité 


Si en novembre 1986, l'Acte uni- 
que eu "à été adopté par {a' 
majorité de droite d'alors, sans 
trop de casse, c'est parcé qu'il fal- 
lait avant:-tout-sauvergarder ‘la 
cohésion” du gouvernement de 
cohabitation de M. Chirac. En mai 
1989, en plein printemps des 
«rénovateurs», ceux-ci, tenus par 
des calculs de stratégie interne, ont 
voulu se distinguer et se montrer 
des hommes d'avenir en censurant 
js pouvememane Rocard accusé 
«de préparer insuffisamment la 
France aux Etre euro- 


M. Chirac «exige» un référendum 
sur |a révision de la Constitution 


M. Jacques Chirac a déclaré, mer- 
credi 15 avril, à l'issue d'une réunion 
conjointe des groupes RPR à l'As- 
semblée nationale ct au Sénat, que 
à la pasition finale» du mouvement 
gulliste « dépendra des résultais de la 
discussion portant sur le projet de 
révision constitutionnelle». M. Chirac 
a réclamé cinq garanties» contre 
a la dérive cerralisatrice que le traité 
de Maasrricht porte en germe» : la 
saisine a priori du Parlement sur les 
projets de directives et de règlements 
communautaires, la mise au point du 
contrôle juridictionnel permettant 
d'éviter tout empiètement commu- 
nautaire sur la souveraineté natio- 
nale, l'organisation d'un débat au 
Partement avant le passage à la troi- 
sième phase de l'union économique 
et monétaire, le refus du droit de 
vote ct de l'éligibilité des ressortis- 
sants européens au scrutin municipal 
ct lc refus de tout abandon de souve- 


Péennes. » Parmi ces rénovateurs 
M. Philippe Séguin n'était le 
moins entreprenant. 79 députés 
ke ition refusaient alors de 
s'associer à cette motion de cen- 
sure, mais leur but était avant tout 
de briser le mouvement de rénova- 
tion de la droite, / 


En juin 1991, la ratification de 
l'accord de ‘par l’Assem- 


blée nationale posait d'autres 
blèmes à l'opposition. Seize alu. 
tés du RPR -— M, Séguin n'en était 
pas — et quinze députés de l'UDF, 
dont M. Phlippe de Villiers, 
votaient contre. 

Les dirigeants de l'opposition 
âuraient pu, après de telles 
organiser un large débat interne, 
d'autant qu'entre temps le mani- 
feste pour l'Union des Etats de 
lEurope, adopté à l'unanimité — 
moins ‘une voix, celle de 
M. Patrick Devedjian - par le 
quel tratoual STE R le 

mbre , et pOSI- 
tions de l'UDF «pour UE nouvel 
élan pour l'Europe» de mars 1991 
révélaient de sérieux points de 
divergence. Rien de ce qui leur 
arrive aujourd'hui ne saurait donc 
les surprendre, Leur erreur aura été 
de se laisser imposer par M. Mit- 
terrand une épreuve de vérité 
qu'ils ne se sont pas résignés à 
s'imposer À eux-mêmes. 


Trois questions 
essentielles 


L'opposition semble gagnée à 
présent par une fébrilité qui sied 
mal à ce genre de débat. Les réu- 
nions se multiplient. MM. Séguin 
et de Villiers mobilisent leurs par- 
tisans. Eu: ns convaincus, les 

le ves Galland ont 
tenté, mardi 14 avril, de jouer les 
bons offices entre MM. Alain 
Juppé et Alain Madelin. Ce mer- 
credi 15, les députés et les séna- 
age se en ont 
ue !” un'eu. fasse..de. même 
dans quelques jours. Les diiants 
de l'opposition ont une double pré- 
occupation : ne pas laisser 
“et ses'ardis donrier une 
mauvaise tournure au débat et 
prendre un avantage auprès de 
‘opinion et, surtout, comme l'a dit 
M. Jacques ne pas laisser 
M. Mitterrand revêtir seul « l'habir 
de lumière européeen ». 


Si des convergences semblent i dant de tout « 
uv : pos de ce manifeste que |, 


pouvoir être trouvées sur le vote 
des Européens, en excluant finale- 


raineté en matière de politique des 
visas, M. Chirac a indiqué que le 
RPR rexigeait» que cette révision 
constitutionnelle soit soumise au réfé- 
rendum. Cette position du RPR, a 
précisé M. Chirac, a été adoptée à 
lunanimié et sera débattue au pro- 
chain conseil national du RPR. 


0 M. Chaban-Delmas estime que 
«la France sens l'Europe serait per- 
due». T+ ne Cuba Dane 
député (RPR) Gironde, maire 
de Bordeaux, a estimé, mercredi 
ES avril sur France Inter, que les 
accords de Maastricht, qui ont, selon 
lui, «des avantages et quelques incon- 
vénients», ne «portent pas alteinte 
aux intérêts vitaux de la France». 

ex», à ajouté l'ancien premier 
ministre, qui a souligné la «récessité 
de cette union politique, économique, 
monétaire et également sociale» et 
jugé «très souhaitable» l'organisation 
d'an référendum. 





Au Sénat 
Le dépôt légal est étendu 
aux moyens informatiques 


Les sénateurs ont adopté à la 
quasi-unanimité, que SR 
cn première lecture, le proj 
loi relatif au dépôt légal, présenté 
par M. Jean-Noël Jesnneney. 
secrétaire d'Etat à la communica- 
tion. Les socialistes et les com- 
munistes sc sont abstenus. 

rojet présenté par le gou- 
Semoment &end notamment le 
champ d'application du dépôt 
légal, dont là vocation culturelle 
est réaffirméc, aux nouvelles 
techniques de communication 
que sont par exemple les logi- 


ciels, les bases de données et les 
systèmes experts. Les sénateurs 
ont apporté une modification 
importante au texte de M. Jean- 
neney en élargissant, Sur Proposi- 
tion du rapporteur de la commis- 
sion, M. Jacques Carat {PS 
Val-de-Marne), et confre l'avis 
du gouvernement et du groupe 
gocia liste réticents devant des 
risques de piratage, le dépôt légal 
aux prologiciels et aux « prü- 
grammes SourceS ». 





G. Pa. | 


ment toute possibilité d'éligibilité 
aux élections et muni- 
cipales, et sur un contrôle parle- 
mentaire plus strict de la bureau- 
cratie bruxelloise, les vrais 
problèmes de fond demeurent. 
M. Juppé a eu beau reprendre à 
son compte Je slogan de l'UDF, 
«Faire l'Europe sans défaire la 
France», trois questions essen- 
tielles reviennent. 

Quelle Europe demain? M. Chi- 
rac a rappelé mardi que son mou- 
vement reste favorable à une 
Ouverture rapide vers les pays de 
l'Est pour former «certe commu- 
nauté originales définie par le 
manifeste du RPR de décembre 
1990. L'UDEF, qui défend les prin- 
cipes d'un fédéralisme décentralisa- 
teur, a toujours refusé «la non-Eu- 
rope que serait en fait une Europe 
réduite à un cartel d'États-na- 
tions. s 

Quelle monnaie? Dans ses textes 
de 1991, l'UDE «considère que les 
avantages de la monnaie unique 
Parent sur les PE que 

le-ci peser sur les politiques 
de chacun des étais.» M. Chirac a 
toajours prétendu «que les préfen- 
tions de M. Delors et du 
ment socialiste de doter l'Europe 
d'une monnaie unique lui parais- 
saient sans objet.» Pour évacuer 
cette difficulté, RPR et UDF sont 
à la recherche d'un accord s’inspi- 


rant de la promesse du chancelier |. 


Kohl aux parlementaires alle- 
mands, qui exigerait un vote spéci. 
fique du Parlement francais pour 
l'adoption définitive de la monnaie 
unique. Jonant sur le calendrier, 
l'opposition espère alors être reve- 
nue aux affaires pour pouvoir 
maîtriser, comme elle l'entend, ce 
sujet épineux. 

. Enfin quelle procédure? Chacun 
semble d'avis qu'un referendum 
direct, en cas de blocage des 
assemblées, en vertu de l'article.i 1. 
de Conte, te . 

"UDF persiste à privilégier 
voie pésementaire pour éviter de 
tuer l'Europe eu‘ «tuant» M. Mit- 
terrand par l'échec d’un référen- 
dum. Au contraire, Le manifeste 

.du RPR de 1990 se conciuait 
l'ainsi : « C’est aux Français, par 
- référendum, de dire maintenant 
1 l'Europe qu'ils veulent. » Se défen- 
isme», c'est 
Séguin se réclame aujourd’hui. 
M. Chirac peut-il faire machine 
arrière pour sauver une nouvelle 
fois l'union? 
DANIEL CARTON 


Le débat sur les accords de Maastricht 
de s’opposer | ® Le PCF se défend de vouloir isoler la France 





e M. Rigout partisan d’une renégociation 


Le secrétaire général du PCF, M. Georges Mar- 
chais, à souligné, mardi 74 avril, que le «non 
radical» de son parti aux accords de Maastricht 
«ne s'assimile en rien à une attitude réservée, 
voire hostile, à l'égard des coopérations à linté- 
sieur comme à l'extérieur de la Communautés et, 
répondant aux propos tenus dimanche par M. Fran- 
çois Mitterrand, il a ajouté : «La France isolée est 


une caricature de notre position. » 


D'autre part, au nom du mouvement Alterna- 
tive-démocratia-socialisme (ADS}, M. Marcel 
Rigout, ancien ministre communiste de la forms- 
tion professionnelle, vice-président du conseil 
régional du Limousin, a commenté les résultats 
des élections des 22 at 29 mars en estimant que 





M. Georges Marchais adore les 
courses cyclistes. Las exploits 
des rois du vélo le laissent béat 
d'admiration : « Vous avez vu Git- 
bert Duclos-Lassalle ls Depuis 
dimanche dernier, le secrétaire 


ais porte au pinacle le héros de 
Paris-Roubaix, ce vétéran du 
peloton qui a damé le pion à rs 
ses rivaux en rem 

belle des ecloequess sur les 
célèbres pavés de l'xanfer du 
Nord». 


ll suffit de l'écouter, de le voir 


son départ au lendemain des 
élections régionalas et canto- 
les, 


"Le secrétaire général du PF 
s’est donc décidé à mettre le 
grand braquet pour «cowirs son 






cnonx étriqué. Il pense sans 
douta à M. rd Marx, selon 
lequel la participation du parti à 
un «cartel des nan» constituerait 
«un piège majeur» parce qu'elle 
«renforcerait des forces de 
répliement nationalistes: à 

es an, qui a mis en 





La « classique » de M. 


nd- 





(Publicité) 


garde contre «une manœuvre qui 
nous ferait, a-t-i dit, nous retrou- 
ver avec le Front national sur un 
mauvais terrains; à M. Anicet Le 
Pors, qui lui a reproché de 
sdéserter les deux premières 
fgnes de combat sur ls révision 
constitutionnelle at le contenu du 
traité ». Peut-être songe-t-il aussi 
à MM. Marcel Trigon et 
Jean-Christophe Le Duigou, qui 
ont réclamé, eux aussi, la mise au 
point de «constructions alterna- 
tives». Ü a sûrement en tête ce 
que soufgnait M. Jack Raïte sur 
la nécessité de labourer cie ter- 
rain d'un nouvel intemationafisme 
en Europes et de donner désor- 
mais, «au bord d'un nouveau 
mondes, l'image du «communis- 
thmes... 


«Nous ne sommes pas 
des maniaques... » 


Alors, M. Marchais appuis sur 
les pédalès : eNous ne sommes 
des sortes de manisques du 


Mais M. Marchais en profite, 
fait exceptionnel, pour vider sa 
musatte : «On cit que j'ai été très 
dur à l'égard du gouvernement. 





«le Parti communiste n'a plus da dimension natio- 
nale parce qu'il est inexistant ou totalement maer- 
ginalisé dans 70 % des départements ». M a ini- 
qué que «fa gauche alternative» serait « désormais 
présente au rendez-vous de toutes les grandes 
échéances politiques » avant d'ajouter que les 
membres da son mouvement ne signeraient pas la 
æpétition nationales annoncée par le PCF pour 
demander un référendum sur les accords de Maas- 
tricht. I! a précisé que l'ADS ne veut pas s’enfer- 
mer dans «un nationalisme étroit » et préconise 
une renégociation des accords, notamment sur les 
problèmes sociaux et le fonctionnement démocrati- 
que des institutions européennes. : 


Marchais 





Convenez qu'il y a de quoi lors- 
qu'on entend Pierre Bérégovoy 
expliquer en substance que si les 
Français sont mécontents, c'est 








que menée fait l'admiration du 
monde entier. C'est affaranti (..) 
A vous fre ou à vous entendre, 
j'ai parfois l'impression que cer 
teins d'entre vous nient que le 
Parti communiste ait changé. 
Chacun est libre de ses commen- 
taires mais pensez-vous vraiment 
que, dans un pays comme le 
nôtre, 8 puisse y avoir deux mit 
Rons de personnes, qui, sans rien 
fnorer de ce qui s'est passé en 
Europe de l'Est at en Union 
soviétique, aursjent 6t6 disposées 
à voter pour notre parti si elles 
n'avaient pas perçu, peu OU PrOU, 
la réalité de ces efforts? {..) 
Nous n'avons nullement l'inten- 
tion d'enjoliver notre résultat 













dans toutes les têtes ot nous 











gais. Nous ne souhaitons pas 
faire la même erreur... » 


À chacun son «enfers et son 







ALAIN ROLLAT 














“Impossible!” 
P 16. 
Si vous ne voyez pas commént 
un système informatique peut 
gérer de 2 à 2000 utilisateurs... 
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Un tollé. Et une quasi unaräimité dans la réproba- 
tion. L'arrêt de non-lieu rendu en faveur de l'ancien 
chef milicien Paul Touvier, soixante-dix-sept ans, 
par la chambre d'accusation de Paris lundi 13 avril, 
continue de susciter réactions et commentaires 
indignés. Le président de la République. interrogé à 
lstembul en Turquie où ‘il se trouve en visite offi- 
cielle, a déclaré : «Je suis moi aussi surpris. Le mot 
est modeste.» M. Gecrges Kiejman, ministre délé- 
gué chargé des affaires étrangères, indique : «Cet 
arrêt me bouleverse à titre personnel. Et en tant 
que juriste, à me laïsse stupéfait. Je ne crois pas 
que Touvier soit un criminel ordinaire, ni même un 


L’ 





A l’Assemblée nâtionale 


Le parti de Pindignation 


cum Heu de pale Le Hinope de 
comme principe 

la séparation des pouvoirs et du res- 
pect des décisions de justice. À l'As- 
mari LA ovni, que LS npslentnts 

avri, que SeRtRI 
d'un seul parti, celui de l'indignation 
contre l'arrêt de non-lieu général 
prononcé à l'encontre de Paul Tou- 
vier par la chambre d'accusation de 

Paris. Les -Sont venus le dire 
solennellement dans l'hémicycle, à 
l'ouverture de la séance, même si la 
dignité qu'ils ont voulu donner à 
leurs propos se serait opportuné- 
ment passée de l'empressement avec 
lequel les orateurs des groupes se 
sont saisis des micros. 

‘ Au nom du groupe communiste et 
en qualité d’ancien résistant, 
M. André Duroméa (Seine-Mari- 
time) a qualifié cette décision de 
justice d’ainsulte à la mémoire des 
dan qui se sont ÿaitus pour 

Hotre pays». est «de 
nature à semer.le trouble dans les 
», a observé sa part 

M. Jean Auroux, président du 
groupe ee qui . ajouté : 
a Nous espérons que certains juges 

la sête ou 


pourront encore entrer 
dans les cimetières d'anciens combat- 
de ee eee D Tone, 
le ses ugs, de l'opposition, 
M. Patrick Devedjian (RER, Hauts: 
de-Seine) a exprimé le vœu que «le 
LYS Se grar ere 
passé. On'he’se ‘que fe 
pardon et l'aveu, pas par la k 
Le trance D ae Re 
A La demande de M. Auroux et de 
M. Duroméa, la séance a alors été 
suspendue. Un à un, Les députés 
communistes sont venus £e recueil- 
lir, salle des Quatre-Colonnes, 
devant la stèle des députés morts 
pour la France entre 1939 et 1945 
alors qu'une tion d'élus socia- 
listes rejoignait le secrétaire d'Etat 


Mexandeau, devant le Mémorial de 
la déportation, sur l'fle de la Cité, 


E 





On à beau répéter sans casse, 


jours, malgré le ternps qui passe, 
le terrible souvenir de ceux qui 
sont cafés au bout de la terre et 
ne sont pas revenuss. Mardi 
14 avril, en fin d’eprès-midi, ils 
étaient près de cinq cents à sa 
presser dans ce squara de lle de 
la Cité, autour du Monument à la 
mémoire das martyrs de la dépor- 
tation. C'était leur façon à eux de 
protester contre le non-leu rendu 
en faveur de l'ancien mäicien Paul 
Touvier. 

ls Se retrouvent comme de 
vieux camarades après une Ion- 
gus absence, alors qu'ils sa sont 
vus hier à la réunion, ou au ban- 
quet, de l’amicale des anciens 
combattants. La décision de la 
chambre d'accusation est amère- 
ment commentée. «C'est mons- 
tueuxs, dit un ports-drapeau. 
«Qu'est-ca qu'ils on! dans les 
yeux ces magistrats?», demande 
un autre. Les plus anciens $e sou- 
viennent : «£ y 2 vingt ans nous 
étions déjà ici quand il a été 
grâcié.» Certains restent sofi- 
tes. Lui, d a sobcnte-dix ans. E 
a été déporté à Neugamme, sa 
mère à Revensbrück. « Tout ça, 
ga remue les tripes», MurmMuTS- 
ti, avant d'ajouter : sf faut faire 
un procès pour l'Histoire, la 
condamnation importe peus. On 
remarque aussi Lucie Aubrac qui 
dit rne plus compter sur la justice 
de san pays», et qu'après un 19 
jugement, «Bousquet va passer à 
travers ». 


Se glissent entra les petits 
groupes, un homme seul s'avanca 





Une cérémonie à l'île de la Cité 


Le devoir de mémoire 


Dans les couloirs, les accusations 


se faisaient plus F Contre F 
uges, qui ont pris la responsabi 
Fiamabembl », selon M. Jean- 


ion de . 


Jacques Hyest (UDC, Seine-et- 
Marne), de rejeter la quali 


renseignements de la Milice dans la 

région lyonnaise. « Un président l'a 

gracié [Georges Pompidou], des 

Juges l'acquittent», constatait avec 

amertume M. Jean-Pierre Michel 
Haute-Saône) 


mue ancien président du Syndicat 
«Lächeté 
historique » 


Le rapporteur du livre I du code 
pénal , Michel Pezet (PS, 
ches-du-Rhône), se déclarait lui 
aussi «choqué» de ï 
à néanl» par une décision de justice 
la volonté du 1 d'inscrire 
dans le futur code [a qualification 
a de crime contre l'huma- 
nité. «Je suis stupéfait et morale 
ment ému», confiatt M. André Ros- 
sinot (UDF, Meurthe-et-Moselle) en 
ajoutant : «Je mets désormais tout 
mon’ Ir et mes vœux entre les 
mains de la Cour de cassation», sai- 
sie, dès l'annonce de Ti ee 
urvoi du procureur gén le 
Paris M. Pierre Truche. . 

«Le respect d'une décision de 
tice ne doit pas nous imerdire d'ex- 
primer notre Stupéfaction et nos 

ves interrogations», soulignait 

L Jacques t, président du 


ul] Pour qui «ce n'est 
E nonure des victimes, " mais bles là 
persécution pour cause d'apparte- 


ee M ? OÙ à 1e race, à 
entraîne la qualification de crime 
contre l'humanité. 


Mais au-delà du non-lieu rendu 
en faveur de l'ancien milicien, c'est 
le caractère de «/âcheté historique» 








vers le mémorial. ll a le corps 
cassé en deux par les ans, 
marche difficiernent et s'appuie 
Sur une canne. Personne ne fait 
attention à lui. C'est Christian 
Pineau, l'ancien ministre, qui a 
tenu à Ste présent. Un long cor- 
tège silencieux se forme et 
s'avance doucement vers les 
marches qui conduisent vers [a 
salle du souvenir. Dans la main, 
uns fleur jaune ou rouge que l'on 
dépose sur la pierra à l'entrée du 
monument. Ces dizaines et 
dizaines de roses alignées les 
unes à côté des sutres semblent 
fleurir chacune un mort. 

Arrive Louis Mexandeau, le 
ministre des 
accompagné par Laurent Fabius, 
Henri Emmanuel, Jean Auroux, 


Claude 
fet de fa Région Ile-de-France. 
Tous se recueilent dans la crypte 
sombre et frolde qui garde le sou- 
venir de ces deux cent mills 
hommes et femmes partis E y a 
plus de cinquañte ans pour un 
voyage sans retour. Sur les murs 
sont gravées des paroles d'es- 
poir. Et aussi: «Pardonne, n'ou- 
Be pas.s 

Avant de quitteï la poime da 
[ls de la Cité, M. Mexandeau 
déclare : «J'ai vouly témoigner de 








































méme mauvaise 

noire histoire, constatait M. François 

Hollande (PS, Corrèze). I} revient 

toujours, à des périodes ea 

Lou D D 
ie. ce 

delle. le religieux, avec les révélations 


f ol on CR 

ayenne), «les plus 

quanis de notre propre ue, 
PASCALE ROBERT-DIARD 





député européen, parle «d'une décision terrible, 
une victoire remportée par Paui Touvier et par 
Fdéologie que défendait Vichy». L'ancienne prési- 
dente du Parlement européen estime cependant 
que fa Cour de cassation cassera cet arrêt. 

Le procureur général de Paris, M. Pierre Truche, 
a, dès lundi, signé un pourvoi en cassation formé 
contre l'arrêt de la chambre d'accusation de Paris. 
reste maintenant aux magistrats du parquet 
général à étudier de près l'arrêt de 215 pages du 
président Jean-Pierre Henne et des conseillers Yves 
Chagny et Jean-Paul Dupertuys pour y déceler des ces batailles 


failles et nounir leur rapport. 


AFFAIRE TOUVIER 
Réprobation quasi générale et «surprise» de M. Mitterrand 


Simple criminel de guerre, comme feint de le croire 
ou le croit la chambre d'accusation de Paris » 
M. Alain Madelin, vice-président de l'UDF, 
estime qu'il existe «un certain nombre de crimes 
qu'on ne peut oublier, qu'on ne peut pardonner. Ce 
sont les crimes contre l'humanité, Ce qui vaut pour 
Pauf Touvier vaut pour Georges Boudarel et les 
crimes commis au nom de l'idéologie commu- 
nistes. Pour sa part, M. Bruno Golinisch, membre 
du bureau national du Front national, considère que 
«l'émotion, même légitime, ne permet pas de 
recommencer à l'infini le procès de personnes dont 
les crimes ont été prescrits p. M= Simone Veil, 








Au palais de justice 


ÿ jamais La chembre criminelle de la Cour de . 
cs rue ce pour. 1e nonieu accordé à 
Paul Touvier serait définitif. En revanche, si l'anêt 
était cassé, une autre chambre d'accusation exami- 
naraït le dossier de l'ancien milicien. À nouveau, 
cette demière auraît le choix entre renvoyer devant 
uns cour d'assises ou prononcer un non-Éeu, Dans 
ce demier cas, il s'agit d'une «rébellion» . . 

Un second ï en cassation est à nouveau 
the. Lu Cor Coins alors le dossier en cham- 
bre plénière et tranche définitivement. A l'évidence, 
juridiques retarderaient notablement ln 


Des magistrats troublés 


« Les magistrals outrés l'expri- 
ment. les autres se taisent », 
résume Claude Pernollet substitut 
à Paris. Devant le tollé suscité 
par le nonblieu rendu au bénéfice 
de Paul Touvier, deux principes 
sacro-saints dans le corps judi- 
ciaire — le devoir de réserve et 
l'autorité de la chose jugée — 
viennent de céder. Et comme 
dans un rappel d'anciennes com- 
plicités professionnelles, c’est 
Mr. Simone Veil, ancienne magis- 
trate, qui a les mots les plus inci- 
sifs contre l'arrêt de la chambre 
d'accusation de Paris, le quali- 
fiant publiquement de «évision- 
aniste » et d'a extravagant s. 

Dans son bureau de procureur 
Sénéral, M. Pierre Truche, délais. 
Sant un moment l'analyse de la 
décision de non-lieu, songe au 
« désarroi des victimes ». Lui qui 
prononça le réquisitoire contre 
Klaus Barbie en 1987 observe que 
toutes les parties civiles ressen- 
tent le « besoin d'un procès, que ce 
soit dans l'affaire Barbie ou le 
dossier Fouad Salah ». Procès 
nécessaire, procès public. 

« Les victimes ant l'impression 
d'avoir été volées, constate 
M. Claude. Pernbllét: Elfes" pen" 
sent à tort que Touvier a êté 
chi par la re d'accusation et 

U'H part avéenesthuimelts. À 
"occasion d'un procès en cour 
d'assises, tout le monde aurait pu 
s'exprimer.» Au-delà des motiva- 
tions de l'arrêt de la chambre 
d'accusation, la justice, une fois 
de plus, n'a donc pas su expli- 
quer, s'expliquer. 

L'avocat général Alain Terraïl, 


président de l'Association profes- 


sionnelle des magistrats (APM), 
classée à droite, le note ee 


une décision de droit. Elle ne 


signifie pas que les magistrats 


La France du repli 


Suite de la première page 
Ces magistrats ont pris le parti 
de renforcer les convictions de 


autres l'image d'un pays qui n’en- 
tend pas rendre à qui que ce soit 
des comptes sur ce qu’il fut jadis et 
qui aime mieux se réfugier dans le 
lourd silence de la mémoire. Ils se 
sont rangés aux côtés de ceux qui 
redoutent peut-être de mettre la 
France en position de faiblesse, en 

il à un rude examen 


il Me fait au a lecture 
de l'histoire qui ué, qu'on 
veuille ou non, la gravité des fautes 
reprochées aux anciens col c 
teurs et dirainue la ilité 


de ceux qui ont servi t vichys- 


SOIS. 
Un regard 
plas lucide 


Or la construction de l'Europe 
ne sauraït.se fonder sur l'oubli ou 
la dissimulation d'une histoire qui 
ne fut pas à l'honneur de la 
France, Élle suppose, au contraire, 
que les Français la regardent en 
ace pour l'assumér avec cou: 
S'ils s’obstinent à détourner 
yeux d’un passé qui les gêne, 
celui-ci ne cessera de miner l’'entre- 
prise que Masstricht tente aujour- 
eu Francais de &e relier a 
cre rançais de se rallier avec 
enthousiasme à l'union européenne 
‘comme au seul «grand dessein » 
qui leur reste, il faut en même 
temps leur dre à se voir tels 
qu'ils sont, à se soumettre à la 
critique, à bousculer leurs tran- 
quillés certitudes. Comment exiger 


de l'Allemagne qu’elle se débar- 
rasse solennellement de ses anciens 
démons si la France ne se résout 
pas à combattre les siens ? 


L'arrèt de la chambre d'accusa- 
tion fait, à l'évidence, je jeu du 
Front national qui, le premier en 
France, à travers les déclarations 
de son président sur tel « point de 
détail» de la deuxième guerre 
mondiale ou par le choix de can- 
didats aux élections régionales 
compromis dans la collaboration, a 
entrepris de banaliser, voire de 
réhabiliter le régime de Vichy. 
Quelle que soit l'opinion person- 
nelle des trois magistrats, leur prise 
de position contribue à recons- 
truire l'histoire selon les vues du 
Front national 


La ra ren que unanime 

qu'a provoq: aonlieu montre, 
ñ est vrai, que celles-ci sont catégo- 
riquement répudiées par les autres 
partis politiques français. Pourtant, 
un coup d'arrêt ne sera donné à La 
diffusion de telles thèses, dont Le 
succès de M. Le Pen révèle l'au- 
dience croissante, que si on ne se 
contente pas d’opposer au retour 


du «vichysmex» triompbant la 
légende 


dorée de la France presque 
tout entière résistante, sur laquelle 


gaullistes et communistes se sont . 


longtemps entendus. C'est parce 
que cette version de 
l'histoire a cessé d'être crédible 
que, par un excès inverse, des com- 
plaisances à l'égard de ja collabora- 
tion ont commencé de se 

La confrontation avec l'Europe 


peut être enfin pour les Français ‘ 


l'occasion de jeter un regard plus 
lucide sur quelques-unes des zones 


obscures de leur fs serviront 
mieux « la de la France», 
selon la formule employée 


dimanche par M. Mitterrand, que 
les trois magistrats de La chambre 





trouvent Touvier sympathique. Il 
n'est pas normal de tomber à bras 
raccourcis sur des magistrats de 
qualité, des gens sérieux qui ont 
pesé leur décision et pris le temps 
de la réflexion. » 


Sans s'arrêter à la dimension 
historique et morale de la _procé- 
dure Touvier, M. Alain Terrail 
regrette les «coups» reçus par le 
corps judiciaire. Ce n'est, selon 
lui, que le dernier épisode en date 
d’un trop long feuilleton où la 
justice: éternelle accusée, « sers de 
Joue émissaire». Mais, redoutant 
les pressions, soucieux d'impartia- 
lité, les juges n'ont-ils pas ten- 
dance à se couper de la société et 
à considérer ensuite avec tristesse 
le fossé existant entre la cité et 
leurs palais ? ‘ 


«Un engreuage 
redoutable » 


Le fossé, cette fois, ose large, 
profond. Le formidable. 
AS rs ee 
le du Syndicat de la magis- 
trature, classé à gauche, se déclare 
«conslernée s par l'arrêt rendu 
par sès collègues : « Je me dis que 
“instilütion':juédiré" trébuche 
sous le poids de son histoire. 
Confronié à l'épisode peu glorieux 
de la cüllabotafion, vù l'on vit la 
création des sections spéciales, ces 
gamelles que nous traïnons, le 
corps judiciaire déjante... Ce vieux 
passé lui saute à le figure, ». 
Comment le dominer ? Existe- 
t-il un remède dans la pharmaco- 
pée des juristes ? Bien des juges se 
demandent si l'opinion publique 
mesure toute la signification de la 
notion de crime contre l'huma- 
nité. « C'est un engrenage redou- 
table, assure le président de 
l'APM. La définition est encore 





La notion de crime contre 
l'humenité est apparue au début 
. de ce siècle, at probablement 

pour {a première fois en 1915, 

après le massacre des Armé- 

niens par les Turcs. La France, 
la Grande-Bretagne et la Russie 
publient, à cette occasion, ie 

18 mai 1916, une déclaration 

où sont évoqués «les nouveaux 

crimes de la Turquie contre l'hu- 
manité et la civiisations. 
Depuis lors, fe cantenu de 
. Cette notion n'a cessé de se 
préciser. Elle revient sn force 
durent la seconde guerre mon- 
diale. Les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et l’Union soviétique 
prennent l'engagement, {se 
1=.novembre 1943, lors de la 
conférence de Moscou, de 
châtier les criminels - après 
uerre. Roosevelt, Churchill et 
line s'engagent à pourchas- 
ser «jusqu'aux extrémités da la 
Terre x les responsables des 
satrocités, massacres et exécu- 
dons». î 

Après la capituistion de l'AI- 
lemagne, les Alliés signent l'ac- 
cord de Londres, je 8 aoû 

1945, qui décide de la création 


nal pour juger les criminels de 
gere d : Puissancss de l'Axa, 

wibuna! international 
de Nuremberg. ’ 
. Ce dernier jugera notamment 
les crimes contre l'humanité, 
ec'est-è-dire l'assassinat, l'ax- 
termination, la réduction en 
esclavege, fa < tion et tout 
autre acte inhumain commis 
contra toutes populations 
civiles, avant ou pendant la 
guerre; ou bilan des persécu- 





Le crime 
contre l'humanité 


: qaion française de Foogroleeie 





floue. Le Parlement n'a pas pris 
ses responsubilités. En se défaus- 
sant, le législateur place la justice 
dans une pasirion difficile. » 

Catmement, M. Claude Pernal- 
let s'interroge : « Tuuvier erinü- 
ael? Oui, Touvier criminel contre 
l'humanité? J'hésite à le 
pas. Est-on conscient que cela axsi- 
mile la France de Pétain à l'Alle. 
magne de Hicler? De nombreux 
Français ont &té complices, c'est 
évident. Mais je suis très réservé, 
car c'est une notiun juridique qui 
s'applique strictement à l'Alle- 
magne nazie. » 

Erreur, grave erreur selon un 


haut se «C'est le règne 


du trouble. On ne peut pas tou- 
jours décider qu'il y a crime con. 
tre l'humanité par rapport à l'Alle. 
magne nazie. Ïl faut en revenir à 
la simplicité des textes, se rappeler 
des livres d'André Frossard, 
d'Alain Finkelkraur. » Pour éviter 
toute confusion, échapper aux 
« valses-hésitations », le procureur 

énéral de Paris, M. Pierre 

ruche, attend pour sa part que la 
définition du crime contre l'hu- 
manité étudiée récemment au 
Parlement soit adoptée. 

En attendant, selon leurs sensi- 
bilités, les juges .s'indignent de 


l'arrêt ou se montrent compréhen- 


sifs. « Ceux qui s'en réjuuissent 
ont la décence de ne pas se mani. 
festers. dit l'un. Et chacun attend 


a 
prochaine étape. « Je ne suis pas 
complètement pessimiste, lance 
M= Béatrice Patrie, J'ai confiance 
en la Cour de cassation. Le débat 
appartient au peuple français. » 
Comme en écho, le procureur 
général de Paris confie : « Un pro- 
cès public est nécessaire. » 


LAURENT GREILSAMER 


raclaux ou religieux, lorsque ces 
actes ou persécutions, qu'hs 

Dan de dt Por Le 

Interne 

où ils ont été ont dié 

D De sie de tout crime 

rentrant l compétence du 

tribunal où en lisison avec ce 

crimes. 


Le 26 décembre 1964, alors 
que la prescription des crimes 
de guerre commis dans les 
années 40 se rapproche, le Par- 
tement français vote à l'unani- 
mité une loi constatant l'i 
criptbilité des crimes contre 
l'humanité. Depuis lors, la. 
Chambre criminelle de la Cour 
de cassation a eu l'occasion, à 
Plusieurs reprises, d'apporter 
des précisions à uns notion juni 

ue souvent critiquée pour 
Son flou par les jwistes, 


Dens un arrêt du 20 décem- 
bre 1985, la Cour de cassation 
définit les crimes contre l'huma- 
nité comme «/as actes inhy- 
Mains et les persécutions qui, 
au nom d'un Etat Pratiquant une 
Que, ont été à ï 

e Commis de fl 
Systématique, non Ps 
Cantre dés personnes en raison 
6 à una cok . 
lectivité raciale au religieuse, 
mals aussi contre les adver- 


sairés de çatte poftique, quelle 
que soit la forme da lsur cppo- 






avons firé l'essentiel de ces 
faformations de l'intervestion de l'an 


cobogue SEnbr à Lyon rie 


haine à 
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Les réalités 


Suite de la première page 

Voilà un ministre u’il 
convient, assurément, de prédre 
au mot. C'est pourquoi, après 
qu'a été examiné, analysé, passé 
au crible et critiqué ce qui restera 
l'arrêt Touvier, quoi qu'il 
advienne, al que des victimes 
ont exprimé leur colère et bien 
des politiques leur émotion, il 
convient déjà de se sübstituer à La 
justice défaillante pour dire sim- 
plement - et du mieux qu'il se 
peut — moins ce ‘que fut Paul 


Touvier que ce que fut cette : 


Milice française, à laquelle j 
adhéra. Car a l'arrêt de La nn 
bre d'accusation en traite, elle le 
Fait avec un tel détachement qu'il 
ne permet guère à un quadragé- 
naire de 1992, et moins encore à 
un adolescent, de soupçonner les 
abominations, pourtant indisso- 
ciables, de ces deux syllabes. 
C'est une loi du 30 janvier 
1943 signée Philippe Pétain qui 
institua cette Milice française en 
la décrétant d'autorité publique.” 
La date n'est pas indifférente. 
Depuis le 11 novembre 1942, la 
zone dite libre, établie par la 
convention d’armistice de 1940, 
est occupée depuis que les Alliés 
ont débarqué en Afrique du Nord. 
De son côté,:la Résistance est 
devenue une réalité que personne 
ne peut plus ignorer. Elle a ses 
réseaux, ses mouvements. Elle vit 
dan sement Si elle a grandi, 
la tapo, elle aussi, a grandi ei 
bientôt, aux côtés de cette Ge: 
tapo, la Milice précisément .sera 
partout. : 


Cette Milice est un aboutisse- 
ment. Avant elle, dès 1940, avait 
été constituée une Légion fran- 
çaise des combattants. Elle réu- 
nissait, au service inconditionnel 
de Philippe Pétain, de son 
idolâtrie ou de son culte, des 
anciens combattants de. la guerre 
de 1914-1918, dévoués corps et 
âme à la personne du « vainqueur 
de Verdun», chef de l'Etat depuis 
le vote à Vichy des pleins pou- 
voirs, ppbtenu pratiquement sans 


coup Férir. à 

Au fil des mois, la Légion fran- 
çaise des combattants. va 
connaître des remous internes, 
des discussions, des démissions. 
La voilà bientôt dotée d'un Ser- 
vice d'ordee légionngire, de SQL, 
C'est ce SOL qui, ‘en janvier 
1943, devient Milice française, 
Son chef, au terme de l'article 2 
de la loi, est le chef du gouverne- 
ment, en l'occurrence Pierre 
Laval. A l'occasion des cérémo- 
nies d'installation, celui-ci dira 
aux miliciens qui le saluent : 
« Vous serez mes compagnons; je 
veux être votre ami et je serai 
votre chef. » 

«Ni discuter, 
ai juger» 

Il le sera, en effet, mais bien 
moins, assurément, que Joseph 
Darnand, ancien combattant de 
1918, l'homme des coups de main 
dans les corps francs de l'armée 
de 1940. Car Darnand, venu de 
l'Action française, passé par les 
rangs de la Cagoule, conspirateur 
sous la Ille République, achèvera 
sa carrière vichyssoise avec le 
rang de secrétaire d'Etat à l'inté- 
rieur, chargé du maintien de l’or- 
dre. H fera tant et si bien que sur 
son nom se cristalliseront rapide- 
ment toutes les rancunes, comme 
toutes les haines. Car Darnand, 
c'est aussi Lhonen ee la Waffen 
SS, qui, de ce fait, ‘era person- 
nellement serment f Adolf Hitler. 

On n'en est pas sacre lee Dans 
les propos qu'il tient, janvier 
1943 à l'Hôtel Thermal de Vichy, 
puis qu'il complète au mois 
d'avril suivant, milipee, Pétain 
fixe les tâches de la ion des 
combattants, comme celles de son 
service d'ordre et de la Milice 
elle-même. De la première, il 
attend qu'elle « fasse comprendre 
à tous les Français qu'ils n'ont ni 
à discuter ni à juger» la politique 
étrangère de Vichy, «pour 
laquelle ils ne possèdent pas les 
éléments d'appréciation suffi- 
santss, Le Service d'ordre légion- 
aaire s'entend confier, lui, une 
mission « d'avant-garde du main- 
tien de l'ordre ». Quant à la nou- 
veille Milice, elle doit «consiituer 
la force indispensable pour mener 
da lutte contre les puissances 


a Rectificatif. — Contrairement à 
ce que nous avons écrit dans le 
Monde du 15 avril, M. Roland 
Gaucher, élu conseiller régional du 
Doubs le 22 mars sur la liste du 
Front national, n'est pas un ancien 
SS. 11 fut, sous l'Occupation, mem- 
bre des Jeunesses nationales popu- 
laires, émanation du Rassermble- 
ment national populaire de Marcel 
Déat, et écrivit sous san nom véri- 
table, Roland Goguilltt, plusieurs 
articles dans National populaire, 
l'organe de ce mouvement, qui 
défendait des idées antisémites. 





“s de la Milice 


occulles ». À elle, désormais, 
surer «/a garde des points nr 
bles du territoire et de lutter con- 
tre le communisme s. 


On devine trop bien ce que par- 
ler veut dire. Derrière cts ne 
des points sensibles du territoire, 
ë C évident, au de 1943, 

qu'il ne peut s'agir que de traquer 
la Résistance, La loi du 30 Fanvier 
1943 fait d’ailleurs savoir que la 
milice «groupe des Français réso- 
dus à prendre une part active au 
redressement politique, social, éco- 


nomique, intellectuel et moral de 
la France ». Elle ajoute que ces 
« Français résolus seront des 
volontaires, moralement prêts el 
physiquement aptes, non seule- 
ment à soutenir l'Etat nouveau 


par leurs.actions, mais aussi à. 


concourir au maintien de l'ordre ». 


Israël, 
ignoble pourriture» 


“Reste. le langage: officiel, celui 
que Vichy tient Tor aux 
journaux pour qu'ils fassent 
Connaître Jes_vertus :de cette 
Milice et Les raisons de son appa- 
rition. Ils devront la présenter 
comme une entreprise de défense 
de la révolution nationale, mais 
aussi comme chargée d’une mis- 
sion sociale, telle que le secours 
aux populations sinistrées, la 
répression du marché. noir, la 
chasse aux trafiquants. 

Mais, assez rapidement, les 
gens du Service d'ordre légion- 
naire, comme ceux de la Milice, 
montrent leur vrai visage. Leurs 
chants annoncent d'ailleurs leur 
programme dans deux couplets 
sans fard : 

Pour les hommes de notre 


fDéfaire 
il, n'est pas d'assez dur 
+ {châtiment 
Nous voulons qu'on nous livre 
[des têtes 
Nous voulons le poteau 
{infamant » 

Et encore. 


SOL, faisons la France pure : 

Bolchéviques. francs-maçons, 

fennemis, 

Israël, ignoble pourriture 

Ecœurée, la France vous vomit. 

ja, lorsque Joseph Darnand, 
so du ceinturon et du bau- 
drier, béret de ee 
l'oreille, lançait, en février 
à Feu mile. jeunes rassemblés 
dans les arènes de Cimiez à 
Nice : Etes-vous contre la dissi- 
dence gaulliste, £E l'unité fran- 
çaise ; contre la pre Juive, pour la 
pureté française », tous répon- 
dront «ouï» d'une seule voix, se 
croyant déjà dans une sorte de 
nouveau Nuremberg. 

Et puis, viendra le temps des 
rel illes et, bientôt, de l’anar- 
chie. Ce sont des miliciens qui 
envahissent, ici ou là, les syaago 

ues, qui perquisitionnent chez: 
juifs, raflent, saisissent et PE 
lent. Il y aura pis: car la Milice 
s'étoffe; elle comprend d'abord 


les membres du SOL qui, auto- | 


i t, ont été inscrits 
dans Les rangs. À la fin de 1943, 


l'effectif sera estimé à 29 000. 1] | 


diminuera, car les attentistes, les 
frileux, se sentent portés à la pru- 
ence, mais ils resteront bien 
malgré tout dix mille à douze 
mille à ne point fléchir, notables 
uns, ns, Ouvriers, 
LU nts PPléS, pour les 
autres, Ét puis, comme toujours, 
là côté de cés bien-pensants, vien- 
dront se glisser les inévitables 
aventuriers. Les moyens finan- 
ciers ne feront pas défaut. Parmi 
les différents services, le 
deuxième, celui du renseigne- 
ment, sera Re pan doi. 
Pa-t-il pas en Cl L 
Ho iles? Un journal aussi est 
né, Combats; on y trouve des 
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encadrés curieux ; « Miliciens, Les 
représailles valent mieux que les 
UX dISCOUTS. » 

Le bilan de tout cela devait être 
dressé par la suite en deux occa- 
sions. 3 octobre 1945, au pro- 
cès de Joseph Darnand, que la 


“Haute Cour de justice allair 


condamner à mort, M. Carrive, 
avocat éral, énonçait les faits 
et les crimes. I disaït : « fei, c'est 
un patriote laïssé neuf jours er 
nuits sans manger ni boire; 

là, un autre, enfermé de longues 
heures dans un réfrigérateur, les 
mains attachées: ici, ce sont — et 
je lis textuellement le rapport 
au chef de la Milice — des 
hommes entièrement déshabillés, 
us par les pouces de manière 

ne pas toucher le plancher par la 
pointe des pieds mais qu'on for- 
fair, en S'appuyant Sur leurs 





épaules, à poser les talons par 
terre. Et je ne parle pas.de ceue 
monnaie courante que consii- 


tuaient l'arrachi les cheveux, 
les coups de pieds, les coups de 
poing. les coups de bâton, les 


coups de cravache, les coups de 
nerf de , les coups de canif 
quË'entraînaient l'évanouissement 
et souvent la mort des victimes ou 
les laissaient inanimées, un œil 
arraché,. la mêchoire brisée, les 
membres cassés». 

10.000 francs de prime ‘ 
ar suspect livré 


Il disait encore : « Une nuit, 
c'est la Milice, de la Ges- 
tapo, qui cerne la petite ville de 
Saint-Amand-Montrond et -qui 
prend toute la population juive : 
26 hommes, 35 femmes, 9 enfants. 
Quiqes mois Se passent el, après 
a Libération, on trouve dans le 


puits d'une ferme 24 cadavres . 
reusement mutilés. * 


d'hommes 
Dans un autre puits, huit cadavres 
de femmes, dont l'une avait les 


mains sectionnées et le ventre 
ouvert. » Et le magistrat relevait 
encore qu’un chef milicien 
gagnait alors par mois 
10 000 francs de 1944, auxquels 
s'ajoutaient une indemnité jour- . 
nalière de 350 francs et une 
prime de 10000 francs par 
réfractaire ou suspect livré. 

L'autre bilan, lui aussi en forme 
de réquisitoire, présente d'autant 
plus d'intérêt qu’il émane de Phi- 
lippe Pétain lui-même, sous la 
forme d'une lettre adressée à 
Pierre Laval au sujet de la 
Milice (1). Le chef de PEtat écri- 
vait à son président du conseil : 
« Des faits inadmissibles et odieux 
me sont quotidiennement rappor- 
tés, dont je ne vous citerai que 
quelques exemples (..). Des 
preuves de collusion entre la 
Milice et la police allemande nous 
sont chaque jour apportées. Des 
dénonciations, des livraisons de 
prisonniers français aux autorités 
de police allemande m'ont été 
maintes fois signalées par les plus 
hautes autorités départementales 
(...). J'insiste sur le déplorable 
effet produit sur les populations, 
qui peuvent dans certains cas com- 
prendre les arrestations opérées 
par les Allemands, mais qui ne 
{rouveront jamais aucune excuse 
au fait que des Français livrent à 
la Gestapo leurs propres compa- 
triotes el travaillent en commun 
avec elle. Dans un certain 
domaine plus vaste encore, il sem- 
ble bien que la Milice ait employé 
des procédés tels que l'opinion 
publique est maintenant liée 
contre elle partout où elle existe. 
Des fermes et même des villages 
entiers ont été incendiés par repré. 
sailles : des otages innocents ont 
us nee des meurtres coms 
…). Je ne puis passer sous silence 
5 tortures infligées à des victimes 
souyent innocentes dans des 
locaux qui, même à Vichy, res- 
semblent moins à des prisons de 
l'Etai français qu'à des Tchékas 
bolchéviques. La terreur est telle 
que, ceux-là mêmes — hauts fonc- 
tionnaires, hauts magistrats — qui 
viennent personnellement me trou- 
ver pour m'exprimer leur indigna- 
tion, me demandent de ne pas 
citer leurs noms par crainte de 
représailles. Rétablir l'ordre, ce 
n'est pas piller, Incendier, assassi 
ner. » 


La lettre est du 6 août 1944, 
ostérieure EI HP mois: : 
ébarquement ès Alliés en. No 
mandie. La Milice, elle, était en 

face depuis le 30 janvier 1943. 
Pour être tardif, le propos de Phi: 
lippe Pétain n'en montre pas 
moins qu'il est difficile de tenir, 
comme l'a fait la chambre d'ac- 
cusation de Paris, la Milice pour 
un simple auxiliaire des services 
publics, alors même que son créa- 
teur la «découvrait» scandaleuse 
et lui déniait violemment cette 
qualité. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE 
{1} Citée par Louis Noguères dans /e 


Véritable procès du maréchal Pétain, 
Fayard, 1955. 






LYON 


de notre bureau régional 


«C'était B-bes, dans un couloir, 
au rez de-chaussée, que se 
in 





«chef Luc», responsable d'un 
groupe de résistants, dès la pre- 
mière heure, en mai 1940, dans 
les groupes francs, n'a pas cra- 
q 


À quatre-vingt-quatre ans, la 
mémare de cet ancien cheminot 
de Saint-Priest reste intacte. 
Toute la nuit dernière, dès «l'in- 
famie» prononcée, il n'a pas 
dormi, ressassant «sa honte 
d'être Français », repassant le film 
de sa première confrontation avec 
laient aussi «M. Pauls. Trois mois 


c'était luis, clame-t-l encore, 
comme il l'a reconnu esans 


brun sous ses ordress, ont péné- 


les-Brosses, emmenant son 





Meyer, disparus au camp 


{Publicité} 


Devant l'ancien siège de la Gestapo de Lyon 
« ls attendent donc qu'il meure 
et que nous disparaissions ? » 


tré dans sa maison à Crépiaux- 












d'Auschwitz, dont li seul est 
revenu, M, René Zoïzig n'avait 
jamais entendu parler de Touvier. 
En 1943, il avait rejoint le maquis. 
Maïs, dès son retour, il n'a eu de 
cesse de retrouver le quatuor» 
qui a arrêté son père Léon, un 
«gone» de Saïinte-Foy-lès-Lyon, 
modeste commerçant, président 
de l'Union musicale et de l'Union 
laïque, exécuté avec les six autres 
otages d'origine juive à Rillaux. 
Es la en familiale, face à 
vécu depuis 1881, 4 ne li reste 
que quelques photos d'époaue, 
des extraits de journaux ou des 
pelures de pièces judiciaires. 
«J'attendais ce procès pour 
savoir ca que pensait cet homme, 
Pourquoi à a été défendu et pro- 
tégé par des manœuvres ciéri- 
cales et politiques, avec autent 
d'énergie, depuis quarante-cinq 
ans. Pourquoi il a continué à sa 
cacher, s'il était réellement inno- 
cent.» Depuis le 11 juillet dernier, 
pourtant, M. Zeizig se doutait du 
dénouement, après la décision de 
risa en Gbarté de l'ancien chef de 
le milice. Désormals, accuse-t-i, 
«je na crois plus en la justice de 
mon pays. C'est fa vongeence du 
pétainisme contre la résistance. 
C'est tristes. 

Bien qu'il n'y croyait guère à 
l'origine, M. Bloch avait fini par . 
espérer à son tour, Grâce à l'obs- 
tination de M. Getti, dit-H en lui 

hommage, il pansait qua 
le procès permettrait, enfin, de 
percer «le mystère Touviers. 
<Mon grend-père et ma mère ont 
été assassinés une seconde 
fois», liche-t-1l avec plus de tassi- 
tude que de colère. «A-t-on peur 
encore qu'il ne dévoile ce qu'il 
sait?s, s'interroge M. de Fippis, 
qui en excuserait Klaus 
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‘Cest une 
plaisanterie!” 


Si vous êtes sûr qu’aücun 


système informatique ne vous offre 
plus de 3000 applications... 
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JUSTICE 


À la cour d'assises spéciale de Paris 


Fouad Ali Salah est condamné 
à la réclusion criminelle à perpétuité 








DÉFENSE 


SOCIETE 
: Après la suppression de deux grandes unités blindées en Allemagne 








La France va dissoudre une division d'infanterie en Picardie 


Le gouvernement va pronon- 


Ceite ir division blindée 


environ. À la différence de la 


nombre de régiments dans des 
villes troditionnellement de gar- 


i 
| le ï j i tunisi i entrera dans la composition, avec suspension des essais nucléaires vi 5 Ë 
| La cour d'assises de Paris, Re tant de explosifs, et ce À rs d'une division De division mécanisée aile- pour 1992, qui a été annoncée la … nison peut avoir des effets sé 
spécialement composée de sept Gas Agraou, trente ans, étudiant | 91" ie, après la suppres- Mande, du nouveau corps d'ar- semaine dernière par le premier  tifs sur une activité locale déjà |. 
; magistrats, a condamné, mardi  :arocain qui les stockait chez lui, | Sion. _ 1991, de deux divi- mée franco-allemand en cours de ministre sans que le haut com- déprimés, par : crise. ne 
avril, Fouad Ali Salah, trente- sont condamnés à la perpétuité sim-| sions blindées stationnées en à mandement ait été préalablement grande vétusté des caserne À at 
quatre ans, de nationalité tuni- pie. Abdelhamid Badaoui, trente-| Allemagne. Il s'agit de la 8° divi- Forte de quelque consulté, la décision concernant qu'il aurait été onéreux de réno | hs HA, 
sienne, à la réclusion criminelle trois ns, entreposait aussi des! sion d'infanterie, dont le PC est 7000 hommes et de 400 x la 8 division a-fait l'objet d'une ver, et l'existence, déjà, dans le ©: : 
à étuité | explosifs à son domicile, mais il | >» gniens (Som et dont la  Suies de l'avant blindés (VAB), la concertation avec l'état-major, quart nord-est de la France, ; 
perpétuité, qui comportera  CfEGré avec ia justice, et la cour a | 4 Amie {Somme} 8 division d'infanterie forme, Qui en revendique donc la res- dune forte densité militaire ont 
une période de sûreté de dix- fit application de l'article 4632 du | plupart des régiments sont avec La 15: division d'infanterie à ponsabilité. Slaidé pour la dissolution de là 


À en relation a EC) le euieue Fans Gent | LA décision de dissoudre le Re nain de françaises. | Au conseil des ministres du mer- de la sécurité extérieure (DGSE) et 
n Der Fintimidétion el la elles, avant d'ajouter: « Powrtans, 1 | 8° division d'infanterie est la plus PE CE ES neue pièce | credi 15 avril, M. Pierre Joxe, la direction de la protection ët de 
ordre public par importante de ces mesures. Elle Sous d'infanterie sont une pi ministre de la défense, a annoncé la sécurité de défense (DPSD), 


huit ans, pendant laquelle le 
condamné ne pourra bénéficier 
d'aucune des mesures concer- 
nant notamment le régime de 
semi-liberté ou la libération 
conditionnelle. If lui était notam- 
ment reproché d'avoir, entre le 
7 décembre 1985 et le 17 sep- 
tembre 1986, organisé quinze 
attentats, qui ont fait 13 morts 


‘et 303 blessés, dont 24 très 


graves. 
La cour spéciale a déclaré Salah 
coupable de rcomplicité d'assassi- 
nais, complicité de destructions ayant 
entraîné des infirmités permanentes, 
complicité de tentatives d'assassinats 


terreur». D'emblée, le président 
Maurice Colomb a annoncé que la 


cour avait refusé d'octroyer aux qua- ee à Fribo: t 1992, de La On! cen et ! ilitaire (DRM), réuni 
: c des dirigeants du Hezbollah en | (à Fribourg) et, en 1992, de h gnement militaire (DRM), réunis- 
tre accusés le bénéfice des circons- . {ogg Borait donné l'ordre à Ibra- | 5° division blindée (à Landau). T1 Une doiheae Sant quelque cinq cents personnes Na le $ février 1940 à Dischwiller 
mel à peréuité dit done en AE à Hasun Godin Cor | te EP boue, doute PE men anthnr à eur sptiude à | He Qote cation At Jen Moon sara gone ae 
ji perpétu k " divisi i nt : ‘Heinrich. Cette création étai jari it rüe 
ns Lo ae situé à Lori ine à Trèves devrait PR des opérations en zones |'nque {le Monde du 26 septem- See dues lee TRS de TER. 


automatiquement prononcée. Salah, 
militant pco-iranien du Hezbollah, 


se voit infliger une période de sûreté Haïdar Habib qui posaient les us i ; = demi-bri 
de dix-huit ans, qu'il accueille avec bombes, après s'être alimentés en 2-6 mations blindées adverses. Dar E ner ot Go ee 
indifférence. Hassam Aroua, trente. explosifs auprès de Badaoui. La base aerienne Elles sont tourefois plus «rusti- | Ses‘ durant là aie puis Pendant parachutiste je che ct Re je pes 

Ê a le qui, igaan ou 


POINT: DE VUE 


L'aide aux victimes 


par Françoise Rudetzky 


ES tamatives de suicide, des l'acceptation OU Ion d'une réalité | cadre des mesures de restructura- | 1991 (date du début de de sources humaines-administration. De 1983 À 1985, il commande, avec le 
D es seen, capes insupportsble. Aussi demandons- | tion propres à l’armée de l'air. fo ÉratiOn) QE 590 55 Ses pièces maitresses devrai eat être grade de colonel, ke 159 ément d'in. 
ours nr ne 2 Ce nous aux pouvoirs publics de créer |. Cette base. occupe actuellement 1327000 hommes. - constituées par le centre d'aploir ri aps à rien a Er pren pc 

n une strücture d'accueil qui puisse | quelque deux mille personnes. | Par rapport à l'année 1990, CCERAS rs il cst adjoint «terres du chef du cabinet 


de douze ans illettré vivant dans la 
peur et l'angoisse. Voilà, au-delà 
des blessures physiques, les 
séquelles dont souffrent de nom- 


breuses victimes, six ans après les : , ee 
tantes sociales offrent enfin un |. notamment intervenus au Tchad et 4 3 Slicati ë : Heinrich. sue li ition de 

atte! 198 hs à . : s : sort, aboutir à une stabilisation | le pôle du renseignement technique ; a proposition 
South parchlogiquee qu Eoue sui et des informations afin d'at- | en Arabie saoudite. Le projet [autour de 115000 appelés et | chargé d'exploiter Tes informations we al DGs Ér er ab en dcprembre 
versant les esprits, la vie affactiva de" lés rescapés à se reconstruire consiste à installer ces avions de ||110 000 cadres ou engagés. Sur | données notamment par les satel- 1993, gar M. Pierre Jane, à réféchir à 
et sociale ” et à retrouver leur autonomie. Reims des Min nee pen de viagt pr entre y et D ë fes d'observation ou d'écoute, la l'installation d'une direction du rensei- 

: . médi. ue rage FI voués baisse effectifs dans la seul RM entretiendre des liaisons ilitai ÿ 
L'anquâte médicala sur l'état da | défense aérienne. l'armée de terre aura té d’un tiers Crea ALL rpé ten en 


Dans ce contexte, l'indemnisa- 
tongst importante, mals elle n'est 
pas tout. Elle ne guérit pas, et l'on 
réalise aujourd'hui que des aides 
humanitaires, sociales at psycholo- 
giques d'urgence auraient dû êtres 
mises en place dans les jours qui 
ont suivi les actes de terrorisme. 
Car nous avons appris qu'un délai 
de latence plus ou moins long 
pouvait exister entra le choc de 
l'événement traumatisant at le 
déclenchement d'un état patholo- 


. gique à l'image des névroses de 


guerre. Cette latence pendant 
laquelle le etravail de deuil» se fait 


, ©u ne se fait pas, correspond à 





î jet de loi «modifiant la loi { milliard de francs pour un chiffre pourront transmettre mble s'être je d =. 
An tribunal de Lyon ; Ÿ6 juillet 1984 relatif à L d'affaires à peine supérieur. Et sur qu'après accord de Pantone abat “ L nee : auit du 
Em Î organe a S : : 14 au 15 avril. Les responsables ita- : 
sation et à la promotion des cinquante-six équipes évoluant . nistrative. Les prêts eb/ou cautions | | : : 
jon « _Prof en première et deuxième divisions, … d'emprunt en faveur des salariés de | le78 voient dans ce répit le résultat - 
activités ent 65 % s'étaient transfor- la société seront interdits. du travail des artificiers militaires. ; 


Le policier impliqué. dans Paffaire 















code péual, qui dispose que la peine 
maximale encourue par toute per- 
sonne « qui aura permis ou fecilité 
l'arrestation s des autres coupables 
sera ramenée à vingt ans. 
Après six ans de procédure et 
jours d'audience, les victimes 
ou leurs parents, qui ont suivi les 
débats avec assiduité, ont écouté le 
verdict sans réagir. Mais ensuite, 
dans les couloirs, devant les micros 
et les caméras, chacun traduit l'im- 
pression d'immense lassitude ressen- 
tie après la décision. Ce procès tant 
guendu a eu lieu et a pa être mené 
jusqu'à son terme. Ceux qui ont 
subi l'agression aveugle des bombes 
ont pu exprimer leur douleur devant 
Salah et lui dire son crime. 


manque les poseurs de bombes.» Car 
les principaux auteurs sont en fuite. 
Ïl s'agit d'Abdelhadi Hamade, l’un 


tentats. Si Salah choisissait jes 
objectifs, c'est Hussein Mazbouh et 


apporter, à court et à long terme, 
des soins adaptés aux victimes. il 
faut que des médecins formés 
psychologiquement et des assis- 


santé des victimes d'attentats, 
menée par l'INSERM en 1988 à la 
demande de SOS-Attentats, pour- 
rait servir de base ds réflexion. 
Réparons les erreurs du passé, 
prévenons les aggravations secon- 
daires at essayons d'être prêts si 
jamais, par malheur, d'autres 
attentats devaient être commis. Et 
que notre expérience at nas acquis 
servent aux rescapés d'accidents 
de la route, des chemins de fer, de 
l'aviation ou de catastrophes 
technologiques. 

+ Françoise Rudetzkl est prési- 
dente de SOS-Attentats. 


basés en Picardie, notamment 
dans l'Aisne. 

Cette dissolution devrait être 
annoncée, jeudi 16 avril, le 
ministre de la défense, M. Pil 
Joxe, devant La commission séna- 
toriale des affaires étrangères et 
de la défense et devant celle de la 
défense à l’Assemblée nationale. 
Elle fait partie d’une série de 
mesures — il y en auraït au total 
quatre-vingt-dix de plus ou 
moins grande importance —- de 
restructuration des forces armées 
et de la délégation générale pour 
l'armement, qui consistent à fer- 
mer, réduire, déplacer ou regrou- 
per og sites militaires et indus- 
trie 


intervient après la suppression, 
en 1991, de la 3 division blindée 


Landau. 


se déplacer 





de Strasbourg 
* est menacée 
- de fermeture 


La base aérienne de Strasbourg, 
qui abrite notamment quarante- 
cinq avions Mirage FI-CR de la 
33: escadre de reconnaissance, est 
menacée de fermeture dans le 


Les Mirage FI-CR sont des 
appareils destinés à l'espionnage 
tactique, par moyens optiques et 
électro-magnétiques, et ils sont 


SPORTS 





Limoges {Haute-Vienne}, la seule 
ee d'infanterie au 
corps blindé. mécanisé (CBM) 
organisé autour de trois divisions 
blindées dans le quart nord-es! 
de la France. - 


Une économie régionale 


Il existe trois autres divisions 
d'infanterie, aux ue plus 
importants : e division para- 
chutiste (à Toulouse), Ja 27e divi- 
sion alpine (à Grenoble) et la 
Se division d'infanterie de marine 
(à Nantes). Mais ces trois unités 
a : ï EU la force d'action 
rapide , qui est, avec le 
CÉM, l'autre élément constitutif 


maîtresse du dispositif terrestre. 
Grandes unités interarmes, elles 
r et complé- 


isées, de nuit comme par 
mauvaise visibilité, ou des com- 
bats retardateurs contre des for- 


ques». Une fois enga: elles 
andent des délais de 

ration qui peuvent ètre longs et 

elles requièrent, pour leur auto- 


nomie, un sontien logistique qui . 


n'est pas 

La dissolution de la 8° division 
d'infanterie fait partie d'un plan 
de réduction du volume de 
l'armée de terre française, dont 
les effectifs devraient passer 


jlorsque ce plan a commencé 
d'être élaboré, c'est un peu moins 
Id’un quart des effectifs de l’ar- 
‘mée de terre qui aura disparu 
d’ici à 1997 pour, en dernier res- 


Prise en fonction de considéra- 
tions aussi bicn militaires que 
financières, cette mesure risque 
toutefois de toucher de plein 
foues une région qui connaît des 
difficultés économiques et agri- 
coles. La disparition d'un certain 





Le général Jean Heinrich 
dirigera le renseignement militaire 


la création — qui doit être effective 
en mai — d’une direction du rensei- 


bre 1991) depuis la volonté du 
gouvernement de moderniser le 


ila guerre du Golfe. 

{ La DRM, qui aura son budget 
propre, relèvera du ministre de la 
défense, mais elle sera mise à la 
disposition du chef d'état-major 
des armées. Cette structure interar- 
mées, autour de son directeur et 
\d'ua état-major, devrait compren- 
‘dre cinq sous-directions : 
:recherche, exploitation, proliféra- 
‘tion-armement, technique, et res- 


ureaux» des états-majors, qui 
cxistent déjà et qui lui seront catta- 


Basée à Creil (Oise), qui devient 


manentes avec La direction 


cn Un projet de loi de Me Frédérique Bredin 
Les clubs professionnels devront avoir 
une gestion plus claire et plus rigoureuse 


.Le ministre de la jeunesse et 
des sports, M= Frédérique Bre- 
din, a proposé au conseil des 
ministres, mercredi 15 avril, un 


physiques et spor- 
tives» [loi Avice} dont l'objet 
principal est de favoriser une 


crement atteint, Les Girondins de 
Bordeaux ont succédé aux Verts au 
«hit parade» de l'argent sale du 


"football. Le déficit cumulé des 


clubs professionnels atteindrait 


més en SEM ou en SOS. L'ensem- 
ble du système étair menacé d’im- 
on. Dès son installation tour 


tre part, de donner la direction 
effective aux bailleurs de fonds. 
Les personnes physiques ne pour- 
ront être actionnaires que d’une 
seule SOS ayant le même objet et 


8 division d'infanterie, de préfé- 
rence à ia 15° division, dont la 
disparition aurait créé une 
« désertification» militaire au 
centre du pays. 

JACQUES ISNARD 


dont le fonctionnement continuera 
d'êtse autonome. 


ment, notamment au scin dés formations 
affectées aux opérations spéciaies. Dès 


à Calvi, meaaient les actions spécralcs. 
De 1964 à 1967, il sert au centre natio- 
ral d'entraînement-commando, à Mont. 
louis et à Collioure (Pyrénécs-Orientales), 
qui formc, entre autres stagiaires, les 
caùres des unités H es cnsuile 
affecté à différents régiments d'infanterie, 
avant d'entrer, à partir de 1979.,au cabi- 
net du ministre de La défense comme 
nédacieur, puis comme chef du bureau 
dit «réservé», qui traite les questions 
sensibles, au cabinct de Chartca Hernu. 


militaire du ministre de la défense. 
En septembre 1987, il commande le ser- 
vic «action» de la direction le de 
la sécurité extérieure (DGSE). Promu 
général de brigade en février 1949, Jean 


CATASTROPHES 


Le combat : ne 
des responsables italiens: 
contre la coulée TE 
de l'Etu Pre 
La coulée de lave qui s'échappe 
de l'Etna depuis le mois de décem- 
bre — ls volcan ‘sicilien est en acti- s “AS 
vité quasi permanente — et qui est : le 
arrivée tout près du gros village de ©!“ ” 
Zafferana-Etnea (7 000 habitants), | 








Ceux-ci, en effet, ont réussi, dens La 
fin de l'après-midi du mardi 





. #4 ? 
Thomas Claudio a été relaxé | Soson ctairo ot ngoureuse des Plovon- Dès on instalation our Garde ges ex ps enter tes | L4 avi à Dire ut 190 its de 
clubs profsssionnels. Bredin a donc mis en chantier avec Opérations, de (ransfért, dévront | charges d'explosif tout près des tun- È 


LYON 
de notre bureau régionsi 


l'unique témoinage en faveur de 
cette thèse a été ruis en doute, et le 
rapport des experts de l'Institut 


Le scandale provoqué la 
découverte d'une caisse aokre : ali- 


le mouvement sportif une réforme 
du texte de 1984. 


Le texte qu'elle devait soumettre 


tion auprès de l'administration, qui 


aura la facuité de l'interdire. Les . 


commissions que les intermédiaires 


nels naturels par lesquels le lave 
coule sans presque se refroidir sur 
une distance de quelque 7 kilomé- 





La onzième chambre du tribunai  "tiouel de recherche des trans-| mentant certaines opérations fiuan-, qu Conseil des mini e à been 
de grande instance de Lyon, pré Ports et leur ses (RES) a a| cières du plus prestigieux club de {5 avril, renfe nb rcredi perçoivent DR plus être | tres sur les pentes de l'Etna. : CR 
Finidon, à pas permis d'exclure | football français de la fin des tions tendant À une gestion ‘plus PéREe OU-au | L'autre.projet des Italiens est 


sidée par M. Grégoire 
relaxé, mardi 14 avril, le sous-bri- 
gadier Hervé Oriol, quarante et un 
ans, l’un des pratagonistes du 
drame ayant abouti, le 6 octobre 
1990, à l mort de Thomas Clau- 
dio, à Vaulx-en-Velin (Rhône), 
dans la proche banlieue de Lyon. 


Le jeune homme, âgé de dix- l'épreuve et à des peines| Lo Mes Bredin. Son projet de loi 
neuf ans, avait succombé après que  d’amendes pour différentes contra- | d'inciter les clubs professionnels de aux comptes auront désormais porte -en outre 140 pont | dans la ÿ 31 (ei 
ï ñ Lau- ions. $ - t var : rois autres Chapi- Journée du 15 avril (si 1 
la moto conduite par son ami Lau- ventions {défaut de permis de pe pos les RE Pobligstion (comme pour les secié- . Ires : le renforcement Qu pa api temps di le : st ï 


rent Asse-Bille, vingt et un ans 
dont il était passages, eut percuré 
le véhicule de police piloté par 
M. Oriol, qui tentait de l'intt 

ter. Le lendemain, le quartier du 
Mas-du-Taureau avait connu des 
scènes d'émeute et de pillage. 

A l'audience, l'avocat de la 
famille Claudio, comme celui de 
Laurent Assc-Bille, avait soutenu 
que le policier avait délibérément 
renversé les deux jeunes gens (le 
Monde du 19 mars). Toutefois 


y 


ne eg ee 


sous-brigadier, qui présentait sa 
manœuvre à gauche COMME une 
tentative d'évitement du véhicule 
adverse, à - 
Laurent Asse-Bille a été 
condamné à trois mois de prison 
avec sursis et crois ans de mise- à 


conduire, d'assurance, de 
excès . born Le tribunal a 
récié que, «conducteur particu- 
Hrement malhabile, il pilotait sans 
permis une moto exXtrémement puis- 
sante, he pre rt 
ne portaient 5 en rai 
ee de son inaptitude, il à perdu la 
maîtrise de sa motocyclelte, à le 
suite d'un brusque freinage rendu 
nécessaire par sa vitesse excessive ». 











années 70 et du début des 
années 30, l'AS Saint-Etienne, 
avait conduit le vernement a 
faire adopter en 188 un projet 


de 
16 «relallf à l'organisation et à la 


promotion des aclivités physiques et 
sportives». 
L'objet essentiel de ce texte était 


à 2,5 millions de francs, à aban- 
donner le statut d'association de la 
loi de 1901 pour sc transformer 
SEM société dénone mixte 
S soit en société à objet spor- 
tif (SOS) créée la circons- 
sance, I s'agissait d'obtenir une 
plus grande transparence dans ia 
gestion des clubs. 

Huit_ans ; Fadoption de ce 
texte, force était de constater que 
son objectif n'avait été que io- 


© Clubs ayant le statut d'asso- 
ciations de la loi de 1901. — Seuls 
Pourront conserver ce statut les 
clubs qui ne présentent pas de défi- 
cit durable. Leurs commissaires 


tés commerciales) de prévenir les 
sociétaires d'éventuelles difficultés 
financières. 

e Société à objet sportif et 
société d'économie mixte. — Les 
associations ives de base et les 
collectivités locales qui devaient 

ir au moins la majorité du 


capital (51 %) dans la loï de 1984 
pourront désormais se contenter de 
la minorité de blocage (33 %). Il 


fé, du ch d'ange ef, d' eu 





club qui a pris le premier contact 
en vue d'un transfert, 

_.s4près l'assainissement de la 
Situation entrepris sur la base du 
rapport Sastre par la FFF et la 
Ligue professionnelle, ce texte 
devrait permettre de repartir avec 
de bonnes structuress, estime 


riat avec le mouvement sportif 
(harmonisation dures dis- 
Ciplinaires}; des dispositions fis- 

(étalement des impôts sur le 
revenu sur trois ans Comme les 
artistes) et sociales (frais de forma- 
tion considérés comme des frais 


professionnels) en faveur de la | 


reconversion des athlètes de haut 
niveau, l'organisation des 

entre le sport et Ia télévision (lies 
mation du droit À l'informalion en 
dépit des exclusivités). ‘ 4 G 


d'obstruer le chenal suivi par la lave, 
assez haut sur les fiancs de l'Etua 
par une tai 

de béton ie ces 
pourrait — peut-être — détourner la 
coulée vers.une zone inhabitée. 
Cette opération devrait être faite 


grâce. aux gros hélicoptères de 1a 
base américaine de Sicile. | 

En l'état actuel des choses, outre 
des vergers et des vignes; la coulée a 
déjà englouti deux maisons isolées 
situées à environ ! kilomètre de Zaf: 
Ferana Etnea. Ef cinq cents soldats 
italiens, avec des camions et des 
autocars militaires, sont à pied 
d'œuvre pour évacuer d'urgence les 
7000 habitants du bourg, 5 
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Un rapport confidentiel de l'inspection des finances et de l'i 


La pétaudière de la rue Curial 


nsvection de l'administration 


de. 


de l'éducation nationale dénonce la situation « catastrophique » des services du rectorat de Paris 


“AFFAIRE avait défrayé 
la chronique. à l’au- 
tomne dernier. Trois 
mois après la rentrée 
: d' , Quelques cen- 


ment nommés dans la capi- 
tale, n'avaient pas reçu tout 
ou partie de leur salaire (fe 

25 novembre 


| 24- 
1991}. La colère des ensei- 


gnants et l'écho qu’elle avait 
rencontré avaient finatement 
a le re de Er 
pressé par le ministère de 
l'éducation, . nn solu- 
tions exceptionnelles 

mo ces 


Dans la foulée, le ministre 
de l'éducation nationale, 
M. Lionel Jospin, demandait, 
le 16 décembre, à l'inspection 
générale des finances et à 
l'inspection générale de l'ad- 
ministration de l'éducation 
nationale de mener une 
enquête sur l'ensemble de la 
direction des services acadé- 
miques du rectorat de Paris et, 
en priorité, sur le service des 
traitements, à l'origine des 


retards de salaires de l’au- 


tomne. 

A pied d'œuvre dès :le 
17 décembre, les inspecteurs 
menaient leurs in 
jusqu'au 10 janvier at remet- 

ï amies confi- 
vier, un rapport 
dentiel d’une vingtaine de 

Le 21 . te minis- 


tère de l'éducation nationale 


annonçaîit,.par,un communi- 
qué. er talents : des 
services 


académiques d'éducation ins- 

rue Curial et latte 
Launay, secrétaire fai- 
sait les frais de 


cette réorgani- 
sation. M. André Hussenst 
était nommé directeur. 

Ce rapport, dont nous 
publions de larges extraits ci- 
dessous, décrit la situation 
« ique» du service 
des traitements et, en particu- 
lier, du bureau chargé de la 
gestion des traitements des 
instituteurs. Il dresse, tout 
d'abord, un «constat alar- 
mant». 


Les ions de traitement, 
() Lrénus d'un échantillon [des 
instituteurs non payés au 5 décem- 
bre 1991] fait apparaître (...) que de 
M QU parte Ds o ae 
tés Le 
ple, par la DLT 4 (1), des arrêtés 
modifiant LH position administrative 
des intéressés ou de l'absence des 
gestionnaires sur certains postes de 
travail. 

La situation à Ja DET 4, bureau 
de paie des instiruteurs, est aar- 
mante. Le désordre LA æœ pan est 

et provoque des difficultés 
ne Pr de ia prise en 
charge des agenis nouveaux à La ren- 
F crntdess. Pas di 100 
motions, dont les dates d'effet 
s'échelonnent sur l'année 1991, n'ont 
és ï ru au ne 

ui remon! 

juin, cat été stockés pendant piu- 
sieurs Mois 


e Traitements des instituteurs 
ayaut quitté l'académie. Lors du 
départ d'un institateur en mutation 
ou détachement, l'administration 
d'accueil de l'intéressé adresse au 
rectorat une demande de cefeat 
de cessation de paiement te 
blie par le comptable ne) ee 
pièce est indispensable pOur Q 


ministre, à la mi-jan- 





trième fois le institutrice 
Dore riteus 
. © Retraites. Le rectorat partici 
à tra participe 


rétroactive au régime 
éral de p fente ie et à 


ne ee Ta des gestionnaires, 
DS LE 


de dix ans ou davantage que de quel à 
ques mois... 


Le nombre d'agents lésés, du fait 
du service, sur est 


f 


sé 
Fe 
8 
h 
“ 


le 
ï 
Do 
Fe 


8 
Ë 
Ë 
ga 
Sa 
ï 


dû recruter surtout des agents 
contractuels, dits «auxiliaires 12 
mois», sans i 


PR RE 
tous les agents du bureau. Cela 


cale}, ni fe DSAEN (4) ni le recteur 
n'ont paru se de la ques- 
tion et n’ont cherché à prendre des 
mesures adaptées pour y remédier. 
{.-) Certaines causes, s'appliquant à 
SE pour fragilisée du En 
n'ont pu qu'aggraver 
Elles relèvent de dysfonctionnements 
plus larges et répandus'au sein du 
rectorat. ‘ 


‘services mais développent 
Panmmosité à l’encontre de ia DLT. 


tition harmonieuse des tâches d'en- 
cadrement mais au contraire à une 
dilution des responsabilités. (..) 

Les structures sont également à 
l'origine du sentiment, largement 
répañdu, qu'ont les agents de la 
direction des services académiques 


de ne pas être suffisamment recon- 
nus par [a lointaine Sorponne, qui ne 
leur semble pas porter à leurs 

un intérêt est 


: œ sentiment 
exacerbé chez les agents de la 
DLT (..) 


Conclusions 


»e Des fautes professionnelles 
inexcnsables. Les membres de la 
mission n’ont pu qu'être stupéfaits 
devant le comportement de certains 
agents : l'absence de toute 


conscience nelle et de tout 
souci des intérêts légitimes dont is 
sont en charge est à l'origine de 
carences rares dans le soin apporté à 
l'accomplissement des tâches qui 
leur sont confiées et du non-respect 
des horaires. () La notoriété de ces 


pe ren 


sent leur diffusion dans les gotres 


e. Une gestion … ce 
mergique. L’amp) 

caise a été sous-estimée par l'ensem- 

ble des responsables avant qu'elle 

n’éclate (..). Les quelques mesures 

prises se sont avérées tardives et 

insuffisantes pour assainir véritable- 


ment la situation. Elles révèlent un 
défaut d'autorité de la part des res- 

© Uu coutexte peu propice à un 
fonctionnement harmonieux. Sans 
revenir sur l'analyse des causes 
recensées ci-dessus, ii n'est pas inu- 
tile de noter que certaines d’entre 
elles sont antérieures à l'arrivée des 
responsables actuels et de certains 
agents de la DLT et que l'ancienneté 
de la dégradation a pu inciter à 
considérer avec fatalisme une situa- 
tion à laquelle il est difficile de por- 
ter remède. Cette possibilité est 
confortée par l'attitude de nombreux 
agents de la DLT qui considèrent 
que les horaires, l'organisation 
émiettée du travail constituent des 
droits acquis, profondément ancrés 
dans la mémoire collective et donc 
intangibles. 

La situation de la DLT demeure 
exécrable et fait craindre que la 
situation du mois de décembre ne se 
reproduise à très court terme» 


(L) Division de lisison des 

: 15 4, enseignement primai 

(2) Division de liaison des traitements. 

(3) Division des personnels enseignants 
du premier degré. 

(4) Directeur des services académiques 


- d'éducation de Paris. 


Caricature. 


Situation « exécrable » et 
«'intolérable 


contre .du-. rectorat de Paris 
qu'ont dressé l'inspection des 
fnances de l'admi- 


et! 

aistration de l'éducation natio- 
nale. Leur rapport est si brutal 
qu'on voit mal commem le nou- 
veau ministre de l'éducation 
nationale pourrait éviter d'en tirer 
toutes les conséquences. : 

Difficile, en effet, d'imaginer 
situation plus caricaturale, où l'ar- 
Chaïsme le dispute à l'incompé- 
tencs. Plaidera-t-on qu'il s'agit 
d'un déréglement passager, 


{Publicité} 


el psc" | 1” 
f Si vous êtes bien placé pour savoir 


qu’un système informatique n’est 
pas opérationnel en 24 heures... 


limité à un modeste bureau 
gestion 

ments des instituteurs ? Le rap- 

port démontre, sans ménage- 


harpe rpm pe 
-a empiré en-1991, qu'il reli 
enfin d'une dérive plus globale. 


A la veille de fa campagne de 
recrutement de nouveaux ensai- 


des enseignants en poste. 
apportent, bie 
ment, de l’eaû au moulin de ceux 


qui dénoncent la bureaucratie at 
l'inadaptation de l'éducation 
nationale 


GÉRARD COURTOIS 
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Ecrans scolaires pour enfants malades 


À lyon, un système vidéo permet à des élèves hospitalisés de participer 
à distance aux cours dispensés dans un lycée de la ville 


LYON 


——_—_—_—_——_———_——— 


de notre bureau régional 


RISER  l'isole- 
ments: c'est le 
« nom de code d'une 
opération qui 4 


attiré de nom- 
. breuses personnalités le 7 avril, à 
Lyon. Le lancement du système de 
«visiocommunication », reliant les 
enseignants du Elie- 
Vignal de Caluire-et-Cuire aux 
jeunes malades du centre de lutte 
contrée le cancer Léon-Bérard, 
avait, en effet, de quoi réjouir cha- 
cun. Les uns étaient venus saluer 
une belle avancée technologique 
dans le domaine des rélécommuni- 
cations, les autres une expérience 
ique unique, les troisièmes 
une ère nouvelle pour le milieu 
hospitalier. Quant aux cancérolo- 
gues présents, ils ont expliqué que 
cette inauguration avait pour eux 
un sens particulier. Si les médecins 
s'intéressent aujourd'hui de près à 
la scolarité de leurs jeunes 
patients, c'est aussi parce que, 
déso: la guérison est, pour la 
majorité d’entre eux, au bout du 
chemin... 

Le système installé par la société 
Datapoint, fournisseur et mécène 
de l'opération, va permettre aux 
eunes hospitalisés du centre Léon- 

érard de bénéficier des cours dis- 
pensés À six kilomètres de A, Es 
pourront non seulement les suivre 
en direct sur , depuis une 
pièce commune, voire depuis leur 
chambre stérile, mais ils seront 
aussi invités à participer, puisque 
leur image apparaîtra dans la 
classe, sur le poste du professeur. 
Prochainement, l'hôpital Edouard- 
Herriot sera à son tour équipé : ce 
seront alors mille enfants qui pour- 
ront profiter du réseau, 

Avec la visiocommunication, Le 
dialogue devient possible entre le 
malade et l'enseignant, mais aussi, 


















LYCEE LA FONTAINE 
75016 PARIS 
Tél: 16 (1) 46 51 31 21 


PREPA HEC 


CONCOURS D'ADMISSION DIRECTE 
2ème Annës 


ESCP 


CONCOURS D'ADMISSION | ANNEE 
(dlplômés du 1 cycle) 


STAGE D'ÊTE 


EN COLLABORATION AVEC LE CNED 
UILLET + 22AOUF 1992 


Réunions d'information au Lycées 
25 avril 9H 
30 mai 9H 
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[PRE 
PROGRAMME DOCTORAL 


Paris X-ESSEC-HEC 


Diplôme requis : 2° cycle ou grande école d'ingénieurs ou de 


gestion 


= Programme Post-DEA de préparation à une thèse 


de Doctorat LAE d'AfX-ESSEC ou autre université 
Diplôme requis : DEA en Sciences de Gestion ou Econemle 


Thèses dirigées par des professeurs de l'ESSEC 
durée des travaux : 2 à 3 ans De 
possibilités de bourses de recherches significatives 


m Date limite des candidatures : 15 juin 1992 
PROGRAMME DOCTORAL ESSEC 


Groupe ESSEC - BP 105 


95021 Cergy-Pontoise Cedex 


Tél. : (1) 34 43 30 85 


Û ES respi- 
vatoires, diabète, sida, etc.). Leur 


breux à associer le e 
- dans La classe supérieure à La fin de 







Chambre de Coeneres el d'Inustie de Versaïiles 
nr ee “vaste 
' de la He 

Gage ESSEC Babiesenenl d'Énsaigoement Supérieur Privé 





avec les collégiens et les lycéens 
d'Elie-Vignal. Cette interactivité 
apporte une dimension supplémen- 
taire au télé-enseignement, à la fois 
sur je plan technique et pédagogi- 
que. M. Daniel Bancel, recteur de 
Lyon, n'est pas le moins enthou- 
siaste, Il imagine déjà des prolon- 
gements ibles une fois réalisée 
la connexion avec des ordinateurs : 
et pourquoi pas hors du cadre de 
l'hôpital 

Le soutien du recteur va se tra- 
duire pour les enseignants d'Elie- 
Vi par le renfort d'une équipe 
technique et par une formation 
«pratique» - comment flimer une 
expérience scientifique, par exem- 
ple — et «dramatique» — comment 
parler, se placer devant une 
caméra. 

Seule contrainte du système : les 
interlocuteurs ne peuvent pas tous 
s'exprimer en même temps. Ainsi, 
nul chabut ne semble à craindre, se 
réjouit le docteur Marie Favrot, 
qui s'est mobilisée pendant des 
mois pour réunir les Fonds néces- 
saires à l'aboutissement du projet. 
Ce n'est pas si sûr cependant : au 
centre scolaire de l’hôpital Trous- 
seau, à Paris, l'utilisation pédago- 
gique de visiophones (aujourd'hui 
remisés) n'a pas laissé de très bons 
souvenirs. M Hélène Voisin, 
directrice spécialisée de cette école 
particulière, évoque la difficulté de 
soutenir Faention des enfants 
lorsque les es s'appauvris- 
sent et elle se Diane des problèmes 
de maintenance. Des obstacles 
qui ont conduit les enseignants à 
préférer centrer leur énergie sur 
«Canal Trousseau», un réseau 
interne de télévision. 


Vingt-quatre 
professeurs 


.En, France, chaque année, 
us million et demi de jeunes de 
moins de seize ans effectuent un 
séjour à l'hôpital. Cent mille d'en- 
tre eux souffrent de maladies chro- 
niques (leucémie, problèm ji 








offrir la possibilité de poursuivre 
leurs ét les, c'est aussi les aider à 
miser sur l'avenir. Ils sont alors 


la maladie. L'un et l'autre nécessi- 
tent parfois autant d'efforts. 

Des efforts qui s'imposent aussi 
aux pouvoirs publics. Une circu- 
laïre officielle récente (1) a beau 
affirmer que «/es enfants ou ado- 





APPRENEZ L'ALLENANB EM AUTRICHE 
GAIVENSITÉ DE VIENNE 


3 sessions du 13 Juillet 
- cu 26 septembre 1992 
Cours pour débutants et avancis 













ions, soirées 

Age minimum : 16 ans 

Droits d'inseniptions et de cours pour 
S'aemaines AS 3 600,00 (env. 
1 720 FF} 

Fri itaire {inscription, cours, 
Dardiel que d'éuiloer A8 52000 
(env. 4 440 FF) wi ï 
Progarmme détaillé : lener [aterna- 
tionale Hochschuikurne A-1010 Wien 
Universitat 
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- formule 


lescents hospitalisés demeurent sou- 
mis à l'obligation scolaire (..)», les 
moyens alloués sont loin d'être à la 
hauteur de cette ambition En 
1981, le ministère de l'éducation 
nationale mettait, en tout et pour 
tout, 150 instituteurs à la dispost- 
tion de ces élèves. Aujourd'hui, ils 
sont 250 à se partager cette tâche. 

L'enseignement secondaire, en 
revanche, n’en est qu'au stade des 
balbutiements. Sauf à Lyon, ville 
pionnière dans ce domaine. Le 
Iycée-collège Elie-Vignal est en 
effet le seul établissement de 
France spécialisé dans l'assistance 
scolaire en direction des jeunes 
malades. Son équipe de vingt-qua- 
tre professeurs partage son temps 
entre les hôpitaux lyonnais (quel- 
ques cours sont même dispensés à 
domicile) et la classe, où sont 
accueillis des jeunes convalescents 
et des handicapés moteurs, de la 
sixième au niveau du brevet de 
technicien supérieur. 

Aussi M. Marc Metery, provi- 
seur unique en son genre, est-il 


COLLOQUE 


assez agacé par La fièvre médiati- 
que qui s'est emparée de l'expé- 
rence. « La visiocommunication ne 
constitue qu'un outil nouveau. La 
vidéo ne remplacera jamais le 
contact avec les professeurs, rap- 
pelle-t-il Er ces derniers continue- 
ront à se rendre au chevet des 
malades, comme ils le font, ici, 
depuis les années 50!» En fait, ce 
nouveau système va surtout venir 
au secours des disciplines jusque-là 
difficiles à enseigner : physique, 
biologie, histoire-géographie 
notamment. Les professeurs de 
français, de mathématiques et de 

poursuivront, eux, leur tra- 


‘vail «en direct» avec Les jeunes 


malades. Une mission difficile 
parce que leurs élèves sont appelés 
à disparaître : soit pour rejoindre 
leur établissement d'origine, soit 
parce que la maladie s'est montrée 
la plus forte. 


MARTINE VALO 


A1) Bulletin officiel de l'éducation 
nätionale (B0) 1°3, 18 janvier 1992. 






. Les accrocs du métier 


I y a des thèmes sur | 
l'éducation nationale jette babituel- 
lement un voile pudique. Sous un 
titre trompeur — ou volontariste, — 
des enseignants», elle 
avait cette fois décidé de bousculer 
us tabou. Plusieurs centaines d'en- 
seignants, de thefs d'établissement, 
d'assistantes sociales et de méde- 
cins scolaires réunis en colloque à 
la Sorbonne ont réfléchi, les 9 ei 
10 avril, à la douloureuse condition 
des enseignants malades dans leur 
corps ou leur têt 
décrochent, qui fuient la classe et 
les élèves et qui, parfois, s’enfer- 
ment dans des congés de longue 
durée dont ils ont toutes les pemmes 
-du ensuite, À sortir. 

5 M mt Environ 6 500 
en con, longue maladie ou de 
longue .durée, soit + % du co 
caseignant. Un peu plus de 2 
bénéficient d'un emploi de #réa- 
daptaiion», au Centre national 
d'enseignement à distance (CNED) 
our 45 % d'entre eux, ou bien 
aus un établissement scolaire 
28 %) ou un service a 
27 %). Ce temps de «réadapta- 
tion » est long : plus de trois ans ea 
moyenne. Et seulement 56 % des 
enseignants qui bénéficient de La 
n arviennent à retourner, 
un jour, devant une classe, 

Les différents intervenants ont 
surtout dressé on constat de 
carence : là où il faudrait de la sou- 
pese. des réponses au cas par cas, 
’administration de l'éducation 
nélonale apporte, des réponses 
«lourdes, longues, bureaucratiques, 
médicalisées, sans continuité et sans 
prajel », a lancé le recteur de Lille, 
M. Claude Pair. Ce dernier sait de 
quoi il parle, puisqu'il a mis en 
place, sn un eye gas Eu 
personnel ensei RAP! Se 
posant d'un local, d'un téléphone et 
d'une me: rie et reposant sur 
l'écoute et l'accueil f«en sout 
liberté et hors de tout lien hiérarchi- 
que»), la prévention et le suivi des 


‘| enseignants en difüculté. Mais avec 


les académies de Reims et de Cler- 
mont-Ferrand qui ont installé des 
dispositifs analogues, Lille fait vrai- 
ment figure de pionnière dans ce 
domaine. 


Sur les 450 personnes qui se sont 


au u lillois depuis sa 


création, les trois quarts présen- 


taient des difficultés d'o 


chologique. 
draiPl fou? 11 y a li 
métier — dur, stressant, sant, 
solitaire — et il y a la réalité. Une 
enquête récente réalisée dans quatre 
ents français, a rapporté le 
docteur Chanoit, psychiatre et 
conseiller auprès de la MGEN 
‘Mutuelle générale de l'éducation 
nationale), montre que la consom- 
mation de soins psychiatriques des 
enseignants n'est pas plus élevée 


que celle de la moyenne de la popu- . 
lation. 


En outre, on sait aussi que, 
contrairement à une légende tenace, 
‘’absentéisme des enseignants se 
‘situe dans la normale. Pourquoi, 
alors, cette fausse image? Si l'ab- 
jsence d'un prof est vécue comme 
une catastrophe locale, a fait remar- 
‘quer Guy Berger, enseignant à 


(Publicité) 
ANGLAIS : ANGLAIS ! ANGLAIS ! 


& partir de £144 par semaine 
30 heures de cours + pension complète 
THE REGENCY ENGLISH SCHOOL-RAM: 
Tél. : 843-59-12-12 Fax : 843-85-00-35 
ou Tél. Paris : 48-04-99-97. 


Paris-ViH, c'est parce que les éta- 
blissements scolaires ignorent la 
redistribution des tâches, qui per- 
met, dans n'importe quelle entre- 
prise, d'absorber les ratés éventuels 
du système. . ù 

La solitude du prof : c’est sans 
donte le point de départ de bien des 
fractures passagères ou définitives. 
« C'est aussi, peut-être, le prix à 
payer, même s'il est parfois lourd, a 
enchaîné le sociologue François 
Dubet, pour cette rela- 
tion intime avec la fonction, cette 
Jormidable autonomie à 


pee 
NanLs Sont particuli nt 
als + | : 


| 14é | CHRISTINE GaRi 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyée spéciale 


ES chefs d'établissement 
montrent l'exemple. Igno- 
rant volontairement les 


luttes fratricides qui déchi- 

F rent actuellement {a Fédéra- 
tion de l'éducation nationale 

les deux syndicats de chefs d'établis- 

sement de la fédération enseignante, 

le Syndicat national des nels 


de direction des établissements 
secondaires (SNPDES) et le Syndi- 
cat national des personnels de direc- 
tion des lycées professionnels 
SNPDLP), ont fusionné, jeudi 
avril, à l’occasion du co 
constitutif qui s'est tenu à Cler- 
mout-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Le nouveau syndicat, le Syndicat 
national des irecti 
de l'éducation nationale (SNPDEN), 
est affilié à la FEN et il regroupe 
9 500 adhérents jo 7 500 issus 
de l’ex-SNPDES), soit 76 % du 
corps. Le mariage était inévitable 
puisque, depuis 1988, tous les chefs 
d'établissement, qu'ils soient princi- 
pau de col ou proviseurs de 
lycée, patrons d'établissement d'en- 
stigneruent général ou de lycée pro- 
fessionnel, ont le même statut. 

Le nouveau syndicat se veut réso- 
lument apolitique et se tiendra «en 
dehors des luttes de tendances qui 
sclérosent la pensée et l'action», a 
tenu à préciser le nouveau secrétaire 

ral, M. Marcel Peytavi, élu je 
avril à ça tre (1)_ À l'issue de son 
congrès, le SNPDEN s’est donné 
pour mandat de rester attaché à une 
FEN «réellement unitaire». 

Le SNPDES, dont la tendance 

majoritaire appartient au courant 

) (Unité, i K ice et démo 
cratie — socialiste), avait, quelques 
jours auparavant, refusé de signer 
apps émanant dé la direction de la 
fe ion, se désolidarisant ainsi de 


Qui oppose celle-ci à ses minori- 
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sa propre tendance dans le conflit |’ 
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chambres françaises de commerce 
et d'industrie viant de créer les 
«certificats consulaires de spéciali- 
sations (CCS). Attribué à des for- 
mations d’un an proposées par les 
chambres de commerce aux per- 
sonnes de niveau bac + 2 (dans les 
instituts de force de vente, par 
exemplej, ce label est dastiné à 
attester la qualité des formations, 
leur vocation professionnelle et leur 
dimension européanne. Un comité 
présidé par M, Gérente, directeur 
de l'action régionale et de la ptite 
at moyenne industrie au ministère 
de l'industrie, a déja accordé cent 
dix-huit CCS pour la rentrée pro- 
chaine. Selon les responsables des 
chambres de commerce, ce profil à 
bac + 3, intermédiaire entre la 
technicien supérieur et l'ingénieur, 
est fortement demandé, en particu- 
lier par les petites at moyennes 


entreprises. 


Bsuormèaues. Le ministère 
de l'éducation nationale et la Docu- 
mentation française viennent de 
publier l'Annuaire des bibliothè- 
ques universitaires et de grands 
établissements pour l'année 1989. 
H s'agit d'une véritable mine d‘in- 
formations : lactéurs inscrits, état 
des collections, locaux, budget, 
personnels, commmication et prêt 
d'ouvrages, acquisitions et infor- 
matisation, etc. Pour la première 
fois ast établi un classement des 
BU selon une quinzaine de critères 
permettant de comparer leurs acti- 
vités : nombre d'étudiants par 
place, dépenses documentaires par 
lecteur, maux d'encadrement etc. 


+ Annuaire des bibliothèques 
univel 
française, 116 pages, 120 F. 


Europe. Le programme com- 
munautaire Petra ll, destiné à sou- 
tenir la politique da formation pro- 
fessionnelle initiale des jeunes dans 
les États membres de la Commu- 
nauté européenne, a été officielle 
ment lancé jeudi 9 avril à Paris, Mis 
‘ en œuvre per les ministères de 
l'éducation nationsle et du travail, 
le programme Petra est destiné à 
permettre eux jeunes préparant un 


Le mariage des proviseurs 


Les deux syndicats de chefs d'établissement 
viennent de fusionner 


taires, notamment ceux du Syndicat 
national des enseignements .de 
second degré (SNES). Ce qui n’a pas 
empèché M. Guy Le Néouaanic, 
secrétaire général de le FEN, présent 
lors de l’assemblée plénière, de sou- 
ligner la portée symbolique de ce 
mariage, « D'autres secteurs pour- 
raient s'inspirer de votre démarche», 


-a-til même déclaré, . 


« Les dégâts 
de la démagogie »- 

En fait, les chefs d'établissement 
sont dans une situation délicate. Car 
l'éclatement de la FEN et l'exclusion 
du SNES risqueraient d'accroître les 
oppositions, déja fortes, entre syndi- 


‘ cats d'enseignants et de chefs d'éta- 


blissement sur les grands dossiers en 
cours, nofamment celui de la 
réforme des lycées. M. Marcel 
Peytavi a d’ailleurs qualifié les prin- 
cipaux et les proviseurs d'xer- 
d fil Love ee 

le «juire entre nes 
de vue qui s'excluent l'un l'ares. 


Bac +3. L'Assemblée des . 
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: L'ACADÉMIE DIPLOMATIQUE 
DE VIENNE 


-| Prépare en deux ans aux carrières dans les services diplomati 
organisations intemationales et assure la formation de cadres pi La 
: . pou Mindustrie et le commerce intemational. 
Prochains concours d'entrée en mai à Paris ou en juin à Vienne. 


ignements à l'Académie Diplom: 
Wien (FL : 06 12 72, Fax : SU 22 
à Paris, 6, rue Fabert, 75007 Paris, tél : 4 


diplôme de l'ensergnement techni- 
que ou professional non univers. 
taire, ainsi qu'aux jounas travail- 
leurs ou demandeurs d'ernpla, de 
bénéficier de périodes de formation 
professionnel ou de, stages en 
entreprises dans les États mom- 
bras de la CEE. 

. 8, rue Jean-Caivin, 
Zs0bS Pau LE {1) 40-79- 














Exro au CNAMI. La bibtiorhà- 
que du Conservatoire national des 
arts et métiers (CNAM} présente 
jusqu'au 30 avril (l'après-midi seu- 
lement}, une suparbe patte expoi- 
von da dessins du saizième siècle. 
Ces cent vingt-huit crayons, dont 
plusieurs sont uniques, constituant 
un portefeuille, d'origine miconnus, 
de portraits de cour dans le style 
des Clouet. 


> CNAM, 292. rue Saint-Martin, 
75003 Paris. 



















lurn. Pour tout savair sur les 
ehocations. la carte des formations 
des instituts universitaires de for- 
mation des maîtres (IUFMI, les 
conditions d'inscription, les conta- 
nus de formation et les épreuves 
des différents concours, un guide 
pratique fait la synthèse de tous les 
textes officiels. 

> Franck Marchand, Davenir 
professeur : J'IUFM, Vuibert, 
424 pages, 100 F. 
















Ryrumes SCOLAIRES. Saisie 
du dossier au printemps 1991. 
après la remise en causa du calen- 
drier scolaire, la commission sur le 
calendrier et les rythmes scolaires 
du Conssil supérieur de l'éducation 
vient de rendre public un rapport 
sur les rythme scolaires. Faute 
d'idées nouvelles sur ls thème res- 
sassé du calendrier annual, ls com- 
rt ne rh So le 
quotidiens, notamment pour le pri- 
mire. Elle souligne, en outre, «/'in- 
suffisance des structures d'ac- 
cuail» extrascolaires, du fait du 
désengagement progressif des 
caisses d'allocations familiales à 
l'égard des centres de loisirs et de 
vacances. : 


























Dans le domaine pédagogique, le 
Secrétaire général a exprimé son 
inquiétude sur «les dégärs de la 
démagogie et de l'illusion, l'hétérogé. 
néité sans prudence, (...) la dispari- 
tion des structures spécifiques (..) et 
la création d'établissements «chies 
et_ d'établissements «chocs » ». 
“*Orienions les élèves, a conclu 
M. Peytavi, non pas d'après les 
impératifs de la statistique ou les 
pressions parentales, mais conformé- 
ment à leurs intérêts et, par la créa- 
tion de passerelles dans tous les sens, 
faisons qu'une voie ne soit jamais 

sans issue, y 
BÉATRICE GURREY 


(L) NE le 3 novembre 1936 à Perpignan 
{Pyrénées-Orientales), agrégé de lettres, 
Marcel Peytavi n été professeur de lettres 
classiques à Bellac (Haute-Vienne) pais à 
Carcassonne (Aude), avant de devenir en 
1985 proviseur du lycée de Clermont-l'F1£. 
raul (Hérault). 1 dirige Le lycée Joffre à 
Montpellier depuis la rentrée 1999. 





























res supérieurs 







de Favoritenstrasse 15, A-1040 
ou à l'Ambassade d'Autriche 
5-55-05-66, 









Vincent PLAUCHU. 


| FORMATION DE 3° CYCLE 
DE LA FACULTÉ SCIENCES ÉCONOMIQUES DE GRENOBLE 


Formation initiale et formation continue 

+ DEA Economie internationale — Gérard de BERNIS, 

s , Protection sociale, Vieilli _- 
mie et Psychologie, Michel FROSSARD : 

— DESS Gestion des ressources humaines, Marc BARTOLI. 


— DSR « DÉFI » ! 
| pr PRE Enr es des Firmes confrontées à la 


a 
For lour renseignements, contacter : Ms P, NOVARETTI. TE, 76-82-5568. 
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Si à votre avis, il n'y a aucune, marque pour vous proposer 
un Système informatique gérant de 2 à 2000 utilisateurs, 
offrant plus de 3000 äpplications et opérationnel en 24 heures... 
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I faut peu de temps pour découvrir 
les avantages des systèmes HP, 
leader en systèmes ouverts. 


de vous garantir une installation et une mise ‘ 
en œuvre sous 24 heures. | 






Enfin, pour le service après-vente, HP est 
classé numéro 1 mondial en indice de satisfac- 








Tout d’abord une compatibilité totale de tous 
nos systèmes, ce qui assure la pérennité de 
vos investissements informatiquès. 







De plus, votre métier étant spécifique, nous 
vous offrons un choix de plus de 3000 appli- 
cations développées avec notre réseau de 
partenaires pour s'adapter à votre activité. 






Par ailleurs les Systèmes HP étant pré-intégrés 
avec leurs périphériques, leurs systèmes et 
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leurs réseaux, ils permettent à nos équipes 





tion et il est presque dommage que la fiabilité 
de nos systèmes vous empêche de le vérifier. 
Alors pour profiter dès à présent de la puis- 
sance, de la souplesse d'évolution et de la 
convivialité des systèmes HP, appelez-nous 
au: (1) 49.99.40.00. 


D) HEWLETT 


PACKARD 
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l'objectif — faire baisser le 
chômage à tout prix — n'est 


Cela constitue déjà un beau 


80 000 qui sont entrés en forma- 
tion et les plus de 200 000 dont 


sono ui souligsent l’ampleur 
du robe. Avec 920 000 ge 
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Les syndicats de la RATP 
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mentaires en 1991 peut-il “associations d'usagers (le Monde «clarifier » es raisons du conf. Je de poi tee la même année à un plus bas 48 % alors valeurs fran- 
Sspares régler ei à Le fn du 15 ave. « Dans le Gus où 1 rond sroquée var À p fncomce de mncllaions en ca de | sorte de 67:36 france on çaises ge Mons 

Ra . | du 15 à « d'une dre BL de re M” zilon » en Cas octobre. La réduction: des  gressé de 11,70 %. 
920 000 chômeurs de longue dr «le service minimum» à {a M. Christian B eux : 
durée? monier les usagers Jr 
ALAIN LEBAUBE “ 





n SAS licencie trois cents informa- 
ticiens en grève. — La compagnie 
aérienne scandinave SAS 

vian Airlines System) a licencié, 
lundi 13 TE 
chargées de la maintenance informa- 

tique sur l'aéroport de Copenhague, 
en grève depuis cinq jours, Le conflit 
n'a, pour l'instant, entraîgé aucune 
perturbation sur le trafic aérien et La 
direction estime que les vols de 
Pâques ne devraient pas être affectés. 
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de l'exercice 1991, rendu exceptionnel par 
l'absorption de CODEMIBAIL, et la priorité 
donnée désormais par ICC à la distribution du 
crédit-bail immobilier SICOMI pour tout le 


rigoureuse traditionnelle de marge et de sécurité. 

Les engagements bruts cumalés d'ICC au 
31 décembre 1991 aueïgnaient F 2.600 millions 
dont F 1.369 millions pour la location simple 
ei F 1231 millions pour le crédit-beil 

Ce changement de dimension a donné lieu 
à une légère ce temporaire détérioration des 
résultats due moins aux difficultés imprévues qui 
sont apparues pour quelques immeubles apportés, 





mandé onxe Boeing 777 et pris une 


option sur Onze autres, pOur Un MmOn- 
tant total de 3,4 milliards de dollars. 


à quatre-vingt-du-neuf le 
bre de Boeing 777 commandés par 
huit compagnies différentes. 
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Le Conseïl a en conséquence décidé d'utiliser 
les reports à nouveau constitués antérieurement, 
pour asser le maintien du dividende de F 21,59 
par action aux 3.768.000 titres qui composent 
désormais 





jen une déclaration commune, 

les syndicats ont donc laissé planer 
le doute sur leur participation, 
lifiant volontiers la convocation de 
la direction d’ 


«opération 
que» : «Une Chree es Sérs ont 
ps, 1 ous serons au siège de la 
TP à l'heure de la convocation de 
{able ronde et nous } tiendrons 
de presse » 


he 
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UNE REPRISE RÉUSSIE 


Le Conseil d'Administration #e SELECTIBANQUE, réuni le 25 mars ‘1992 sous la présidence 
de Christian SABBE, 2 pris commaissance de l'activité et des comptes de l'exercice 1991 et constaté fa 
rémite de la reprise de CODETEL survenue Le 31 juiiet 1991 Neerou 1" janvier de la mème année. 


IGN 





maintenant prés de 29 % de en Bal de où Sie 
SICOMI 1CC, 
1991 une sout autre mension 


Î 
Elle distiibue maintenant som le crédit et le 


a acquis en 


Parallèlewent, SELECTIBANQUE à qui son 
statut bancaire ne permet gles de couciute de 
nouveaux contrats de créi-ball Télécom, a 
pris en charge la gestion jusqu'à lenr terme de 
ceux précédemment passés par CODETEL. Les 
sorties annuelles de ses contrats, qui se sont 
Slevées cette année à F 985 millions, se 
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UNE ANNÉE D'EXCEPTIONS 2 
Li Z 
Le Conseil d'Administration d'ICC réuni le 24. Le résultat qui s'élève cette année à F 71.8 Z 
mars 1992 sous la présidence de Christian SABBE millions, doit cependant recommencer à 2 Coiée ro Prs Cr ioeatires TIRE cal la compensant par la 
a examiné l'activité et arrêté les comptes progresser fortement ea 1992 Z au dé een SE de res de eu Der NBA LE ge S FE pra pe de Se Far ph 


-. ‘charges. 


En conséquence son bénéfice net est passé de 
F 401,6 millions en 1990 à F 115,6 milltons en 
1991. soit une Hausse de 13%. 


Groupe ISM SA. le capital social. 
ICCa ris ainsi pour F:351 millions d'engage- — crédit-baïl à l'immobifier du Groupe: Cette performance est d'autant blus significa 
ments ele Sn accroissement de 14% Z ISM SA. Elle a ane it, le CBS que le dividende de F 15, 3 m ne ns 
rapport à l'anée précédente et cela malgré la Z destiné à apporter aux iorels écartés du 1991 n'incorporait aucun montant se : 
par crédit-bail SICOME mn coetot pou près de l'ancienne CODEMIE, PETER 
Suppression du crédit-bail SICOMI pour les les mêmes avantages. Son Éc rcial ALL, contrairement à l'an 
bureaux et malgré le maintien de sa politique . ue prochain pour Eequel SELECTIBANQUE perce. 


geaite ue dividende glabal de F 47,5 Millions, 
améliorant d'autant ses perspecti 
on perspectives déjà trèe 
_ conseil a ie pu aisément se conformer à 
cogagement qu'il avait pris de proposer au titre 
de l'exercice 1991, la distribution d'un dividende 
Équivalent à celui versé pour l'année précédente 
aux actiommaires de CODETEL, soit F 15.42 
avoir fiscal de F 1,34 inclus. Ce dividende sera 
réglé le 10 juillet prochain. 


qu'à l'imputation au compte d'amortissement de Poursuivront À un rythme sontenu pendant 

la totalité de ia première échéance de loyers Groupe ISM SA 2à3 ans, pris de façon dégrassime. Groupe ISM SA 
des contrats de crédit-bail importants mis en = = = Dès cette année. SELECTIBANQUE a pu p 

exploitation au cours de l'exercice. . assimiler lo rédnctian très forte des recettes = = = 
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| ECONOMIE eo 
* Reprenant les propositions de M. Jean Yes Le Drian | 
Le projet de loi réformant le statut des dockers 
au conseil des ministres 


Le conseil des ministres a 
adopté, mercredi 15 avril, sur 
proposition de M. Charles Jos- 
Lange nt d'Etat à la mer, 

rojet de loi «modifiant le 
régime du travail dans les ports 
maritimes». Sous cet intitulé, il 
s'agit de réformer le livre V du 
code des ports maritimes et le 
statut des 8 300 dockers régi 
par une loi du 6 septembre 
1947. Le ministre devait ren- 
contrer, en début d'après-midi, 
ta Fédération CGT des ports et 
docks et l'Union nationale des 
industries de manutention 
{UNIM) pour leur expliquer le 
contenu du projet, son calen- 
drier, et les orientations de Ja 
politique gouvernementale. 

Le texte gouvernemental avait 
été préparé par M. Jean-Yves Le 
Drian, secrétaire d'Etat à la mer 
dans le gouvernement de 

. Me Edith Cresson, et ses principes 
de base avaient été énoncés le 
28 novembre 1991. 1 s'agit d'adap- 
ter la profession de docker aux 
conditions économiques modernes, 
les besoins de main-d'œuvre ayant 
beaucoup diminué et le métier de 
docker étant devenu une profession 
de spécialistes qui utilisent des 
engins perfectionnés. «Les ports 
français ne sont pas suffisamment 
nd et compétifs lit-on dans 

l'exposé des motifs, et les sureflec- 


‘if sont très “L'écart de 
prix du coût de la parntenton 
peul atteindre de 30 % à 50% 
entre les ports français et les 
les places V, nO[AM- 
ment les redoutables concurrents 
que sont, pour Le Havre et Dun- 
erque, surtout les ports du Bene- 
lux. ; : 


Trois princi 
essentiels 
Le projet de loi s'appuie sur 
trois principes essentiels. 


— Favoriser le développement de 
la mensualisation des dockers, 
notamment dans les grands ports 

its «autonomes» où 


de telle sorte qu'une majorité d’en- 
L eux soient désormais des tra- 
commes les autres et des 
aaré nr enent liés à une 
reprise par un contrat de travail 
ë due indéterminée. Il est 
aussi de maintenir dans chaque 
port un effectif de dockers dits 
«intermittents» qui, bien que titu- 
laires d'une carte professionnelle, 
seront de fait use main-d'œuvre 
additionnelle. 

- La contribution des 
employeurs à l'indemnisation du 
chômage ne sera plus calculée selon 
un barême unique dans tous les 
ports. À la péréquation nationale 
censée amoindrir la responsabilité 
de chaque entreprise seront substi- 


tués dés taux différenciés à Bor- 


deaux, à Dunkerque ou à Mar- 


seille, en fonction des sureffectifs 
constatés dans chaque port. 

— Là où le trafic est insuffisant 
et le chômage élevé (soit un taux 
supérieur à 25 %) des cartes de 
dockers professionnels — avec les 
droits qui s'y t et notam- 
ment la priorité d'embauche - 
pourront être retirées, les travail- 
leurs concernés recevant une 
indemnité plus avantageuse que les 
indemnités classiques de droit 
commun. Enfin, ce ne seront plus 
les directeurs de port qui ‘assume- 
ront les tâches de l'inspection du 
travail, mais les agents des direc- 
tions départementales du travail et 
de l'emploi. 

Ce projet de loi, qui «devrait 
être déposé dans les plus brefs 
délais sur le bureau de l'Assemblée 
nationales, a indiqué M. Josselin, 
est l’élément pivot d'un dispositif 
plus général, destiné à redonner 
fiabilité et compétitivité aux places 
portuaires françaises, qui jouent un 
rôle essentiel dans le commerce 

r et l'aménagement du ter- 
ritoire. Ce dispositif concerne 
notamment l'allégenrent des procé- 
dures douanières, la gestion du 
domaine public. l'amélioration des 
infrastructures de transport terres- 
tre et les charges financières des 
grands ports autonomes qui bénéfi- 
cient de dotations en capital de 
VÉtat : : 

F. Gr. 


Avec la marée montante 


IX qui avaient cru voir en 
, Chares 


Yves Le Drian, aujourd'hui solaire * 


maire de Lorient et rien d'autre, non 
seulement n'est pas remis en cause, 
meis surgit au grand jour. La 

dure parlementaire va s'engager 
incessamment et, à n'en pas douter, 
va donner lieu à des empolgnades 


per 
grève depuis l'automne. 
dre le jusant ou même l'étale, 
M. Josselin a choisi d'épouser la 
marée montante. 

Le flottement qui avait pu 
apparaître au moment de la passs- 
tion des pouvoirs aura été vite dis- 
sipé puisque, après des consults- 
tions nombreuses et nécessaires, 
menées à un train d'enfer, M. Josse- 
lin fait adopter avec une semaine 
seulement de res sur le calendrier 
initial envisrgé par le gouvemement 
Cresson un projet de loi réputé 
«dur». Le texte en question est 
exactement le même que celui 
auquel le Conseï d'Etat avait, 5 y a 
ques jours, donné son blanc-saing. 

De ce point de vus, la continuité 
gouvemementale se manifeste avec 





par François Grosrichard 


iécat, comme l'avait laissé entendre 
dans son discours de 
politique générale, et c'est tant 
Frs ane D remise en ordre des 
ports écono! 
ment, urgente et. socialement judi- 
cleusa. Et le 


chef du gouvemement a 
demandé à son secrétaire d'Etat de 
mener cette réforme avec autant de 
«détermination» que Mr Cresson 
Tavait exigé de'M. Le Drian. Le cas 
échéant, l'actuel ministre de 
Kintérieur et de la 


M. Paul Ouilès, devra apporter son 
concours avec non moins de spon- 
tanéité que lorsque, ministre de 
tutelle de M. Le Drien, il partagoait le 
côté cfonceurs de son secrétaire 
d'Etat 


aLalsser venir 
l'enfant» 
Car personne n'en doute : il y aura 


‘au cours des prochains mois de très 


vives réactions — et c'est un euphé- 
mismet — au fur et à mesure que le 
texte gouvememental frenchira les 
étapes des amendements et des 
navettes et que le statut archaïque 
de 1947 volera en éclats. On ne 


Le plus à l'aise dans l'équipe gouver- 
nementale ne sera certainement pas 
.M. Bemard Tepie, ministre de la 
ville, qui au plus fort de la 

des élections régionales avait 
demandé publiquement à M. Le 
Drien de rer son projet de 
loi dans le but évident de gianer 
quelques voix chez les ouvriers por- 
tuaires de Marsoille. Pris par le 
temps, héritier d'un projet étudié 


dans ses moindres détails et devenu 
très «populaire» chez tous les parte- 
naires du monde des transports 
maritimes — sauf. les dockars, — sou- 
mis avec insistance à la pression 


C'eût été prononcer l'enterrement de 
la réfonne. Il a préféré, selon son 
expression, «laisser venir l'enfant qui 
était déjà engagé». Ca qui ne 
RE pas de jouer jusqu'au 
bout le dialogue et l'ouverture, 

Certes les principes de base — 
mensualisation, négociations pari- 
tires port par port, dépéréquation 
du système actuel d'indemnisation 
du chômage — demeurent inchangés. 
Mais le gouvernement est prêt à 
examiner avec attention les amende- 
ments parlementaires d'où qu'ils 
Viennent, Autre accommodement : la 
date butoir qui avait été fixée au 
15 février pour engager des négocia- 
tions dans chaque port (elles n'ont 
officiellement abouti qu'à Saint-Na- 
zaire) est repoussée au début juilee 
Enfin, l'idée de mettre en œuvre, à 
l'issue du processus parlementaire, 
une convention collective nationale, 
à l'élaboration de laquelle les pou- 
voirs publics ne seraient évidemment 
pas indifférents, fait son chemin. 

Autant de «signaux» que le gou- 
vernement souhaite voir compris par 
ia fédération CGT des dockers. Une 
fédération le dos au mar, qui, ni chez 
les dirigeants du Pari communiste ni 
à la CGT elle-même, n'a trouvé jus- 
qu'à ce jour l'eppui franc et massif 
qu'elle aurait pu escompter. 





Un rapport du Conseil économique et social 


M. Michel Sapin réaffirme la « priorité absolue» 
de la maîtrise des dépenses publiques 


« Noire priorité absolue en: : 


publiqu 

déclaré, Le 4 avril, M. Michel 
Sapin, nouveau ministré de l'écono- 
mic et js finances, TELE loc. le 

Conseil économique et 
casion de la discussion du rapport de 
Fe ny a en ns 

«il n'y aura 
mn ps srü-coups viole violents à la + Lans 
à buse pour améliorer Fr ds des 

fonds publics.» 

ne pas à une 
Re que rneralt les 
efforts des dernières années, mais 
nous ne casserons pas la croissance 


contrainte extérieure, on peui acceprer 
une dégradation du déficit public 
* quand le ralentissement de le . 


laccepter.» M. Sapin a Souté 
Pan mes ne 
ment 
Sc néntable pour ne pas freiner la 
croissance», concluant sur une nofe 
optimiste : «Les pays anglo-saxons 
sortent de la récession, neltement 
pour les Etats-Unis, (.. .) et au total 
notre environnement international 
légèrement plus porteur.» 
son projet d'avis, Le rappor- 


en M, Par Paul Marchelli, président de fort 


Confédération de Pencæ 
en (CFE-CGC) écrit: «Le 


Conseil économique me . 
l'initiative d'une 
da France prenne Ki j 


proposition [de relance . 


en vue d'une croissance économique 
créatrice d'emplois en Europe et au 
sein du G7.x Cette relance «passe 
par des engagements en ce qui 
concerne l'évolution des parités, du 
niveau des taux d'intérêt, et le coordi- 
nation des politiques de stimulation 
de la demande internationale et d'ou- 
cbr tata off 
Le rapporteur demande en outre 
qu'au niveau communautaire soient 
définies rapidement des politiques 
fortes dans trois domaines : emploi, 
industrie et social. «Le problème de 


et devrait être une priorité, y compris 
en Allemagne qui doit le traîter dans 
sa partie orientale, Il justifie une 
action commune d'envergure. » 


MENSUEL ÉCONOMIQUE 


-. Presse souhaitées ot 
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Un Commercial Export 


À CLERMONT-FERRAND 


médico souhaitée. 

Lieu travail Parle 16%. 

Contact. Mr À. Bonsrd. 

25/27, bé Exelmans, 
76016 Paris. 






Technicien de formation, vous êtes chargé de développer 









SURLES notre clientéle industrielle de ds di d'ord 
PRARCRS: {automobile poids | État SE 
PROFESSIONNELS Vous possédez une expérience commerciale réussie dans le 
sr …… domaine de la mécanique moyenne et gronde série. 
francs ot davises Parfaitement bilingue français/ollemand. La pratique de l'anglais 
Far srvenir CY serait un plus. 
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pr objectifs ambitieux au sein d'un groupe en forte croissance. 
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Rédacteur en Chef (3/4 temps) semestre en 
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THE 
AMERICAN UNIVERSITY 
OF PARIS 


département de formaiion permanente 


Une nouvelle profession pour un nouveau siècle : 
Assistant juridique 


! Formation d'Assistant juridique permettant d'exercer 
dans des Cobiets et Compagnies Internationales en 


Europe ou aux États-Unis. 
* Programme de droit français des affaires ou de droit 
français enseignés en fran: ns et de rs du u commerce 


international et de la CE 
* Assister à une session d'information rrnation ue a Paris les 
14 où 26 mai à 18 h 30 ou le 16 mai à 10 heures 
* Pour réserver votre place et obtenir une brochure gra 
tuîte contactez : 
The American University of ous 
Én Institute for Paralegal Stu 


6, t-Dominique, 75097 Pas 
TÉL: AS STÉLSE - x 45 51-56-20 
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76 ma, 1« étage IE AGIFRANCE — 43-31- 74 + 1250 a PIÈCES su es 46m, 2 és eo | + 858 
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La fin de l'assemblée annuelle de la BERD 


La première assemblée générale annuelle de la actionnaires de la Banque. Selon eux, celle-ci ne doit La rencontre de Budapest a été dominée par les au Parlement russe devrait permettre la poursuite 
Banque européenne pour la reconstruction et le déve- pas élargir ses missions en lançant des prêts conces- inquiétudes à propos de l’évolution de {a situation des réformes. 
loppement de l'Europe de l'Est (BERD) s’est achevée  sionneis ou des investissements à caractère risqué. politique à Moscou. Ayant quitté Budapest pour la Dans un entretien accordé au Monde, M. Boris 
mardi 14 avril à Budapest. M. Jacques Attali, qui La BERD, qui a engogé à l'Est 621 millions d'écus capitale de la Russie, M Nicholas Brady, secrétaire  Fiodorov, ancien ministre des finances de Russie, 
avait demandé {a création d'un programme spécial de {4,3 milliards de francs) en 1991, devrait apporter américain au Trésor, à laissé entendre que le pro- sujourd'hui membre da la BERD, ss déciere optimiste 
restructuwation destiné à financer certaines opérations cette année, sous forme de prôts et de prises de gramme d'aide occidentale à la Russis pourrait être sur l'évolution politique de ls Russie. mais estime que 8 
d'envergure, comme la conversion de l'industrie mil. participation, 1 mülierd d'écus environ, générant 3 à remis en cause si la politique réformatrice n'était pas l'assistance financière de l'Ousst ne jouera qu'un rôle 
taire, n'a pas reçu le soutien d'une grande partie des 4 millards d'écus d'investissements dans la région. poursuivie. Un document de compromis signé mardi marginal. 


«Certains feront faillite, d’autres deviendront millionnaires » 


commente passionnément, avec ses étrangers, M. Fiodorv estime que la prises d'Etat qui, après la libération  dront millionnaires Ce n'est pas une ques de l'ex-URSS, et c'est pourquoi 
d la Son russe, l'évo- thérapie de choc lancée en janvier Se pis, en pare pas surime image très plaisante, mais iln'Y a pas il est atellement important qu'elle 
SÉTUCIUTES . 
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ambitieux 
du marché, 
siège de la BERD (Banque euro- 

pour la reconstruction et le 
développement), à Lond 
M. Fiodoroy assistait au coup 
Mükhaïl 


co 
M. 


l'équipe du vi 
M. Fgor Gaïdar 
.Sionnalre. 
casion de la première assemblée 
la BERD, M. Fiodorov 


annuelle de 






En août 1990, de son bureau de 
ministre des finances de Russie, 
is Fiodorov it des 


de 


lodorov est un proche de 
ice-premier ministre 


Un an 


, à 
à 


que, lundi 13 avril, le gouver- 
nement a remis sa démission. 

Malgré la tension visible chez tons 
les représentants de la Russie, 
M. Fiodorov, qui s'exprime à titre 
personnel et non au nom de la 
BERD, se déclare optimi: 
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Guide semestriel 1992 des SICAV et FCP de la BNP : 
voici pourquoi vous allez le trouver transparent 


image ; 
actuelless. I d'autre possibilité que d'aller de  s'orienre sur une roie démocratique ont EE 
e iodorov. Et cette tâche, che doit l'accomplr Se ee 


entreprises sont actuellement Et les fameux blocages psycholo- 
esphyxiées par l'effondrement de giques, dont on dit, après soixante- 

liens tra dx ans de communisme. qu'ils 
vels, tout comme il serait naïf de empêchent le àla 


. au d'une opinion publique 
dent toutes sortes de produits, les  eicore hésitante, notamment sur la 


hésitan 
. Cntaines de Bourses du commerce, Question de la propriété de la terre. 


jouant l'intermédiaires. Mettant en doute l'existence même 
k 16e d 2 els Commis d'Elas indège. 
: RU RS TS 
corrects. Parmi les chefs d'entreprise, 2e ement remplace à non 
certains étique, M. Fi ere 


ive que toutes les autres», 
Énencers forcément les Républi- 








Le conseil d'administration de la 
< ü 


Banque mondiale a approuvé, 

F 14 avril, les résolutions d'adhésion 
des quinze Républiques ex-soviéti- 
ques, qui devraient ainsi devenir 
membres de cette institution d'ici 
début mai. Les recommandations du 
conseil d'administration ont été 
“transmises au conseil des gouver- 
'neurs de la Banque qui devrait les 
approuver d'ici le 27 avril. L'adhé- 
sion des pays de l'ex-URSS devrait 
intervenir officiellement «dans les 
semaines suivant l'approbation des 
par indique an ; 


Les Républiques ex-soviétiques 






pm 





seule, à 90 %. Selon l'ancien mimstre 
des finances, malgré Les somimnes 
importantes avancées par l'Ouest, 
« l'assistance finuncière des Occiden- 
taux n'aura qu'un rôle marginalr. 

Visiblement à l'aise dans ses nou- 
velles fonctions londoniennes, 
M Fi É quelques mois 
passés à la tête du ministère russe 
des finances Correct asp - les 
gouvernements entaux, n'a pas 
vraiment quitté la Russie. 4! vit pruti 
quement autant à Moscou qu'à Lon- 
dres, conseille - w/ plus objectire 
ment possibles - le gouvernement 
russe, met en place, pour le compie 
de la BERD, des projets de privatisn- 
tion à Saint-Pétersbourg. Accepte- 
rait-il un nouveau poste gouverne 
mental? H sourit À la question, mais 
ne répond pas par la négative. 


. FRANÇOISE LAZARE 





"Le conseil de la Banque mondiale 
approuve l'adhésion des pays de l'ex-URSS 


doivent aussi entrer au Fonds moné- 
taire international (FMH) d'ici début 


dans l'aide aux pays les plus pauvres, 

D'ici à 1995, la Banque mondiale 
prévoit de prêter entre 12 et 15 mil. 
Hiards de dollars aux pays issus de 
l'ex-URSS, a indiqué M. -Preston, 
président de la Banque, dans une 
interview publiée dimanche 12 avril 
par le New York Times. — (AFP) 





: INDICATEURS 





ÉTATS-UNIS 

© Ventes de détail :-0,4 % en mars. — Les ventes de détail aux 
États-Unis ont racuié en mers de 0,4 % par rapport à février et même 
de 0,6 % si l'on exclut l'atomobile. Mais ca recul fait suite à deux 
progressions mensuelles exceptionnelles en janvier et février. Au total 
la progression enregistrée au pramier trimestre 1992 est la plus forts 
62,9 % par rapport au quatrième trimestre 1991) enregistrée depuis 
la fn de 1988. Certains experts le recul de mars per le 
retour du froid après un hiver doux. 


COMMUNICATION 
Tandis que M. Bourges affirme son hostilité à Arte 
| La succession de La Cinq reste ouverte 
ï bénéficiert du réseau hertzien très mollement pour elle et 
& ? Même si k chaîne M. Bourges ” ï 
Ge no lemande =. RE 



























Ce guide est destiné à vous donner une information complète et claire sur les SICAV et FCP de la BNP. 
Deux pages sont consacrées à chaque produit: celle de droite résume les critères financiers et celle de 
; gauche, a fiche signalérique, vous apporte toutes les données réglementaires. Le guide des SICAV et 
M FCP de la BNP vous permet ainsi de faire voue sélection. Dans toutes nos RES 
agences, nos conseillers sont bien entendu à votre disposition pour conforter votre choix. Ce gride LE tu 3 #° 

est disponible dans tous Le agences BNP ou en éléphomant au (1) 40 14 39 33. Lib nt 
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Tout en réagissant à des fac- 
teurs totalement différents, les 
places financières ont toutes 
progressé parle 14 avril. En 
respectent nologie, Paris 
+0,46 % en clôture) a bénéficié 
du net redressement de Miche- 
En, comme de la progression de 
L'Oréal. Si les résultats des 
entreprisas pour 1991 sont 
meilleurs qu'attendus, 1992 
pourrait 8tre una bonne année 
et le marché parisien vaut beau- 
coup plus cher . Londres 
(0,4 % à 2 600,5) a continué 
de bénéficier de l’ «effet 
conservateur». La fermeté de la 
livre et des espoirs de reprise 
laissent à nouveau envisager 








Le Printemps 
rachète Conforama 


Le Printemps a racheté, mardi 


14 avril, au groupe Pinault 99,7 % 
du capital de Conforama. Cette 
opération était prévue par les 
accords de novembre 1991, aux 
termes desquels Pinault reprenait 
le Printemps À ses actionnaires 
suisses, les familles Maus- 
Nordmann. Le Printemps verse 
4,827 milliards de francs à Pinault 
pour prendre possession de Confo- 
rama. Il lui apporte ainsi les fonds 
nécessaires à son propre rachat. 

C'était le point le plus judicieux 
du montage financier car il permet 
tait 4 Pinault (très endetté) de 
prendre le contrôle du Printemps 
quasiment sans bourse délier (le 
Monde du 27 novembre 1991). Il 
ne faut pas en conclure que Confo- 
rama a été «surpayé» par Le Prin- 
temps : M. François Pinault l'avait 
lui-même racheté il y a un an 
4,4 milliards de francs, 


/ LA + 

Les députés ont adopté 

la réforme des caisses 

"1e , 
de crédit municipal 
Les députés ant adopté, raardi 
14 avril, un projet de loi relatif aux 
caisses de crédit municipal, ; 
par M. Pierre Béré du temps 
où il était au ministère de l'écono- 
mie et des finances, et présenté par 
M. Jean-Pierre Sueur, secrétaire 
d'Etat chargé des collectivités 
locales. Après l'élargissement, 
intervenu en 1984, du champ d'ac- 
tivités de ce que l'on appelait 
autrefois les monts-de-piété, Le pro- 
jet vise Leger res 
le voir des comm 3 à 
vip et une caisses de crédit muni- 
cipal qui existent actuellement. 

Les mai ront, de droi pré- 
sidents des € conseils d'administra. 
tion, et ils nommeront les direc- 
tcurs des caisses qui seront 





désormais assimilés, comme les | 


autres personnels, à Ia fonction 
publique territoriale. Par voie de 
conséquence, l'Union centrale 
caisses de crédit municipal, actuel 
tement présidée par M. André Ros- 
sinot (UDF, Meurthe-et-Moselle), 
sera supprimée. Enfin, les caisses 
auront le choix rs Les . 
l'établissement ic administrati 
de eus de Fe Psement public 
industriel et com 

r ition de M. Rossinot, 
réel a adopté un amende- 
ment permettant aux CAISSES de 
éréer des filiales communes. L'en- 
semble du projet a &té adopté par 
les dépurés socialistes. L'opposition 
s'est abstenue, le groupe COMMU- 
niste a voté contre. 





Male orientation des marchés bourse 


‘sur la fermeté de la reprise. : 
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Une baisse dos taux d'intérêt. 

Reprise technique à Francfort 
où les valeurs ss sont appré- 
clées da 0,3 %. Nouveau record 
d'altitude à Waf Street (+1,1 % 
à 3 306,13), les bons résultats 
trimestriels de certaines entre- 
prises américaines (8M, Merrill 


Lynch} effaçant quelques doutes 










Enfin, Tokyo (+2,92 %, en 
clôture mercredi 15 avril) an 
nette reprise technique, mails . 
l'absence de consensus pour 
savoir si la place nipponne a 
réellement touché un plus bas 
éloigne l'idée d'un rebond dure- 











des fusions». Le point essentiel pour 
la réussite de la fusion est sans doute 
le silence en forme d'acquiescement 
des autorités chinoises. L'annonce du 
rapprochement avait été perçu 
comme un geste de défiance de 
HSBC à l'égard de la Chine, qui 
prendra le contrôle de Hongkong en 
1997. Si elle parvient à son terme, 
l'alliance donnera naissance à l’un 


- des quinze premiers établissements‘ 


bancaires du monde, avec des actifs 
combinés de 145 milliards de livres 
et un bénéfice avant impôt estimé à 
millions de livres pour l’année 
1991. à . 






| Les dividendes d'une stratégie sage 
Hausse de 25,8% du résultat net 
de la Société générale 


La prudence finit par payer. Tel 
pourrait être le résumé des 
comptes pour 1991 de La Société 
générale, présentés mardi 14 avril 
M. Marc Viénot, président de la 
banque, n'a cessé d'expliquer 
qu'une banque privée comme la 
sienne «ne peut accepier n'importe 
quel risque à n'importe quelle 
condition». Accusé d'avoir été 
timoré dans l'euphorie de le fin 


. des années 80, réfractaire à la ban- 


que-assurance, M. Viénot prend sa 
revanche avec un résultat net, part 
du groupe, en hausse de 25,8 % 
pour atteindre 3,369 milliards de 
francs. Il efface «l'accident» de 
1990, qui avait vu une baisse de 
25 % des profits. Le redressement 
est d'autant plus net que le résultat 
de 1991 est le plus important des 
« er roles eddir supé- 
rieur à ceux du it lyonnais et 
de la BNP. 


L'année 1991 a été marquée par 
une forte reprise des activités de 
marchés, après une année 1990 très 
décevante. Le produit net bancaire 
est en haussè de 9%, avec 
35,4 milliards de francs contre 
32,5 milliards en 1990. La part des 
commissions atteint 35,7 % du 
produit. net bancaire, soit 
12,63 milliards de francs, et com- 
pense la faiblesse des marges sur 
idtérét. L'objectif, selon M. Viénot, 
serait de s'approcher de 40 %. Le 


AIS FINANCIERS 


résultat brut d'exploitation s'établit 
à 10,5 milliards de francs, soit une 
progression de 16,4% par rapport 
à Fannée précédente. 

La Société générale a même pu 
se permettre de diminuer de 
19,6 % ses dotations aux provi- 
sions, les réduisant à 5,46 milliards 
de francs. Sur ce total, la majeure 
partie est liée à des risques com- 
merciaux sur de petites et 
moyennes entreprises. Les 10 mit 
liards de francs d'engagements 
immobiliers sont «relativement 
sûrs», selon M. Viénot, avec seule- 
ment 20 % sur des marchands de 
biens. « Nous n'avons pas de gros 
ennuis à attendre de ce côté-là », 
précise le président. Du côté des 
risques «pays», les dix principaux 
engagements, représentant 73 % de 
l'encours, sont couverts à 66 %. 

Compte tenu d'un renforcement ! 
de ses fonds propres de plus dei 
5 milliards de francs, notamment à | 
travers une réévaluation d'actifs 
immobiliers, le ratio Cooke de la 
Générale était au 31 décembre 
1991 de 9%. De quoi permettre à 
M. Viénot de ne pas modifier d'un 
pouce sa stratégie et de chercher: 
encore «à améliorer la producti-, 
vlié» de l’activité banque univer-" 
selle en France. ' 


ÉRIC LESER 
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. Compagnie Générale des Etablissements Michelin 


DES SOCIÉTÉS 


Avec on bénéfice de 1,2 milliard de franes 


La Société générale de Belgique 
annonce des résultats 
en forte baisse pour 1991 


Pas de surprise : ce sont des 
résultats nettement à la baisse qu'a 
annoncé à Paris, mardi L4 avril, 
M. Gérard Mestrallet, administra- 
teur délégué de la Société générale 
de Belgique. Le bénéfice net cou- 
rant consolidé s'est établi à 
7,6 milliards de francs belges 
(1,2 milliard de francs environ), 
soit un recul de 37 % par rapport 
aux 12,2 milliards de francs belges 
dégagés en 1990.-« Ce n'est pas 
satisfaisant », a commenté M. Mes- 
trallet. 


Un an après avoir remplacé 
M. Hervé de Carmoy à la tête du 
premier holding belge, l’ancien 
directeur général adjoint de Suez a 
eu le temps de peaufiner sa 
connaissance de la «vielle mai- 
son»..Selon M. Mestrallet, les 
restructurations engagées depuis 
plusieurs mois devraient faire 
sentir pleinement leurs effets en 
1992. D'ores et déjà, soulignent les 
dirigeants, le résultat de la SGB 
s'est redressé si l'on exclut le 
secteur des non-ferreux. 


Avec ses 5 milliards de francs 
belges de pertes, l'Union minière, 
touchée de plein fouet par les 
variations erratiques: du cours des 
métaux, et notamment du zinc, à 
lourdement grevé Les résultats de La 





Résultats consolidés 1991 


SGB. « Noire exposition au cycle 
des non-ferreux est trop forte», a 
estimé M. Mestrallet. fl est 
probable que certains actifs de 
l'Union minière seront cédés. « Des 
coopérations, notamment avec 
L'Anglo-American, sont à l'étude», 
confirmaicnt les dirigcants. 


Sontien accru 
anx filial 


Gechem, la filiale chimie, totale- 
ment recentrée sur le polyuréthane, 
devra aussi poursuivre sa restructu- 
ration. Si l’on ajoute les difficultés 
conjoncturelles rencontrées par le 
sidérurgiste Arbed et, dans une 
moindre mesure, par le cimentier 
CBR, la SGB affiche des résultats 
courants en recul dans chacun de 
quatre secteurs industriels, 

Pour soutenir ses filiales, la SGB 
va pouvoir disposer de moyens 
supplémentaires. Le conseil d'ad- 
ministration a décidé, lundi 
13 avril, d'appeler 11,3 milliards 
de francs belges, solde de capital 
non encore libéré. La SGB devrait 
aussi récupérer 3,9 milliards de 
francs belges à la suite d'une opé- 
ration sur les actions Wagons-Lits. 


















Le contexte économique dans lequel s'est déroulé l'exercice 1991 a été 
difficile, mais le plan de redressement appliqué par MICHELIN depuis un 
“peu plus d'un an a déjà commencé à produire ses effets er les résultats de 


1991, encore négatifs, sont en nette amélioration. 


UN CONTEXTE DIFFICILE 
POUR L'INDUSTRIE DU PNEUMATIQUE 


Le ralentissement de l'activité économique qui avait affecté en 1990 
la construction automobile, les œansports et l'industrie du pneumatique 


s'est poursuivi en 1991. 


Les livraisons de pneumatiques aux constructeurs ont été moins importantes 
ion des ventes sur le secteur du remplacement 


mais une légère pro 


a permis de limiter le fléchissement du marché global. 


La production mondiale a été sensiblement réduite, résorbant ainsi une 


partie des stocks constitués l'année précédente. 


Dans ce contexte globalement difficile, les hausses de tarif sur le marché 
du remplacement sont fa manifestation d'une évolution plus favorable. 
Elles ont ruarqué un coup d'arrêt à la guerre des prix qui avait été trop loin, 
au détriment de la santé même de l'industrie dans son ensemble. 


LE PLAN DE REDRESSEMENT 


Mis en œuvre pour assurer le retour'à la profitabilité, le plan de redresse- 

ment comportait essentiellement troïs catégories de mesures : 

- une réduction des coûts tendant au rétablissement de la marge brute, 
par unè baisse des effectifs de 8 000 personnes en 1991 et une diminution 


des autres coûts d'exploitation, 
,— une réduction du vohume des stocks, 
"une réduction des invesrissements, 


Des résultats très positifs ont été obtenus. Les effectifs ont diminné de 

8 850 personnes et les autres charges ont ‘baissé de près de 1,4 milliard 

de francs. Les stocks ne teprésentent plus que 22,5 % du chiffre d'affaires 

à la Gin de 1991 contre 25,2-% à la fin de 1990. Les investissements ont été 
. fortement réduits ; leur montant net s'est élevé à 3,9 milliards de francs. 


LES RESULTATS FINANCIERS . 


Le Gronpe MICHELIN a réalisé en 1991 un chiffre d'affaires de 
67,65 milliards de francs contre 62,74 milliards de francs en 1990. 
Cette augmentation de 7,8 % provient essentiellement de la variation du 
périmètre de consolidation qui, en 1990, n'intégrait Uniroyal 
pour 8 mois. Elle ne reflète done pas l'évolurion de l'activité du groupe. 
En eker, le chiffre d'aHaires du groupe, hors Uniroyal ! 
deux périodes, n'a augmenté qué de 2,2 % et seulement de 0,6 % si l'on 
élimine l'incidence des variations des parités monétaires entre 1990 er 1991. 
ion, malgré 
à la fois d'une évolution favorable de la répartition des ventes et des 
augmentations de tarif sur le marché du remplacement en Europe et en 


Cetre lépère 


Amérique du Nord. 


Le résultat consolidé est une perte de 1,01 milliard de francs, qui est 
à comparer à une perte de 5,27 milliards de francs en 1990. 


— une forte 


Deux raisons principales expliquent cet important redressement : 


ion, 1.9 milliard de francs, du résultat courant: à une 


perte de 1,1 milliard en 1990 a succédé un bénéfice de 780 millions 
en 1991. L'objectif d'équilibre du résultat courant au cours des derniers 


“mois de l'année est largement dépassé puisque le résultat est positif pour 
l'ensemble de l'année. . ia 
—une diminution importante de la perte exceptionnelle qui passe de 
3,4 milliards en 1990, à 1,2 milliard en 1991. En effet, les coûts entraînés 


exercice 1991, 


à hauteur de 1,4 milliard. 


par les opérations de restrncturation ont été supportés, pour une large 
art, par l'exercice 1990 (3,4 milliards de francs). Ils le sont, ss 


Les comptes de la COMPAGNIE GENERALE DES ETABLISSEMENTS 
MICHELIN font apparaître pour 1991 un bénéfice de 118,4 millions de 


francs, contre une perte de 278,2 millions en 1990. Avec un résultat 


d'exploitation quasiment stable et une dégradation du résultat Gnancier 
de 759,1 millions de francs, le résultat courant avant impôt est revenu de 


À 1 086,8 millions de francs à 326,6 millions de francs. Le résultat exceptionnel 


Groupe Michelin 


s'est amélioré de 1080,4 millions de francs essentiellement du fait d'une 
moindre dotation pour dépréciation des titres de la Manufacture Française 
des Pneumatiques Michelin (200 millions de francs en 1991 contre 
1300 millions en 1990). 


Principales composantes des résultats consolidés 


JL s A ——_Ù—— —— 


{en millions de francs) 1991 1990 
Chiffre d'affaires net 67 649 62 737 
Résultat d'exploitation 3877 -1 905 
Résultat courant .… 780 (1 135) 
Résultat exceprionnel (1 193) G 368) 
“ ne NE ÿ EH 
ont: part du grou + 
part des Intérêts minoritaires G14 (462) de 
Capacité d'aurofinancement 3 089 1 166 
Ces comptes ont été présentés au Conseil de Surveillance de la Compagnie. 
Les Gérants, qui convoqueront l'Assemblée Générale pour le 26 juin 1992, 
à 9 heures 30 à Clermont-Ferrand/Aulnat proposeront de ne pas distribuer : 
de dividende au titre de l'exercice 1991. ‘ 
LES PERSPECTIVES 
: Le plan de redressement mis en œuvre pour assurer le retour à la profitabilité a ll 
-Goodrich que été engagé en 1991, Ses effets se sont défà fait sentir et la nette amélioration 
ë des résultats le montre. Ils vont continuer à se développer en 1992, . 
-Goodrich pour ces car l'objectif d'une réduction globale des efectifs de 16 000 personnes en deux 
ans doit être atteint cette année et l'endettement, stabilisé en 1991, diminuera 
‘ dès 1992, soit un an plus rôt que prévu. 
une baïsse en volume de 3,5 %, provient Après une période de croïssance crès rapide achevée par l'acquisition 
d'Uniroyal-Goodrich, le Groupe Michelin est, en 1991, entré dans une phase 
de consolidation. L'effort de recherche et de développement a pu être maintenu 
et le sera, ainsi qu'en témoignent Le lancement de nouveaux produits et la mise 
au point de nouveaux procédés de fabrication. 
… Fidèle à sa tradition, Michelin prépare ainsi le long terme. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Le numéro h mondial des cosmétiques poursuit sa croissance 
Gestion rigoureuse et bénéfices 
en hausse pour L'Oréal 


‘15 avril. En nette progression 
des LI 


2 ë e : sut “ | valeurs fra #8 ont continué da 
«Une année facile mais de laboratoires Delalande et des labora-  lioration de la productivité. En dépit es none: s 
réussite » : us ainsi que toires Delagrange dont les comptes de La croissance du groupe, les efféc- | tions, a de matinée, Findics 
M. Lindsay Owen-Jones, PDG de ne seront consolidés qu'en 1992, a  tifs (30 400 gnes) ont seule- | CAC 40 s'appréciait de 0.9 %, En 
L'Oréal, a Commenté mardi {4 avril progressé de 3,8% ment crû de 3,4% Seul point noir | Sébut d H portait ses gains 
Jes résultats de son En 1991, jer tri dif. dans les comptes : les résultats de la | À 0.97 %. Plus tard dans la journée, 
je nomér ua mondial des coœmét” aa le groupe a lagemenr repeé  Socléé Lanvin, dont L'Oréal pos | Mans die Dee CO de 
ques a réalisé un chiffre d’affaires sède 50 % avec et qui accu- | avance de 1,04 % sur son niveau de la 


mon- 
consolidé de 33,4 milliards de % estimé à illiards de sent 134 millions de francs de 
RAS Loeme is ne Pe 
résultat pe gen du groupe) s'élève faire aù EE de Tamne dan sc nr en La jus 
à 2 milliards de francs, soit une Les dirigeants du groupe font remar. ee es déc ieré 
bansse de 19,7%. À 640 F, le div quer que l'amélioration de leurs fé ohen done Le gt ti 
dende sera en hausse de fésultats n'est pas due à une moine ne Ales da Peche 
20%. dre pugnacité commerciale : les 4 L'création de nouveaux produits. 
Le chiffre d'affaires géré par de à 
LOL c'est-à-dire saines Les Ps ill 
ventes des agents américains Cos- C'est du côté production la possibilité de récupérer des mves- 
mair inc et Cosmair Canada — que la gestion a été particulièrement  tissements tels que sa participation 
élève à 40 milliards de francs. La : lesméthodes de «juste dans Canal Plus offrent à L'Oréal 
a progressé de à temps » et de responsabilisation de 
11,6 %. L'évolution de la division usines Ont CONCOUrU à 1me 
eutique, qui n'i pas les leure gestion des stocks et des 
acquisitions par Syathélabo des comptes clients ainsi qu'à une amé- : F. Ch. 
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opérateurs, les 
mvsstisseurs suivaient las consells da 
vente de cartains courtiers anglais, 
sens raison fondamentale, 
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groupe TF 1 a été de 6,476 milliards en 1991. Le Credit Lyonnais Bank : 
RÉSULTATS de francs AR nn Nederand ( side de le bar Nouveau record MATIF 
DE Mn ne Le LD D tes PERS LT. cuite de MGM, nor de En de | os Det et out qu mou du 14 avril 1992 
et pour + vi- e MC 5 veau , mardi 14 avril, L Notionnel 10 %. - Cotation an pourcentage 
trimestre 1992. — Le géant américain tés de diversification de TF1 ont Fhomme d'aaires en Ciancao Dow ‘orne Rencrissers, Nombre de contrais estimés + 79 758 
de l'informatique IBM a annoncé,  connn k développement le plus fort, Parretti. DRetRé Ga ne sn PONS. 
mardi 14 avril, un chiffre d'affaires avec un chiffre d'affaires de 950 mil a La SAE contrainte de faire d'im- | 232 mikions de tres échangés. Lin. ÉCHÉANCES 
de 14,04 milliards de dollars au pre- lions de francs (+ 64,4 provisions, — Le résultat net | dice ttes = 
mier trimestre 1992, en hausse de À 1990). Les filiales de TF 1 (Télé- du de construction CU uns [I Sen [Den | 
DO PURUES MRuMeeute eme CR TE | à | 
net de tent en rises sera mens 

tation s'élève à 595 milions de do 15% da chiffre d'affaires non Ras 1991. Eta- 
lars au lien de 556 sur la même (Li % en 1990). bli en baisse aux prévi Options sur notionnet 
période de l'année précédente. En © puthé-MGM: aggravation des Sons, ce HE comple de 
Janvier, IBM avait annoncé, pour 1 Les en 1991. - Pathé Communi- 2 d Ce à b e 3 wr | D'EXERCICE L_ OPTIONS D'ACHAT _ | _ OPTIONS DE VENTE 
première fois de son histoire, un Pons société holding des Gap spondant à Ia dnole-part PRIX : 
date Ce Adi MODE cool ar dan vs Made Cana? | Seesr [ue [Sn e | 
PS qu latente Le lan Pons an mu VA em Dane ponts 00 MR Es Fe 
991 € 69%) et Les joue forte aggravation de ses résul concernent certaines affaires 1 
de son histoire (- 2.8 milliards de Lis en 1991. Ses pertes ont atteint l'étranger, notamment an Proche a 
dollars, soit 15 milliards de fancs). 3529 mülions de - 1,96 mile Orient et la ion immobilière CAC40 A TERME 

TS liard de francs — et 3,02 dollars en France où la conjoncture se 
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CARNET DU Monde 





Naissances 
+ — Cormeiiles-en-Parisis. Moscou. 
Alexis, Michèle ASTRAKHAN, 
néc Mercier, 


st Sophia, 


rev 


Serge, 


l 
au Havre, le 5 avril 1992. } 








Décès 
— Olivier Hemon 


a la tristesse d'annoncer à tous ses arais 
la disparition de son compagnon 
depuis vingt ans, 

Luc BAILLON, 
le le avril 1992, 


Conformément à ses volontés, il a 
6 incinéré ct ses cendres dis 


C'était un potte : ne l'oubliez jumais. 





— Jean-Pierre BERNARD 
est mort le 21 mars 1992. 


Selon sa volonté, ses cendres ont été 
dispersées sur sa Icrre natale, en 
Gironde, 


Françoise Bernard, * 
Sylvain Bernard, 
64530 Pontaca. 


— M. ct Mur Jean-Francis Clément, 
ses enfants, 

Alexis @& Arnaud, 
ses pctits-fils, 

Les fomilles : 

Lacombe, 

Bergère, 

Hoquin, 


Clément. 
Parents ct alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M veuve Pierre CLÉMENT, 
néc Henriette Lacombe, 


survenu à Paris, le 13 avril 1992, dans 
sa quatre-vingt-scptième année, 


Le service religieux ct l'inhumation 
ont eu licu à Saintc-Féréole (Corrèze), 
le {5 avril 


22, ruc Gay-Lussac, 
75008 Paris. 


son fils, . AU EE 
Jean Wciller, a 


Et leur larnifle, Fe 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Madeleine LAGRANGE, 
Elle était la veuve de 
Léo LAGRANGE, 


qu'elle avait beaucoup secondé au 
ministère des loisirs et des sports en 
1936-1938, notamment pour les activi- 
vés littéraires et la culture populaire, 


Peu après la commémoration du cin- 
quantenaire de {a mort de Léa 
Lagrange, le 9 juin 1940 (cn mission 
volontaire aur Ie Front de l'Aisne), elle a 
été inhuméc à ses côtés, le 15 avril 
1992, au cimetière de Bourg-sur- 
Gironde, 








= Ms Jeannette Lescure, 
Pierre, Jean-François et Roland, 
fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. François LESCURE, 


survenu à Paris, le lundi 13 avril 1992, 
à l'âge de soixante-douze ans. 


Un dernier adicu lui sera adressé 
vendredi prochain {7 avril, À 15 h 30, 
devant le ernématorium du cimetière du 
Père-Lachaise à Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part, pour 
colles ct ceux qui sauhalteront l'accom- 
pagner. 


fle Monde du 15 awit} 
- Les familles Rafic ct aifiliées, 
Au Canada, en France, au Liban ct 
en Syrie, 


ont In grande douleur de faire part du 
décès 





M. Edmond RAFIE, 


survenu à Montréal le 8 avril 1992, 
dans sa cmquantc-huitième année. 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont çu lieu à Montréal le 10 avril. 


A ceux qui l'ont connu et aimé une 
pensée pieusc est domai 


L des thie peuvent 
are adress à Montréal, TÉL : 
1.514.3333456 ou Fax: 
1.514.333 1919. 


- Le personnel des Etablissements 
Trèves, 


Ses collaborateurs ot amis, 
Ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Raymond TRÈVES, 
survenu le LO avril 1992. 


Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
mité. ‘ 


Cet avis tient lieu de Faire-part, 





! — Nous avons appris le décès de 


Jean ROSE 
, dirécteur du Palais de la découverte 
de 1965 à 1983, 


"11 tiaan Bose onto 5 décembre 184 


di -d'Armor), Se dat SL et 
‘drmen j. 
des Paris 
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qe 
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religieux 
chapella des Caréchismes, 29, rue Las- 
Cases, Paris-7e, lc mercredi 15 avril 
1992, à 16 heures. Inhumation au 
cimetière de Montmartre. 


de 
ppt 


{Le Monde du 15 avril) 
Remerciements 





ls, 

M. ct M= Emil Gors r, 
profondément touchés des marques de 
sympathie que vous icur avez témoi- 
gnécs à l'occasion du décès 


M. Walter GERSTGRASSER, 


vous prient de trouver ici l'expression 
de leur vive reconnaissance. 


Anniversaires 
— M ya thente ons, le 16 avril 1962, 
Jean AMROUCHE 
nous quittait à l'âge de cinquante-six 
ans. 





à Fes qui l'ont aimé pensent toujours 
UL. 


PARIS EN VISITES 





— Le 16 avril 1990, Francine 


de Martinoir à cu l'immense 
de perdre son mar 


Briaa L. de MARTINOIR. 


Elle demande à tous ceux qui l'on 
connu ct aimé d'avoir une pensée pour 













Quatre nouvelles versions 


FRA as avec une 
ane ue boîte automatique. Cette 
Castrum Percgrini, transmission à quatre rap- 
Montmartin-le-Haut, ports, que l’on a vua sur 
10140 Vendeuvre-sur-Barse, certains modèles de la 

= 3 "| 8X. a tement 

— My a trois ans, Ie 13 nissan 5749, adaptée aux conditions 
Charles SOUSSAN atons 

5 On ne dira jamais assez 

nous quittait. 1[ combien l'automatisme, tou- 


Que ceux qui l'ont connu ct aimé 
aient, en ce jour anniversaire, unc pen- 


séc affoctueusce pour Lui. 


Messas anniversaires 
— Pour {o premier anniversaire de. 


'son décès, une messe en 


M= Pierre VOLMER, 
néc Marie-Anne Normant, 


sera célébrée le maïrdi 21 avril 1992, à 
{8 h 30, en l'église Saint-Alofse, à 
Strasbourg-Neudorf. 

Avis de messe 


— Unc messe scra célébrée le ven- 
dredi 24 avril 1992, à 18 heures, en 









jours Einité en Europe par rap- 
port eux Etats-Unis ou au 
Japon (9 voitures sur 10 
outrs-Atiantique sont équi- 
péas d'une boîte auto), est de 
nos jours parfaitement au 
point aussi bien sur petite 
motorisation que sur grosses 
Cylindrées, auxquelles elle 
étalt presque exclusivement 
Les difficultés de revente, 
une certaine surconsomma- 
tion, une fiscalité supérieure, 
mais aussi le goût latin pour le 
cha! de vitesses d'une 
bone manuelle et le « vroum- 
vroumx qu'il permet, expli- 
quent, dit-on, {8 bouderie. 


Fo snr med à 1 faudrait y ajouter ausel la 
Me Prasçols PASCAL, à Denemiislon. mnatqus 
née Marguerite Dejean de La Bâtie, les marques, qui attendent 


décédée le 14 mars 1992 





Soutenances de thèses 


‘ — {nstitut d'études politiques de 

SJ heures, 
27, rue Saint-Guillaume, Paris.7s, salle 
Albert-Sorel, M. Jean-Paul Martin : 
«La Liguc de l'onscigacment ct la 
République des origines à 1914. 


Paris, mardi 21 avril 1992, à 











par 
sans doute la très grande 
série pour s'intéresser aux 
prix d'appel. 

Quoi qu'il en soit, salons 
ces modèles arrivés sur le 
marché, qui s’ajoutent aux dix 
versions de la gamme ZX. 

La marque aux chevrons 
prévoit une production de 


Thèse di hi 10 000 unités en'1992 dont 
ï a 2 200 sont destinées à la 
aise de doctor d'etre larmes | | Le be 

orat d'Etat : « + e 
que de l'éloge dans le monde grec à Pi er mer 
l'époque de la seconde sophistique. modèles à ce 


mercredi 22 avril 1992, à 14 heures, 
l'université Paris-Sorbonnc, salle 
Louis-Liard, 17, ruc de la Sorbonne, 
Paris-5, 
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Tarif : la ligne ALT. 
He an fé 
Toutes rabriques … 96 F 
Aboanés et actionnaires .. 85 F 
Comnmnicat, diverses … 100 F . 
Thèses étudiants 55 F 


JEUDI 16 AVRIL 


eL'histoire des Halles de Paris, dé 
son quartier et la halle au blé», 
10 h 30, 8, rue de la Ferronnerie 
Paris autrefois). 


« Appartement et atelier de Dela- 
croixs, 10h so. 6, place Furstenberg 


«Le quartier de fl'Odéon»s, 
11 heures et 14 h 30, métro Odéon 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«L'Opéra de Gamier % s0n muséa 
nouvellement inauguré » 

à 30 personnel. 
trés Romann). 

«Les Templiers at le quartier du 
gempies. 14 heures, métro Temple 
{M.-C. Lasnier). 

«La monnaie, hôtel at ateliers », 
14 h 30, 11, qual de Conti (Tourisme 
Culturel). 


sLhér de , demeura du 


l'Assemi nationale » 
fene d'identité-groupe limité à 
O personsies), 14 h 50, 33, quai 
d'Orsay (C. Merle). 


“Approche de l'art). 


. Hôtels du Marais du Tempie», 


14 h 30, T 
0, mée Temple Paris phio- 


resque 


«La Cité universitaire : un labara- 
toire d'architecture moderne», 
létro Cité universi- 


14 h 30, sortis m 
taire (S. ojon-Kam). 


«Hôtels at âglise de l'le Suint- 
Louisx, 14 h 30, sorta métro Saint- 
‘Peul (Réswraction du 


Les marchands du dix- 
neuvième sibcie {premier parcours), 
pose ton june, pes marade ors du temps, 
: sou Pass autrefois. + 


uns promenade 


«Les étonnantes collactions du 
Cabinet des 


médailles ï 
la Bibliothèque nationale) . { ne pines). Un Erasme spécial a en 
Sara e Ménumensiis: | Outre été décemné par la fondation 
toriques}. néerlandaise privée, qui rie it 
prix à Simon Wiesenthal, Fi 

CONFÉRENCES ble dénicheur de nazis, pour rom 

18, boulevard Haussmann, | dévouement sans faille au droit et à 
18h16:e da Justice». 


mare, per F: Ambrière Gésieon de la 


réglon Nord-Pas de Calais). 


Deux brochures du « Monde » 
Sur les régions 


publier une brochure de cent 
querante-cmq pages. Catts bro- 


"| des derniers mois dans notre 


supplément «Heures locales ». 
Dans uné seconde 


nouveaux présidents des 
régions. 


D sn er pos 





D'autre part, le Monde, qui, 
depuis dix-sept ans, publie cha- 
que année un bilan de l'actualité 
économique st sociale nationale 
et internationale, édite désar- 
mais, suivant la même formule, 
un Bilan économique et social 
Rhône-Alpes. Cette brochure de 
cent pages fait pour la région — 
la deuxième de France — le point 
des événements et des évolu- 
tions qui ont marqué 
l'année 1991 ot propose un- 
classement exclusif das mille 
entréprises qui comptent dans 
les huit départements. 

b En vents au prix de 38 F 
chez tous les dépositaires de 


ï de Rhône-Alpes ot au - 
nd red 


numéro, 15, rus Falguière 
76015 Paris. (Joindre un chè- 
que à la commande, on à 

tant les frais de port: 7F 
pour la France, 11 F pour 






Renseignements : 40-68-29-94 "| 








dépoliués 
(1580 centimètres cubes et 
1906 centimètres cubes, tous 
deux à injection) et sur les 
deux diesals (1905 centimè- 
tres cubes) de la gamme. en 
finition Aura, Volcana et 
Avantage (diesel). Elle-ast 













essence at présente des rap- 


EN BREF 


a Les Archives générales des Indes 
de Sérille et Simon Wiesenthal se 
partagent le prix Erasme, — La plus 
baute distinction culturelle des 
Pays-Bas, le prix Erasme, doté de 





dollars), récompense chaque année 
«une personne ou une institution 
qui a apporté une contribution 


matière culturelle, de sciences 
sociales ou exactes ». Il a été attri 
boé, mardi 14 avril, aux Archives 
générales des Indes de Séville, Cet 
.| établissement, fondé en 1785, 
conserve la mémoire de plus de 
trois siècles de relations politiques, 
économiques, religieuses et cultu- 
relles entre l'Espagne et ses 
anciennes colonies d'Amérique 
latine mais aussi d’Asie (lés Philip- 


ë. 


Jens 

Lewis. - Le joueur de banjo Al: 
Lewis est mort dimanche à La 
Nouvelle-Orléans. Il était âgé de 
quatre-vingt-sept ans. Depuis long- 
temps, son grand âge lui avait fait 
attribuer le surnom de «Father». 
IL avait débuté avec Kid Oliver et 
joué avec les plus grands orches- 
tres. Connu pour sa bonne humeur 
sur scène, où il chantait volontiers, 
Il avait effectué son retour au jazz 
traditionnel lors d'un concert 
improvisé avec le pianiste Lars 
‘| Edegran, en 1972. I a fait partie 
des groupes Preservation Hall Jazz 
Band et New Orleans Joymakers 
avec lequel il a accompli de nom- 
breuses tournées à travers les Etats- 
Unis, en_ Europe &t ap fapon. 


0 M Françoise Angouirent élue 
présidente da SNALC, — Me Fran- 
goise Angoulvent a été élus, mardi 
14 avril, présidente du Syndicat . 


La ZX de Citroën en aromatique 


identique dans les modélés'à . 














+200 000 florins (environ 117 000: 


exceptionnelle pour l'Europe -en, 


__ AGENDA 


ports de démultiplication diffé 
rents {plus longs) sur les die- 
sais. 


Les consommations, atout 
des versions Diesel, apparais- 
sent très proches da celles 
que l'on peut relever sur les 
modèles équivalents dotés 
d'une boîte manuslle. Ainsi, 
en diesel et à vitesse régulière 
{110 km/h/120 km/h}, les 7 
litres de fioul ne sont pas 
atteints aux 100 kiiomètres 
parcourus. 

En revanche, quelques kilo- 
mètres séparent entre elles les 
vitesses dites de pointe, et les 
temps relevés à parcourir 
1 000 mètres (départ arrôté) 
réclament deux sacondes de 
plus en automatique. Le 
temps, on quelque sorte, de 
prendre la vie autrement, sans 
se presser inutilement. 


: CL 
> Prix: ZX Aura 1.6 | en 















MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne: 8759 
1254567839 
























































BVA : 108 500 F. ZX Volcane 
1. 5 en BVA : 126 400 F. ZX M 
Avantage 1.9 d en BVA: 
88 400 €. 2x trs 1.9den 
ASTON BONES 1, Gui ne sarderor pes à poser. = à +» 
2. Peut ne pss ôte Inutile, pour a 
a Les viellles gloires au je rapage d pr x A 
départ. — Le 19 avril, sur le Esprit, — 4, Séparation de S I â 
circuit Paul-Ricard, le Grand paente Pr Le À o ee FE 
Prix historique de Provence 2 légumes. soi, Qu i » 
donnera le coup d'envoi de la tout excité quand 2 e a 
saison 1992 des véhicules a besucoup vécu. — 6. Qui n'a pas ' à À 
d'époque de compétition été re plus houte quand Ms 
C). Quatre épreuves cha- on s , — 7, En France. Souvent 
peautées par l'Association réciamée à grands cris, — 8. Lin motif | 4 = 
sportive automobile de véhi- en spirale. — 9, Soumis à una » 
. dé sque fASAVE) épreuve. Vila d'hoie, 
tythment le Calendrier des Solution du problème n° 5758 a É 
teurs de automobiles de Fr 
collection le Trophée euro- Horizontalament TT - 
péen organisé le 10 mai sur le 1. Détenues. - HN. Eplioguer. - D 
Cireuit de Croix-en-Ternois, le IR. Cari. igné. — IV. Oter. Ness. - 
Grand Prix de l’Age d'or Lan- V. Lé. Eden. — V1. Lut. la, — VA, Errer. 
vin couru le 28 juin sur l'auto- Sou. - VA. Une. Tir. - DX, Erin. Pose. = 
drome de Montbléry et le = X. Stusl. In. - XL Soin. Art 
Grand Prix historique de Verticalement , : 
Bourgogne disputé le 27 sep- 
nr sur le circuit de Dijon- 5 ur 52 " — - 
no , Tite. , — 4, Elre. , — 
nn na || 7 Hand © Se Di = 
arck, 76018 Pañs, Féle || 9. Pesturent | 
(1Y 42-59-73-40. … QUY BROUTY 
Les offices ; 
. s . 4 e ! 
de la semaine sainte à Paris 
nelles; 18 heures : messe chantée. | " 
Ps Sandi 20. = IL ere et 
Se Pre e 
_ : messe; A 
18 1 30; meme dei Choe du 8. SAINT VINCENT-DE PAUL | : 
Sneur, suivie au repo- place Franz-Lisxt, .. 
soir jusqu'à 22 | Jeudi 16. — 19 heures : célébration ._ 
. Vendredi 17. — 12 h 15 et de la Cène; 20 h 30 à 8 h 30 le 
15 heures (à 15 heures, en plusieurs vendredi raatin : nuit d'adoration. . * 4 
Mingues) : chemin de croëx5 [8 b 30: Vendredi 17. — 15 heures et k + 
-lébration de la Passion du Sei- 17 heures (avec les jeunes) : chemin : a. k | 
, peur. de craix® 19 heures» Céébiation de \ à Ms: 
"Samedi 18, — 21 heures: vigile la Passion. 2 De a S 
es et messe (avec chœurs et ee 18. - 21 heures: vigil s/ 3 
Dimanche 19. — 9 heures, Dimanche 19, — & 9h30 £ » : 
10 L1 heures (grand-messe (pans Réponse LE heures, # 
Fan a avec chœurs et orgue), 8 h 30: messe. È ; 
La 20, = 9 heures LE heures, pen 20e — 7 h 45 et 9 à 30: 3 ° 
_ messe. . Hi 
12 h 15 et 18 heures: messe. SAINT-GERVAIS 2 
te on RERO | 
. . — 6 h 50: office de ë 
Jendi 16. -'12 h 10: messe: : « s à 
l19 heures : messe solennelle suivie de ue Qi Faces le heures: < 
l'adoration du saint Secrement jus- suivie de l'adoration du saint 
qu'à 24 heures Sacrement, 23 heures : office de nuit. 1 
1 a de À LOUE ee A 6 À 30: a da 
du Seigneurs 15 heures : chemin de du jour? 17 heures © ee net 
Samedi 18. — 21 h 15: Vigile pas- 5 18 heures : célébration de la 
cale ct messe de la (8 Samedi 18. — 12 h 310: office de la 


ie des lycées et collèges ! en 
{SNALC), en remplacement de | ‘horais anciens et modernes) ; : 
M. Jean Borles, qui occupait ces nn ee du à : Le Monde 
“Fonctions depuis 1980. Professeur Samedi 18 — 10 h 30: office des RE 
Je mathématiques, Me Angotiveat | énèbres; 21 heures: veilée pass. |: | DES LIVRES 
tait vice-présidente du SNALC | - Dimanche 19. — {1 heures: Mésse . 
«depuis 1986.‘ : .l-soleunelle; 16 heures: vênres sole ; ut ï 
| D 


cent à 21 heures, square de la 
ini 
Dimanche 19, - 9 h 15: messe vigiles 


avan chants 3,186 30: Dimanche 19, - 8 heures : 
“esse pour es nes et des Hirnilcs cles de la Résurrection; 11 Le 
19 heures : messe, cucharistic. 


Land 20. — 1 
gt 20 10 beures, 12 h 10 et . CULTE RÉFORMÉ 
GLISE RÉFOuM! 
DÉRREDUMGÉCEUR LÉGMSSRÉ ORMÉE DU 
Jedi 6 10 30: ofies des Vel mé 

at D: ice des Sie Le — 20 k 45 : culte avec 
nelle concélébrée; 21 h 45: veilée Dimanche 19, — 10 h 30 : culte 
au reposoir, - avec Sainte Cène. se 
i pet = IO h 30: oMce des - : 
ares ; é à butte Montnas RERO LES 


descente aux enfers: 21 heu: 


res : 
entrée dans la prière: 21 b 30: 
pascales, 
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DANIEL SCHNEIDER AANN 








L'ange et la bête 
rien René Rémond. Lors de l'épura- 
tion et des exécutions sommaires, 
l charité mal ordonnée des amis 
de Touvier était perdonnable. Plus 
tard. elle devint injustifiable. 

À peine uns incursion sur la Une, 
pour s'assurer que la coupause 
n'avait pes attenté à la virilité de 
Dechavanne — ouf, il roucoulait 
comme d'habitude — et Sérillon 
était passé aux préservatifs. Face 
au sida, devant l'urgence, le temps 
n'est-il pas venu pour l'Eglise de 
lever solennellement l'interdit? Mgr 
Jacques Jullien: archevêque de 
Rennes, tint bon: 'concédant à 
peine que oui, s'il était à la place 
du ministre de la santé, peut-être... 
Toujours le même argument : auto- 
riser le préservatif reviendrait à 


banaliser la liberté sexuelle aux 
yeux des adolescents, donc à pro- 
pager davantage encore l'épidémie. 
Pourquoi le cacher? A entendre 
cela, on bouillait, on sentait se 
réveiller le bouffeur de curés anfoul. 
Mais Mgr Jullien poursuivait, iné- 
braniable. Aucune société ne peut 
vivre sans structures farniliales. 
Vous remercierez l'Eglise, plus tard, 
d'avoir tenu bon sur la famille. On 
bouillait toujours, mais on menait 
chapeau bas. Alors que tant de 
nos «éftes» semblent prêtes à lar- 
guer père et mère pour un point de 
sondage ou d’Audimat, comment 
une résistance si obstinée aux 
apparentes évidences du moment 
n'impressionnerait-6i6 pas? 


faut s'y résigner : comme prêtres, un archevêque et un 
Milou Lo Tintin au Tir, ancien provincial. Dechavanne 

nous condamnés tous ayant ki l'avantage de l’ho- 
mardis soir aux tirallements entre aire, n Cntnènce par une visite 
l'ange et la bête en nous. Sur TF 1, à ces dames. Mais, d'emblée, une 
ravissante barmaid était présentée 
comme #une coupeuse de c..». 
Peu soucieux de vérifier, on filait 
frapper à le sacristie. 


A «Raison de plus», on débattait 
donc du pouvoir de l'Égise, ou de 
ce qu'i en reste. Se plaçant au- 
dessus de la justice de leur pays, 
des prôtres devaient-ils héberger 
Touvier? Le débat tombait blen. 
Bien peu jésuite pour la circons- 
tance, l'ancien provincial Henri 
Madeñn assura qu'à aurait, lui, mis 
à la porte l'ancien millcien. Tout 
dépend de l'époque, ruança l'histo- 
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Les programmes de radio et de télévision sont és ue semaine dans notre supplément daté dimanche-fundi. Significati boles : 
PR ee D MU Ro EE ent pub cnqe eine dans Potro mplérment daté Awanche hrs. Sionifenrion des sys 


Mercredi 15 avril 
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-10 sur tout” le magasin de 19ha22h 





Présenté par Jean-Marie Cavada. Noïret le 
biehetree: Invités : Philppe Noter: Moni- LA SEPT 
Brain, avocat, Seadémielen, Historien ; 20.00 Lo sert 


Jean Franteschi, ancien berger corse: 


22.20 Journal et Météo. 


22.40 Mercredi en France. 
Programmes des télévisions régionales. 
23.35 » Traverses. 
Profession mercenaire. 
0.30 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


homme. 
AI Langaney, généticien. D'Eric Vernier, 
20.30 Documentaire : 
Chaque individu est unique. 
cas Salmon, immunologiste. D'Eric Ver- 
nier. 
21.00 Documentaire : Haute-Savoie 44. (1) 
La fureur da la guerra civile. 
22.30 Cinéma : Cinq soirées. mm 
Fibn soviétique de Nikita Mikhalkov {1978}. 














ie ep 3 à FRANCE-CULTURE 
. de : . . 
. LE ès jarqueurs Coupe (ceri-fnale, retour) : | 19.20 Magene: Nue parleurs h 
— aus || 22.20 Tapis vert st Météo. = Caunes et Jérôme Bonsldi. 20.30 Tire ta langue. 
Sens DE 20.30 Le Journal du cinéma. Diplomatie. à la française ? 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 


22.00 Communauté des radios publiques de 


Présenté par Michel Denisot. 


21.00 Cinéma : Les Nuits de Harlem. 
Film américain d'Eddie Murphy (1989). 


22.35 M : 
Magazine En quête de vérité. 
.[ 23.50 Journal et Météo. 













: ; 0.20 Série : 1 a 
: à 22.51 Flash d'informations. langue française. Gérard Gélas, directeur 
je Dre Jeudi : très nuageux et averses le ciel, souffant à 100 km/h en ratsles. |: 1-15 TF1 nüit 7 arts à la Une, 22.52 Spor : con, au Énêne noir à Avignon. 
Re Ce sur l'Est. - De 19 Bretagne au Nord- Sur. l'extrême Sud-Est et la Corse, se ‘ A2 . 6° joumée de ta poule | 22.40 Les Nuits magnétiques. 
È Aquitaine, le ciel, très nuageux le  prociuiront des ondées. Le vent de nord - finale de la Coupe des clubs champions, en | 0.05 Du jour au lendemain. 





différé du stade de Noucamp à Barcelone. à 
souffler à 60 km/h en rafales dans “0.35 Cinéma : Rue du Bac, = 9:50 Musique; Code. 


matin, laissera la place à des éclaircies 
l'intérieur du pays. 


19.59 Journal, Journal des courses 
. et Météo. 





mins - $ l'après-midi. Du Nord à l'He-de-France à : Al 920). 
RTS 7 : jusqu'au Centre, las nuages resteront Las tempéramuies minimales iront de | 20.50 Téléffin : Dis-maman, tu m'aimes? sde Gabriel Akon (1980. ERANCE-MUSIQUE : 
Sete … æbondants et-pourront donner quelques 2 à 4 dagrés ‘an général, jusqu'à ne ‘ M 6 20.30 Concert (donné le 18 janvier au Théätre de 
d . . A e 
EU averses. Des Pyrénées eu Massif Can- des stups, de Léon cf la Ville) : Duo pour akto at violoncelle en mi 


19.54 Six minutes d'informations, 

Météo, M 6 Finances. : 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Surprise-partie. ‘ 


trel jusqu'au Nord-Est st aux Alpes du 
Nord, le temps sera couvert, avec de In 
pluie et de la neige au-dessus de 
500 mètres. Sur le pourtour méditerra- 


A 
Oo . 
en l bémol majeur op. 70, de Sehunann: 
Trio pour alto, violoncelle et piano en la 
mineur op. 114, de Brahms, par Tabea Zim- 





8 degrés sur le Sud-Est_ar. ls Corse. | 22-20 > Documentaire : Les Anti-Héro. 
L'après-midi, les tempértures seront | = 29 M | Dosclozsaux. 
fraîches pour la saison, ne dépassant T Magazine j Envoyé spécial. L'affaira 
0.35 M es au cœur des toiles. 
Okvier peintre. 









pas 8 à 10 degrés au nord at à l'est du 
pays. Plus au sùd, elles atteindront 12 














Be . tane à 14 degrés. * 20.40 Téléfilm : 
Le Leu à br néen, mistral et tramontane dégageront : deg 0.30 Journal et Météo. Miss Brenda et son secrétaire. mermann, de cum! , violoncelle, 
FN PRÉVISIONS POUR LE 17 AVRIL 1992 À 0 HEURE TUC FR 3 22.20 Téléfilm : | 22.00 Concert jéonné le 25 jemier à fade 
= 119. l'information. Une taupe au, Pentagone. vis : Cercuri, de Patrol, par l'Ensemble de 
er De SR TR fa région. De David Dry. l'inéraire, dir. “Alain Louvier; So Pauline 










.00 Un livre, un jour. Guide des auberges de 
re nur Charme an France. 


20.10 Divertissement : La Classe. 


0.00 Magazine : Vénus. 

0.30 Six minutes d'informations. 
0.35 Magazine : Dazibao. 

2.00 Rediffusions. 





Vaillancourt, soprano. 
23.10 Ainsi la nuit... 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
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19.00 ‘Le 19-20 de l'information. 
De 19.12 à 19,35, le journal de la région. 
20.00 Un fivre, un jour. Comment j'ai feit mon 
dictionnaire, d'Emile Littré : le Perir Littré. 


Avec Max von Sydow, Dorothy McGuire, 
Robert ja. 


23.55 Météo des neiges. 
0.00 Six minutes d'informations. 


TF1 
14.35 Feuïlleton : Côte Ouest. 





‘ .15.30 Série : Hawaii, police d'Etat. c x P 
Ps à :16.30 Série : FDM. 20.10 Divertissement : La Cinsse. 0.08 Megane: Dares : 
| 1720 Sie : Tarzan. Fins français de Qliés Grangier (1961) AE te 
: Tarzan. ! 
AD Ne er Dates 22.25 Journal et Météo. LA SEPT . 





18.15 Jeu : Une famille en or. 

18.45 Feuïlleton : Santa Barbara. 
19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : Le Bébête Show. 


22.50 Sport : Basket-ball. 
Final Four 1992: match de classement 
pour les 1= et 2- places, à Istanbul. 
0.10 Courts métrages. 


16.45 Documentaire : Boulez XX: siècle. 
3. Le rythme. 

17.25 Téléfilm : Le Siècle des Lumières. 
De Humberto Solas. 






























































19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 5 : 
20.00 Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif CANAL PLUS 18-55 Flesh dinfonnations fer à 19.95, 20.85, 
et Tapis vert. L En cp : 
— : ë : 15.05 Magazine : 24 heures. 19.00 Documentaire : Voyage en Amérique 
20.60 Variétés : Sacrée soirée. 16.05 Cinéma : avec un cheval emprunté. 
nee y Halycey- Chasseur ï De Jean Chabo 
ss 22-50 ine : Ex fibris. cn r blanc,cœur noir. sum lan CNE 
2 : . Invités : de Closets {Tant eméricain de Cint Eastwood (1989). 20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
PEUR = Te = b 6 et plus) : Claude ‘et Stéphanie Mes- | 18.00 Canaille peluche. 21.00 Magazine : Mégamix. 
m% TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observ nier Notre allé ; Pierce Sensot dos En clair jusqu'à 20.35 21.55 Magazine : Avis de tempête. 
s Value extrêmes rvées encre le 15-04-1992 Gens de peu) : Marie-France Gsraud et 18.30 Ça cartoon: 
le 14.041990 à 18 heures TUC et le 15-04-1992 à 6 heures TUC Séguin Po leuops en générale dela | ES Cr 220.2 de en one ä 
LUXEMBOURG. 15 4 N 0.05 Journal et Météo. Ps pere rt ailleurs. FRANCE-CULTURE J $ 
; 18 MADRD.——. 2% 11 D ne De É 
— TN A2 20.35 Cinéma : Plaisir d'amour. = 
! MARRAKECH. 26 13 D 
. a: Fiim français de Neïly Kaplan (1990). 20.00 Musique : Le Rythme et la Raïson. 
e 1D D À UN || 15.15 Tiercé, en direct de Longchamp. 22.15 Fiesh d'informations. Sur ls trace des maires sonnours. 4, Are 
ÉUlam—. n' en |monrsE— 9-4 D || 15.30 Variétés : La Chence aux chansons. | 22.20 Cinéma : Road House. ü nouveaux pour instruments anciens. 
» © è CAEN 2 4P ANSTERDAN 1 6 C| MOSCOU_ 12 se 16.20 Jeu : Des chiffres et des lettres. Tage green de Rowdy Herrington | 20.30 Dramatique. Le ave d'un automne 
' STRE A mn 16, 10 D} NAIROBI——— 25 L 16.45 Magazine : Défendez-vous. MUR . , d'api -Ciming. 
Saone à LE ae à Gel N 1e || 140 Meme ou 0 és Ga DU Se one sn 
DUON. ll RO: FA es . & : . lui mag les. nlieues 
GR — 2 D CURE À Se euue ni 30 || 1809 Série: Ficâtoutfaire, M6 . blues. 3. Spectacles, formations, métiers. 
, Que 6 GONG GUN. 1 22 || 1925 Divertissement : 0.05 Du jour au lendemain. Avec. france | 
IE 5 COHEN. - -- La Caméra indiscrète. 14.00 Docteur M Welby. {te Vätement incarné). 
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Haute-Normandie : 


le budget ne peut 
être appliqué . 
ROUEN 
7 de notre comespondimt — 


Le conseil régional de la Haute- 
Normandie n'a pas pu fixer Le taux 
des taxes locales pour 1992, l'as- 
semblée ayant raieté, la lundi, par 
23 voix contre 2 0 absten- 
tions, la proposition de son prési- 
je. M. Antoine Rufenacht 


Le scrutin s'est déroulé à bulle- 
tins secrets à la demande de l'UPF, 
Le PS (14 élus) et le FN (8 élus) 
ataien appelé à voter contre. Le 
CF (5 élus) et Génération Ecolo- 
D (4 élus) avaient préconisé le 
vote blanc, 'erts (4 élus) n'ont 
pas donné d'expliralon de vot 
mais trois d'entre eux ont aprotté 
leur soutien à l'UPF. 


La précédente assemblée avait 
voté le budget primitif pour 1992, 
mais { décision rend en théorie 
impossible son application, Le 
conseil régional se trouve placé 
devant un vide juridique et devrait 
s'adresser à la chambre régionale 
des comptes pour trouver une solu- 
tion. Par ailleurs, le groupe UPF a 


obtenu la présidence de . com- 
missions et accordé celle de l'envi- 
ronnement et des transports à 
M ummeur, chef de file 


des Verts. 
ÉTIENNE BANZET 


u Dix mille sigaatures pour la 
démission de MM. Rufenacht et 
Solsson. — Le Manifeste contre le 
Front national, animé par M. Jean- 
Christophe Cambadélis, député PS 
de Paris, & annoncé, mardi 
14 avril, avoir réuni dix mille 
si natures pour demander la 
démission de MM. Antoine Rufe- 
nacht et Jean-Pierre Soisson de la 
présidence des conseils régionaux 
de re a de Bour- 
gogne. ition reproche au 
mier d'avoir êté élu avec des Eee 


du Front national s et ajoute qu'«il = 


} à au moins un daute:sur les 
er sai ont permis l'élection du 


à Vo: M. de Villiers rééln pré- 
sident dû conseil éral. — Après 


l'élection de M. Maurice Bedon, le 
conseil ni eh Vendée déor 
a réélu à sa 

de Villiers, 


rement le 3 avril à la Mine 
l'assemblée 
gant I l'élection partielle de Se et 


Dans les conseils régionaux 
Bourgogne : M. Soisson a réussi 
à faire élire la commission permanente 


Réuni pour la quatrième fois 
en trois semaines, le conseil 
régional de Bourgogne a réussi, 
mardi 14 avril, à constituer la 
commission permanente dans 
laquelle la coalition formée 
autour du président, M. Jean- 
3lerre Soisson, est minoritaire. 


DLON 


‘de notre correspondante | 


a Tout le monde savait que les blo- 
(TE 


de voix que ne lui assurait sa 
majorité relative, ne s’y est pas 


membres, selon la répartition sui- 
vante : 10 élus UPF, 9 de la coali- 
tion socialistes-écoi istes-France 
unie, 3 Front national, L commu- 
La age a rs contre, mie 

acceptant les qui lui 
proposés. Le Fe a refusé de prendre 
au vote. Quant au Front natio- 


ET il a soutenu La proposition de 


Msn 
d'être xanti-démocratique ». « C'est 
maintenant établi, le PS et le FN ont 
voté ensemble pour soutenir Soisson», 
games PC Dominique Perben 


S'il a réussi à «meltre toute l'as. 


semblée au travail», l'ancien ministre 
n'est pes parvenu à prati- 
quer « te la Bour- 
gogne sera, assure-t «nouveau 

Mais il ne dés- 


Union pour l'avenir L de la en 
lé, qui regro! 
Due Và » M. Sois- 


Les Verts et Génération Ecologie ont été reçus 
par le nouveau ministre de environnement 


Une délégation des Verts 
conduite par M. Antoine Waechter 
a été reçue, mardi 14 avril, par 
we Ségolène Royal, ministre de 
l'environnement, et lui a remis une 
le de treize dossiers jugés priori- 
taires. Les Verts ont notamment 
souhaité que l&‘France preñne une 
initiative, au moment de’la pro- 
chaine conférence de Rio-de- 
Janeiro, organ par les Nations 
unies, sur l'environnement et le 
développement. Ils ont accueilli 
avec satisfaction l'idée selon 
laquelle des missions ponctuelles 
pourraient être confiées à tel ou tel 
d'entre eux. 


Dans la matinée, M= Royal 
‘avait reçu une délégation de Géné- 
ration Ecologie, conduite par 
M. Noël Mamère, qui lui avait 
demandé de veiller à ce que les 
projets de loi préparés par 
M. Brice Lalonde, son prédécesseur 
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Un cri d'alarme de la FAO : le 
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devront avoir une  Sestion pas 
claire et plus ri 10 
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La pétaudière de la rue Curial 
e Écran ours pa enfants 
maladés 


ARS + PUCES 


Séville, la cité des mirages © La 
sélaction de la semaine … 25 à 36 


écoNoMI« 


L'ANPE estime «réalistes» les 
ct du ri en 
Fr eo hô d longue 


grève, 
le syndicats de la RATP pour- 
raient baycotter la table ronds a 
le 


Le projet de loi réforment le statut 
des dockers au conseil des minis- 


Un entretien avec M. Boris Fiodo- 
rov, ancien ministra des finances 
de Russia 


Ce numéro comporte un cahier 
« Arts-Spectacles » fohoté 25 à 36 
Le numéro du « Monde » 
daté LS avril 1992 
a été tiré à 498 775 exemplaires 





au ministère, soient souruis au Par. 
lement. 





A Yves La ann ds ds 


Sert le Me Ségolène 
ministre de nee 
M Lambert, administrateur 
civil; sera de cabinet. 

ÎNé le 23 seprembre 1960 à Arles, 


M. Yes Barraquand est ancien élève de 
l'Ecole polytechnique e1 ingénieur du 
corps des mines. Il a été directeur des 
mines et de l'énergie en 
: nic puis conseilles icchnique au cabinet 
de M. Jacques ministre délé- 
gué chargé de l'amé: du torri- 
toire ct des reconversions de 1989 
L ee IE à ensuite en se 
éveloppements technologiques 
SNECMA. avant d'être nommé en 1991 
directeur du cabiner de M. Jean-Yves Le 
Pan, scerétaire d'Etat à la mer.] 
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à ln insjorité relative, par 21 voix 
contre $'au candidat du FN et ! 


le Front national des viceprési. 
dences.» La solution serait d'en 


SÛR LE VIF 





 Piétons en grève 


“tervention dans les rues. Por- 
tières éraillées, autoradios srra- 
éhés, pneus démontés, pare- 
chocs amboutis, sièges lacérés. 
Sans parier des accidents infini- 
ments plus graves et plus nom- 
breux sur la route que sur le rail 
Ou dans les airs. Et là, qui c'est 
qui trinque ? Le pilote. Boîte noire 
ou pas, vous pouvez être sûr et 
certain qu’on l'accusera, à tous 
les coups, d'erreur humaine. 
Enfin quoi, quand [es conduc- 
teurs de rame ou de Boeing s8 
crolsent les bras, c'est pas seu- 
lement pour le fric, c’est par 
civisme. Rapport à la sécurité et 
au confort de passagers sauvage- 
ment agressés et dont la vie est 
en perpétuel danger. Au volant, 
les risques sont tels -qu'on vous 
oblige à boucler votre ceinture 
comme en avion, à prévoir des 





CU menu Jeudi : LE de 
métro, pas de bus et, sur 

- te RER, pas. de train. 
Micro-trottoir et bioc de maître 
d'hôtel à la main, les confrères 
['notent tes commandes :des 
clients : et pour vous, monsieur, 
ce sera quoi? Grassa matiiée ? 
Marche à pied? Voiture ? Avant 
de lancer en cuisine : et 3 milions 
- de bagnoles, sauce escargot, 3, 
pour la 751 ll va être :très 
‘| demandé, demain, le plat duljour. 
Et pourtant, c'est ca qu'il ya de 
plus cher sur la carte. Faut comp- 
:ter 36 000 balles par an, ; rien 
qu'en carburant, péage, vigrierte, 
assurances, garage, pneus, lubdi- 


flants, pour une petite auto sans 
gamiture. s 



















Alors À, moi, il y.2 un truc que 
je ne m'explique pas : c'est la 
pes l'abjecte passivité du 
-| chauffeur français bien plus'taxé 

que sas voisins. L'Etat lui pique 



















séance, le président : 
a accusé l'UAB «d'avoir fai du Front | près de 40 % de ce prix .de | 09° éectables pour les entire 
national l'arbitre de la situation en revient. Qu'est-ce qu'il attend , 6t qu'on envisage même d'exiger 

grenant position pour le bocüge. de POui ss foutre en grève, lui aussi le port du'cesque. ; 
Dons. Ce à quoi M Peben | pareë qu'à la RATF ou à Alrkiter? |. La grève des transports, mol je 
sépondit rs one D'autant qu'à n'a ni la sécurité de | suis pour, entièrement d'accord. 
semaines élection “prési l'emploi, ni la retraite à cinquante | À condition qu'elle soit suivie par 
dent du nuls ans. Et que sa conäition: se | les automobilistes. Et naturele- 
gogne est sur le point de gagner son lamentablement. . : ment par les plétons, principales 
pari, mais il sait que. el conduite du Je vous raconte pes les vols, | victimes, faute de moyens et 
conseil régional sera sportive.” les dégâts; l'ebsance totale de | d'organisation, des problèmes de 

£ CHRIS MAISIAT |: c 
Au conseil des ministres En ï i 


Le ‘gouvernement adopte la réforme 
du statut des clubs sportifs 


HE 
ie 
FES 

ï 


È 


Hi 
n 


4 
A 


= 
ë 
: 
Ë 


à 
ï 
h k 


y 
Î e 
ù 


4 
ie 
fl 
ee 


| 
ïh 
AE 
Pge 
fe 


if 
ll 
j 


ESF 
ë ” 
ae 
L 


d'entre 


; 


= 
Ë 
à 
g 
L 
ë 
A 
8 

















”seniléiienitoriale et la 
de lauel chéf de Fexéoutif 
mire de celntei 7 
re (Mouais 121Y avr 
. Dans un dant 
Ve menene du A À ae 
patin génie da Die re rar -demere 
tajapencm, du logement et-des danse du Front de écaion dl 
7, © ë son 
M Bois Léo, M. Alexandre 
«l'heure n'est pas à indépendance. pos - 
gretire ou à: l'indépendance décep- 
M «, ‘absence arguments 
Abd air la Mablié d'une vrale ind. 
A DE Le 
toire, nous devons, plus que jamais, 
ax moment où de et b 
d'une fenêtre (Ses 
: nésie française, faire taire nos diver. ‘ 
Vos voisins d'outre-Rhin les changent | Se7Ces pour nous ateler à la seule 
trois fois plus que.nous. Pour iutter | {che qui compie : œuvrer pour un 
efficacement contra le bruit, le froid et | 27enir meilleur et stable en recher. 
les affractions, JS0-FRAN E- gra La solulon à nos problèmes par 
en linedal nt RE 
confort. Le que ‘exclusive du port ndre Léontieir a réponde 
: de l'invitation du minis. 
Gnccer eus en EU Craie per galere Dans reg 
RP EC 
L 10) — Me Gare 4 : pour se concerter avec lui sur Les 


"Tél 48-97-18-18. 


À Grenoble : eng 7: 
älyons 06-05-16-15. 


L’HISTOIRE DES SCIENCES 
COMME ON NE vous L’A SAMAIS RACONTÉE 


mr 


DE LA 


AN Qi) RE rTE 


La découverte de la violence de PUnivers 


Issue de la recherche sur les radars durant 
la seconde guerre mondiale, la radioastronomie 
ouvre une nouvelle fenêtre sur le ciel, 


Désormais on va voir l'Univers comme on ne 
Favait encore jamais vu : en l’écoutant. 
Des radio-téléscopes géants vont dévoiler des 
galaxies et des phénomènes jusque-là inconñus. 
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‘Antonio Saurs est l'une des 
métamorphosée à la lumière 


XPO' 92, l'Exposition universelle de Seville, s'ou- 
F vrira pour six mois, lundi 20 avril, solennelle 
= ment maugurée par le roi d'Espagne, Elle durera 
jusqu'au 12 octobre, cinq centième anniversaire de la 
découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, et 


aura précisément pour thème «L'ère des découvertes». . 


La-dernière manifestation mondiale de ce type avait eu 
lieu, il y a plus de vingt ans, à Osaka. À Séville seront 
présents 111 pays, 22 organisations intemationales, les 
17 régions autonomes d'Espagne et plus d'une trentaine 
d'entreprises internationales, qu 
moins dix-huit millions de visiteurs. 
TE CP eu qqn quan mi. 
dr it yavoi D 
Ra vies, À Oro, œule 3 % des curieux étaient 
pas Japonais, Si l'on s'attend, à Séville, que la moitié 
d'entre-eux saient espagnols, l'autre moitié, d'après les 
études préalables, devraient venir du reste du monde, 
principalement d'Europe. À ce titre, Expo’ 92 sera certes 
internationale et universelle, mais surtout massivement 
européenne, ce qu'indiquent d'ailleurs.asez clairement 
les investissements engagés par les différents pays pour 
la construction de leurs pavillons. Ci 
is l'Exposition universelle de Séville a ues 
Pile rome notables. La capitale de l'Anda- 
tousie — la province la plus peuplée et la plus pauvre 
d'Espagne — est ausi la grand ville is plus au sud du 


Guadalquivir retrouvé, sera, six mois durant, la pre- 
mire ville d'eaux du monde. 

autres villes d'Espagne sont touchées par ia grâce 
en 1992 : Madrid, cette année capitale culturelle de 
T'Europe, ou Barcelone qui, pour les Jeux olympiques 
d'été, a considérab) revu son tracé. Mais, par tête 
ï (650 000 à Séville), les travaux entrepris ER 
quai ans dans la capitale andalouse soût sans Équirar 
lent ea Europe. Qu'il s'agisse d'urbanismé, er 
ture, où de restauration du patrimoine. En : 
de là Carinja er de l'exposition, la vieille cité, laquelle 
elle st désoomais unie par cinq nouveaux ponts, à En 


Picasso et de l'abstra 





pl 


ures esseñtliellés de l'art es; contemporain. Il incame avec force et rigueur la tradition d 
ction guetuelle. Sucre eat né en 1880 à Hiuesc 1 het U Paris ct 
Séville, il a accepté de dessiner la «une» du supplément « Arts et s, 


SÉVILLE 
L'A 


CITE 


DES MRAGES = 


de nos 


__ de nos envoyés spéciaux 
FRÉDÉRIC EDELMANN et EMMANUEL DE ROUX 


effet retrouvé sa splendeur de jadis. Dix milliards de 
francs mvestis sur les 215 hectares du sen site de l'ex- 
position, cisq fois plus pour l'Andalousie et sa capitale, 
désormais directement reliée à Madrid par un train à 


particulièrement _ 
pour qu'on tel pari économique ait pu être. lancé, Au 
moment même où ce genre de rassemblement semblait 
démodé au profit des parcs de loisirs comme Disney- 
land or des manifestations comme les Jeux olympiques. 

Les expositions universelles sont nées il y a un siècle 
et demi, en 1851, à Londres, d'une idée saint-simo- 
mienne : le progrès naîtra de la force de l'industrie, La 
technique est an service. des hommes. Elle doit assurer 
le bosheur de le planète et son développement harmo- 
nieux : Jules Verne revu par Saint-Exupéry. Les pays, 
réunis dans une vaste enceinte, confrontent donc, tous 
les dix ans (1); le nec plus ultra de leur production 
scientifique, industrielle et culturelle. C'est surtout l'oc- 
casion de présenter avec un grand luxe de mise en scène 
les technologies qui demain bouleversesont la vie quot- 
dienne - les architectures héroïques leur servant de 
foire-valoir : Crystal Palace (1851, à Londres), tour Eif- 
fel et Galerie des machines (1889, à Paris). 

A Bruxelles (1958), le Spoutnik tout neuf montrait le 
chemin des étoiles et la télévision en coulenrs la face 





pectacies 


inconnue d'un nouveau média. A Montréal (1967), les 
‘structures du dôme géodésique de Buckminster Fuller 
‘suscitèrent une génération d'architectes utopiques. A 
{ (1970), les premières structures gonflables éton- 
naïent même les professionnels, 
… À Séville peu d’étonnement, peu de découvertes, en 
dépit du thème officiel de l'exposition. Les technologies 
futuristes n’étonnent ni ne rassurent plus personne. 
L'avenir du monde est une image brouillée. Aussi la 
prise en compte globale des problèmes de la Terre est- 
elle effleurée (famines, maladies, pollutions, nationa- 
is épuisement des ressources, démographie, éduca- 
tion) même si l'écologie est déclinée dans tous les pavil- 
lons. Omniprésence qu'elle partage avec l’image et la 


Expo” 92 est d'abord un gigantesque platean de télévi- 
sion. Les pavillons sont construits pour être visités en 
un temps record. On aperçoit plutôt qu’on ne voit. 
L'éblouissement et La fête doivent tenir lieu d'espérance. 
L'utopie progressiste est remplacée par un réalisme pes- 
simiste : l'écologie est d’abord une entreprise de sauve- 
garde et la communication traitée comme une illusion. 

Mais une exposition universelle, c'était aussi l'occa- 
sion, pour les nations, de faire mieux que le voisin. De 
présenter une vitrine plus aguichante que celle de son 
allié ou de son adversaire. Les affrontements per pavil- 
lons interposés étaient la loi du genre. On se souvient 
du face-à-face du 1H: Reich et de l'URSS, à Paris, en 
1937. Les Soviétiques et les Américains rivalisaient à 
Bruxelles comme à Montréal. Osaka it l'entrée 
du Japon dans le club des grands. 
ça L'affrontement entre F'Ést et l'Ouest s’est achevé par 
un KO technique, mais les problèmes entre le-Nord et le 
solidarité factice, Pourtant, face à l'URSS décomposée 
et aux Etats-Unis empêtrés däns La crise, tentés par le 
repli — l'échec de leurs pavillons respectifs est symboli- 
qus, — l'Europe semble triompber. Est-ce là encore une 


En sortant d'Expo' 92, on, peut se demander quelle’est 
Futilité de ce type de manifestation. Les expositions 
universelles sont-elles davantage que de rutilants 
fossiles ? Celle-ci, la dernière du siècle, sera-t-elle la 


dernière d'un genre caduc? La cérémonie traditionnelle 3 


ri le plus noir 
et travaille à Paris et à Cuenca. A l’occasion de l 
». 


à travers une . 


> 
le plus tragique, mais une tradition 
£ xpocition universelle de 





ressemble de plus en plus à un énorme potlatch, avec 
échange de cadeaux rituels, détruits solennellement 
après quelques mois d'usage. Mais ici les cadeaux ne 
sont pas perdus pour tout le monde. L'Espagne emporte 
la mise. L'exposition de Séville a permis à ce pays qui 
fut naguère le «malade» de l’Europe d'investir des 
sommes considérables dans une province déshéritée, de 
désenclaver le sud de la Péninsule et de sortir la capitale 
de l’Andalousié de son marasme. Pour elle, le jeu en 
valait donc bien Ia chandelle, = 


.{1) Le Bureau international des expositions (BLE), dont le 
siège esi à Paris, définit deux catégories de manifestations : 
les æexpositions internationales spécialisées» et les 
«expositions universelles», qui sont dites universelles par 
l'universalité de leur thème, non par le nombre des 
participants. 
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EXPO’ 92 


ont attiré deux de téléspectateurs et 

à peine un million de visiteurs sur les sites 
alpestres, quel peut bien être l'intérêt de ce genre di 
manifestation locale ? Destinée 4: célébrer, sur les 
bords du Guadalquivir, la découverte des Amériques 
— cette autre révolution d'un transport maritime deve- 
nant circumterrestre — en quoi La construction à 
Séville d’une cité de transit peut-elle encore marquer 
l'histoire, alors que nous assistons chaque jour à l'in- 
terconnexion d'événements mondiaux vécus en direct 
à la télévision ? En quoi l'installation temporaire et à 


{\ LORS que les Jeux élympiques d Albertville 


grands frais d'une sorte de parc d'attraction interna- * 


tional peut-elle servir le comierce des nations ? … 
Questions en suspens. + 

- « Tu as fait d'un monde une villes, déclaraït le Gal- 
lo-Romain Namatianus, interpellant César. Cette 
ambition proprement impériale pouvait encore justi- 
fier au dix-neuvième siècle l'inauguration à Londres 
de la première Exposition universelle, puisqu'il s'agis- 
sait justement de célébrer, outre la jeune révolution 
industrielle, la «capitale des capitales» d'un empire à 
la fois colonial et commercial qui' allait bientôt régner 


RE El pe Re Ur : 


tromer. . 

«Faire ville» manifestait ax yeux de tous le désir 
de faire vite de ce monde une affaire rentable, l'Ex- 
position universelle concrétisant- pour un temps un 
carrefour où pouvaient se rencontrer le public et 
sr capitaines d'industrie du capitalisme occi- 


RENCONTRE 


POINT DE VUE 


de Paul Virilio 


UNE EXPOSITION. 


TRÈS FIN 
DE SIECLE 


Paul Jia ri À et phiésonhe, a 

pal et 
Bernard Stager, 1 / lberation du 
Concep. on rer ll s'interroge 
ici sur l'utilité de ces grands rendez-vous 
que sont les a CnOns Prematonae, 
apparues à Lon s en 1851. 


tout cela s'évanouit avec, d'une part la 


Désormais, 
désindustrialisation de l'Europe et le déclin d’un 
continent américain en proie au marasme éconori- 
que et, d'autre part, avec la déshérence de la présence 


physique des ans aux autres, les nouveaux mass" 


media réalisant pour tout un chacun cette «'agora 
cathodique » annoncée par Marshall McLukan, où 
l'image l'emporte sur la chose dont elle n'est jamais 


que l’«image», la téléprésence palliant les désagré- . 


ments So LE 
contagieuse. 

En ff, ie pigantione des grande travaux de le 
saint-simonienne — chemins de fer, canaux transconti- 
nentaux, etc. — allait de pair avec la volonté de: 
conquête territoriale et l'expansion planétaire du capi- 
talisme industriel, à l'ère post-industrielle, c'est le 
miniaturisme des micro-machines électroniques qui 
domine aujourd’hui, L'intensivité temporelle de la 
fréquence des échangés commerciaux où culturels suc- 


“cédant partout à l'extensivité spatiale des empires de 
naguère : [a géopolitique de l'espace réel du 

. Cédant peu à peu sa primauté au temps réel d'une 
cronopolitique dont le fameux Program Trading de 
cotation automatique des places boursières demeure 
le symbole majeur. 

“En guise d'illustration de cette délocalisation en 
cours, signalons un autre type de commémoration de 
la déconveste du Nouveau Monde, organisé cette fois 
par la France : l’opération «Cargo 92», Le 6 mars 
dernier, le Melguiades se déhalait des quais du port de 
Nantes à destination de l'Amérique latine, emportant 
à fond de cale non plus, comme jadis, des esclaves 
eachaînés, mais une rue reconstituée : la rue Jules- 
Verne, avec ses pavés, ses trottoirs et ses lampadaires, 
Un bar, une boucherie-charcuterie, un tabac et même 
ne académie de billard. Cette «nef des fous» emme- 
ait RS En Mano Negra, les 
marionnettes de Philippe Genty, la compagnie de Phi- 
lippe Decouflé, le chorégraphie d’Albertville, sans 
oublier l'équipage de Royal de Luxe qui présentera, à 
chaque escale, une parodie sur le thème de l'aérôpos- 

-tale. Le souhait des organisateurs bretons étant de 
symboliser ainsi un traït d'union, une sorte d'espace 
de rencontre des deux mondes et donc de tirer un. 
trait sur la traite des Noirs, l'esclavage au long cours” 

. dont la ville de Nantes Fi Susqu'au sic siècle dernier Fun 


des ports d'attache. 


Etrange prafique de déterritarialisation que celle 
AE era Rp ER LS D RENE AR 
ger, au moment où tant de candidats à l'immigration 
re men Le 
venir en Europe. Curieuse manifestation culturelle 
que celle qui consiste à mober l'ammouble, à fé. 
ter une voie de commmunication urbaine pour le 
grand large, à l'instant précis où les banlieues souhai- 
tent tellement se rapprocher du centre-ville... Enfin, à 
Tépoque des sports de l'extrême où Gérard d'Abovile 
et quelques autres traversent les océans à la rame 
pour le plaisir de galérer, il y a‘pour le moins une 
‘certaine dérision à dénoncer l'esclavage d’antan en 
‘méttant l'art du théâtre à la mer, ce genre de coulisses 
de l'exploit culturel inangurant probablement d’autres 


Mais revénons à Séville. On'le remarque, le dépla- 
cement et la transplantation sont au cœur des grandes 


foires commerciales de la modernité finissante - 


Te AE Ole DS 
Dee ne Laponie 





vitesse d'information. Or, aujourd'hui où Les télécom 
munications bouleversent le mode de production, les 
meurs, avec les prémices du télétravail, du réléachat 
et l'avènement d'archipels de villes « intelli- 
gentes» et décentralisées, on peut s'intertoger sur 
l'opportunité de prolonger ce type de manifestation 
prétendument universelle dont les pays les plus pau- 
vres sont en général exclus. 


Indiquons encore que, outre la miniaturisation des 
objets et La délocalisation des activités humaines, les 
télétechnologies créent aussi la ministurisation des 
distances de temps, le rétrécissement d'une planète 
désormais en suspension dans l'éther des ondes élec- 
tromagnétiques qui nous servent à communiquer. La 
découverte, il y a cinq siècles, d'un nouveau monde 
pourrait donc bies laisser place à la fin de ce siècle à 
une. découverte plus incroyable encore : celle d'un 
monde perdu dans l'oubli des distances et des lon- 
gueurs de temps, l'émergence historique inouïe d'une 
vif sonne fan de Le contra tel des ti 
communications. * 


Une contraction qui ne va pas sans douleur : le 
18 février dernier, comme un signe avant-coureur de 
cette mort écologique inaperçue, le pavillon de la 
Découverte (12 000 mètres carrés) a brûlé à Séville, 
Faute de délai, il ne pourra être restauré, Le grand 
pavillon soviétique, commencé aux temps heureux de 
la perestroïka, est devenu celui d’un Etat russe divisé 
contre Hai-même ; quant aux nouvelles nations qui ut 
échappé à son emprise, elles n’ont pas eu le temps 
d'édifier le leur et de rattraper en marche le cours 
précipité de l'Histoire. 

C'est donc bien l'ultime représentation d’un monde 
en train de se perdre que l’on visitera à Séville. En 
effet, et si l'on excnt l'Allemagne réunifiée, la séces- 
sion gagnant cette fois À tout coup, que resters-t-il en 
l'an 2000 des vieilles nations historiques ? L'Italie 
divisée entre Nord et Sud, la Yougoslavie, la Grèce, la 
Grande-Bretagne dont, après l’ilande, l'Écosse risque 
de s'évader, en attendant les guerres picrocholines de 
cité à cité, de quartier à quartier. 

Dernière exposition universelle du vingtième siècle, 
mais première d’un monde post-industriel naissant, 
les pavillons qui se serrent sur le site de l’ancien 
marécage sévillan forment déjà le cercle des nations 
disparies. ï 





avec Emilio Gassinelo 


LES NOCES 


DE DIDEROT 


ET DE WALT DISNEY 


se Cassinello est le commissaire géné- 
d'Expo'92. Ce dipl de carrière 
és -il ramené d'Addis-Abeba — un de ses 
premiers postes — la courte barbe ae le 
fait étrangement ressembler à Haïlé Selas 
sié ? Commissaire du Pavillon espagnol à 
Vancouver en 1986, c'est un familier des 
Expositions universelles. 
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ANR DITS 


Galerie Art 4 et Galerie de l'Esplanade 
15, place de La Défense, La Défense 4 


ont, dit-on, contribué à faire venir en grand 
rs monde entier en Andalousie. 
revanche, supporter les critiques d'une portie 
bre incriminant les mauvaises condi- 


L'an 


tions de sécurité de l'Exposition, confirmées par l'incen- À 


die de l'un de ses cinq pavillons thématiques. Aujour- 
d'hui, à ul jou de aura, il affiche une 


Sérénité inattendue au milieu des ultimes travaux et jus- FE 


fifie la tenue d'une telle opération. 

«A quoi sert, se demande-+il, ne Exposition univer- 
selle? Cest d’abord le reflet du monde à un moment 
l'industrie. C'est désormais un événement majear sur le 
plan de la communication comme de la culture. Ces 
deux pôles peuvent s’earichir mutuellement, et Expo'92 


donné, Au siècle dernier, elles servaient de vitrines à 


constitue, si l'on peut dire, les assises physiques de cet É 


échange, Grâce à lui, on peut espérer engendrer ici un 


is par 
om rm 5 

>» La plupart des participants ont compris cet enjeu à % 
la fois technique, culturel et Indique. Si les pavillons 
thématiques incorporent. à leurs circuits les dernières 
trouvailles en matière de communication, il ne faut pas 


En 


ST RARE qUE 
lon rerouve à Séville Lans ition intellectuelle des 











Ernillo Cassinello face au pavillon espagnol. 





Ency- 
clopédistes, l'organisation Dinard e la ferveur 
des Nations unies. 

» Pour l'Espagne, l'événement est de taille. Long- 
temps ce pays a été considéré comme l'homme malade 
de l’Europe. L'Exposition est la preuve de son renott- 
veau, de son dynamisme, de son ouverture au monde, 
de son imagination et de sa capacité d'affronter le futur. 
Nous avons inventé des solutions originales pour résou- 
dre des problèmes qui ne s'étaient jamais posés agpara- 
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prolongation jusqu'au 15m 
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qui Ci de Gin pur eng Notons dl à 
créer 50 000 mètres carrés d'ombre végétale et nous 
CP A RE 
vaporisation de l'eau et la ventilation naturelle, pouv 

aie Le temp de amp de on Sn 


» Expo'92 nous a donné l'opportunité de réaliser des . 
travaux considérables dans le sud du pays. Les infra- 
structures nouvelles, créées à l'occasion de l'Exposition 
(autoroutes, aéroport, train à grande vitesse, 1élécommu- 
nications), vont désenclaver l'Andalousie, Ce qui per- 

mettra d'installer ici un pôle économique sans : 
pr mer 
rs de 1 Conmunaué enropéeane. DEA, de nouvellg 
écoles ont permis de former une partie du personnel 
non qualifié que nous employons dans le domaine de 
l'hôtellerie, du jardinage, des services ou de la sécurité. 

» Pour la cité elle-même, il s'agit d'un bond de 
De doi à ou moe a HT A 
sept ponts supplémentaires, de 75 kilomètres de boule- 


.  vard périphérique, d'un aéroport international, d'ime 


nouvelle gare. Soni patrimoine construit a été presque 


: entièrement rénové. Les voies ferrées qui étranglaient 


ses vieux quartiers ont disparu. Les investissements 

FE on qqn Postes imputé sur budget de 
on conçus la perspective de leur 

bilité postérieure, A 


» Le de la Cartuja, où se trouvent hectares 
de l'Exposition, Ga dorer on sos pe ne 
tion et la recherche scientifique à partir des pavillons 
qui seront conservés (30 % environ, dont ceux de la 
Grande-Bretagne, ‘de [a France, de l'Italie où du 
Maroc); vingt-trois grandes entreprises (BM, 
Rank Xerox, Olivetti, Siemens, entre autres) ont déjà 
Signé un accord pour s'installer sur ce terrain, qui appar- 
tient à une société — Cartuja 93 - = où l'on retrouve l'Etat 
espagnol, la région autonome d'Andalausie et la munies. 
palité sévillane, Dans ce projet, la culture Lure ne sera pas 
“oubliée puisque les pavillons thématiques deviendront 
des musées permanents, À Séville, nous Poursuivons la 


tâche que nous avons entamée À Bruxelles 
construction de l'Europe.» CEE 
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d'un grand projet 


L'ESPAGNE 


TOUTES PORTES 
OUVERTES 


Le roi Juan Carlos a très tôt voulu cette 
Exposition universelle que Sévile reçoit 
aujourd'hui, En dépit de la concurrence 
avortée de Chicago, des velléités commé- 
moratives de la France, les Espagnols ont 
obtenu le droit de célébrer comme ils le 
méritaient leur retour à la démocratie, leur 
appétit de développement et leur souci de 
reconnaissance internationale. De 1976 à 
aujourd'hui, le récit des petits et des 
grands combats, des petits et des grands 


espoirs qui ont présidé à l'achà 
d'Expo- 92. ? . de 


SÉVILLE 
de notre envoyé spécial 
RANCO était mort dépuis six mois quand le roi 
Juan Carlos entreprit le «premier voyage d'un 
monarque espagnol en Amérique ». À Saïnt-Do- 
mingue, le 31 mai 1976, le souverain exprima le désir 
de célébrer la découverte du Nouveau Monde par une 
exposition universelle en Espagne. Ce ne fut qu'une pro- 
position. Elle n'eut aucune suite jusqu'à ce que, en 
décembre 1994, la ville de-Chicago demande au Bureau 
intemational des expositions (BLE) la possibilité d’orga- 
oiser une exposition universelle en 1992 pour. t 
la découverte de l'Amérique. Le quatrième centenaire 
n'avait-il pas déjà été fêté, il y a un siècle, dans la 
capitale de l'Etat de l'Illinois? ‘ 
Piqués au vif, les Espagnols réagirent. Pas question de 
se laïsser damer le pion : le rôle de l'Espagne pourrait 
être « minimisé ou oublié» et en plus, «incroyable para- 
doxe», l'événement serait célébré en anglais, déplore 
M. José Maria Benjumea Pino, un ürbantiste d'Expo' 92. 
Par-dessus tout, il n’était pas possible de rater pareille 
occasion de «faire connaître au monde la réalité de la 
nouvelle Espagne issue de la transition politique, une 
Espagne démocratique et pleinement intégrée à l'Eu- 
ropes. L'argument n'est pas mince dans la bouche de 
M. Benjumea. Il s’agit de tirer définifivement un trait 
sur mm passé toujours proche et de se défaire dun com- 
plexe latent d'infériorité en montrant ce qu'est devenu 
ce pays, en prouvant qu'il peut organiser de grandes 
choses. ° 


Le choix de Séville fut tout naturel. « Port et porte de 


l'Amérique», point de départ des voyages de Christophe - 


Colomb, la capitale andalouse était tonte désignée. Sa 


candidature fut donc présentée au BIE avec pour thème . 


de l'Exp6 «La naissance du Nouveau Monde». L'orga- 
nisme, qui a son siège à Paris, refusa de trancher et 
accorda aux deux villes la possibilité de commémorer 
conjointement le cinquième centenaire, Chicago et 


Ë 
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Séville seraient «le symbole fécond de la relation histori- 
que que le voyage de Colomb créa entre l'Ancien et le 
Nouveau Monde». 
Restait à trouver un site approprié. Site unique, site 
éclaté ? On tergiversa assez longtemps pour finalement 
arrêter le choïx sur l'île de la Cartuja (la Chartreuse) 
en juillet 1985. Ces 450 hectares en grande partie inon- 
dables abritaient un monastère en ruine dans lequel 
s'était installée en 1838 une fabrique de céramique, 
Éric rep 
orangers sur ces terres vierges qui pourtant jouxtaïent 
vies Le choix de ce site ét Îe plus juste possible, 
rappelle le premier commissaire pénéral de Exposition, 
-M. Manuel Olivencia : Christophe Colomb avait résidé 
dans le monastère Santa Maria de las Cueves. Il y avait 
préparé son quatrième et dernier voyage. 
Lg A me 
Son, dé it du Guadalquivir et pré 
le terrain pour recevoir «hi plus universelle des exposi- 
tions universelles », puisque 111 pays sont représentés 
sur les 215 bectäres de sol viabilisé. Le schéma directeur 
fat approuvé en février 1986 et le premier coup de 
pioche donné en janvier 1987. La machine s'est mise en 
marche à une cadence de plus en plus accélérée afin de 
tranformer en cinq ans un flot abandonné en terre d’ac- 
cueil de toute la technologie de la fin de millénaire. 


Les luttes politiques, les rivalités personnelles, la com- 


L'avenue l'Europe 
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participer, établissant un record dans ce type de mani- 
festations. Pourtant, les Sévillans regardent d'un air dis- 
tant et sceptique ce remue-ménage de Pautre côté du 
fleuve, dont les échos raisonnent jusque dans les bode- 
gas. « On leur a promis tant de choses qu'ils se deman- 


dent encore si c'est pour de bon», fait observer en signe ( 


d'excuse un Sévillan d'adoption. Pendant longtemps, le 
chantier demeure zone interdite, excroissance sur le 
flanc de la ville, monstre que l'on rejette parce qu'il est 
difficile de savoir ce qui va sortir de ses entrailles. Une 
première opération «portes ouvertes» ne permet pas 
d’emporter l'adhésion bien que les habi- 
tants sy précipitent, Tous les doutes ne sont pas effacés. 

Il n’a jamais été facile de trouver une place dans Le 
cœur d’un Sévillan, surtout si on l’aborde avec l’arro- 
gance des gens du Nord qui prétendent en remontrer à 
ces «paresseux» du Sud. M. Jacinto Pellon, le maître 
d'œuvre du chantier, l'homme de Santander, personnage 
sec et tranchant, a eu le malheur, à propos d’une polé- 
mique sur le prix d’entrée, de dire qu'il «choisissait 
18 millions de visiteurs plutôt que 700 000 Sévillans ». 
Ce qui lui a valu une motion de défiance du conseil 
municipal et les foudres des habitants. 

La crise la plus grave fut l'éviction en juillet 1991 du 
commissaire général, M. Olivencia. Cet avocat, huma- 
niste très indépendant d'esprit, après sept années pas- 
sées à mettre sur de bons rails cette gigantesque entre- 

ise, a été remercié par le pouvoir socialiste au motif 


plexité de la tâche ont quelquefois fait perdre un temps prise, 


précieux. Poor définir les compétences, il fallut négocier 
et surtout, d'après M. Olivencia, «ne pas foujours vou- 
: naine centenaire et RU 


. loir confondre 


selle». La mise en orbite définitive de l'Expo eut lieu à 
de 1987 quand Chicago se vit refuser un nouveau 
délai par le BIÉ et fut mis définitivement hors course. 


Bicentenaire de la Révolution par une exposition, fina- 
lement renonça, au grand soulagement de Séville désor- 
mais seule en piste. 

Dès la fm de 1988, saixante-dix-sept pays décident de 


L'ESPAGNOL 


que la phase de planification et de conception était ter- 
minée, On passait désormais à celle de l'exécution et du 
fonctionnement. Ce professeur de droit commercial est 
donc retourné à ses élèves avec le titre-d'ambassadeur 


d'Expo’92. M. Pellon, son rival, a pris les 
rênes et la fonction de commissaire général, attribuée 
M. Emilio Cassinello, a été reformulée. 


I ne fait guère de doute que cette mise à l'écart est 
politique, M. Olivencia ayant refusé de prendre parti 
lors de La campagne électorale pour la mairie de Séville 
en mai 1991. Or, dans ce fief socialiste qu'est l'Anda- 





: la plus large des artères de l'exposition. 


lousie — et dans cette municipalité qui ne l'était pas 
moins, - le candidat du PSOE (Parti socialiste ouvrier 
espagnol), M. Luis Yanez, a été battu. Le créateur du 
Parti andalou, M. Alejandro Rojas Marcos, est devenu 
alcalde de Séville grâce aux voix du Parti populaire 
(conservateur). Les socialistes se voyaient ainsi ravir le 
bénéfice d'Expo’ 92 alors que leur candidat avait fait 
exclusivement campagne sur ce thème. 

L'épisode a son importance. Si la ligne générale de 
l'Expo était tracée, et difficile à modifier, des petits 
dérapages étaient toujours possibles à ce stade de la 
réalisation. M. Olivencia a toujours voulu en faire «um 
instrument au service de la communauté internationale. 
Un lieu de rencontres, de connaissance et de compré- 
hension. Un hommage à la capacité de découverte, à la 
recherche, à la création, pas uniquement dans le 
domaine des sciences mais aussi dans celui des idées et 
des arts», Il ne dénonce pas un travestissement de ce 
projet mais une déviation vers la «fiesta», une trop 
grande importance donnée au commercial et à l’x option 
bros, C'est-à-dire un bilan équilibré, 

À l'évidence, les organisateurs sont aujourd’hui un 
peu plus soucieux d'attirer des chalands même si les 
études préalables ont démontré que seulement 7 % des 
17 millions de visiteurs attendus viendront exclusive. 
ment pour l'Expo. Est-ce que ce sera «une fête de l'in- 
telligences, selon la formule d'un chaud partisan de 
cette aventnre que l'on dit faite «pour se rencontrer et 
non pas pour se mesurer»? Le divertissement et la 
culture seront-ils à la hauteur des ambitions des ini- 
tiateurs ? Expo” 92 se veut un concentré d'humanité, Sa 
trame s’est resserrée, en raison du nombre sans précé- 


à dent des pays qui ont décidé de s'y associer. Le roi, son 


«pères originel, l'a définie comme «/a synthèse minu- 
tieuse, complète de la civilisation ». Séville ouvre ses 
portes, l'heure de la vérification est venue. Celle du 
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VEC cent dix pays venus de tous les conti- 
/ \ nents, plus l'Espagne — puissance invitante et 
organisatrice — et ses communautés auto- 
nomes, dont certaines ont leur propre langue, T'Expo- 
sition universelle de Séville appelle, d elle-même, la 
comparaison avec une moderne {Our de Babel, Cest, 
précisément, faute de pouvoir respecter cette profu- 
sion d'idiomes - notamment pour des raisont finan- 
cières - et afin d'éviter des choix périlleux, que les 
organisateurs s'en sont ÉEnUS AUX règles du Bureau 
international des expositions : deux langues offi- 
cielles, l'anglais et la langue du pays hôte, | 
Toute la documentation et la signalétique sont donc 
rédigées dans ces deux langues, avec un recours MAS” 
sif aux symboles pour faciliter l'orientation. 


à dire que le français ne sera parlé que dans 
ne de Ta France? Pas tout à fait. Le français, 
qui n’a pas pu rentrer par la porte, est passé par la 


LHABLA 


FRANCES? 


fenêtre. Dans les réunions de travail d'abord, où il est . 


ù 





bien souvent devenu la première langue officieuse, 
tout simplement, dit M. Javier de la Puerta, porte- 
parole du commissaire général de l'exposition, « parce 
que la plupart des commissaires sont des diplomates et 
parlent donc le français». Les organisateurs ont consi- 
déré, en outre, que, dans les pavillons thématiques, 
une traduction en français devait être assurée. Quant 
aux pavillons nationaux, ils ont Le libre choix des lan- 
gues pour présenter leurs réalisations : ainsi, l’Es- 
pagne commente en français, et aussi en japonais, une 
sorte de son et lumière historique — assez médiocre. 
Dans les allées, un bataillon d'hôtesses, bilingues au 
minimum - certaines parlent donc français — aideront 
les visiteurs. 

Enfin, IBM - qui restera installé sur le site après {a 
fin d’'Expo' 92, avec un Centre de technologies du lan. 
gage (L)- a préparé pour l'événement des kiosques 
interactifs qui, dans le genre, sont de petits bijoux. 
Ces kiosques (ils fonctionnent notamment en di 
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) * reconnaissant {a parole. 


vont de la fourniture de renseignements visualisés sur 


Pexposition à l'organisation d’un concours de dessins 
sur écran, en passant par une messagerie, Les mem- 
bres égarés d’ime famille pourront ainsi se retrouver 
grâce à la carte magnétique qui leur sert de ticket 
d'entrée, Les ingénieurs américains qui ont conçu le 
système ont renoncé à étendre le procédé aux petites 
anRONCES... à 

En revanche, les visiteurs qui auront le mal du pays 
pourront tous les jours consulter la «une» d’uñ quoti- 
dien national Seront ainsi accessibles El Pois 
(Espagne), Le Monde (France), la Repubblica (Italie), la 
Frankfurter\Allgemeine |{Allemagne), l'Aternational 
‘Herald Tribune (Etats-Unis). > 
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EXPO” 92 


OUT était en l'air au château de Fleur- 
«T ville». La bonne comtesse de Ségur anti- 
cipait assez exactement Ja physionomie de 
Séville à la veille de l'inauguration d’Expo’ 92. La 
Cartuja, redevenue une île à la suite d'énormes tra- 
vaux qui ont permis au Guadalquivir de retrouver son 
ancien lit, est dans un état indescriptible. A première 
vue, aucun des pavillons ne sera prêt à l'heure où le 
roi d'Espagne, Juan Carlos, annoncera l'ouverture de 
* la dernière Exposition universelle du XX: siècle. Illu- 
sion. Ce désordre de fourmilière affolée ne fait que 
ponctuer la fin des travaux. 


Les allées sont encombrées de véhicules divers, de” 
l'autobus à la brouette, du camion-benne à la voitu- 
rette électrique, de la pelleteuse à la limousine. Ce 
chantier donne une idée assez précise de ce que devait 
être la tour de Babel juste avant lintervention divine. 
Des conseils et des interjections sont proférés dans 
toutes lés langues. Un échantillonnage des matériaux 
produits par les industries de toute la planète danse 
un impressionnant ballet : le verré; la brique, la terre, 
la toile, tous les métaux, le carton, la paille, le bois, la 
pierre, quarante sortes de plastiques, sans parier des 
matières plus diffices à identifier. Des odeurs 


DÉCOUVERTE 
Pavillons nationaux 


UN PALMARES 


L'AUDAL 


ARCHITECTURALE 


Les architectes Jean-Paul Viguiér et Jean- 
François Jodry ont misé, ävec François 
Seigneur, sur l'absence. Le pavillon fan: 
gais joue le vide quand le pavillon du 

on ou celui de la Finlande jouent les 
pleins. Sept réalisations parmi les 
Soixante-trois pavillons nationaux pour 


un palmarès de l'audace. 
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De l'émerveillement à la constermation, du 
fou rire à l'étonnement, un de 
l'architecture contemporaine : minima- 
lisme Pere tradition, douceur et bru- 
talité. Autour du même couple infernal 


nature-culture, écologie-tec 





site 


diverses commencent à s'échapper des restaurants qui 
rodent leurs fourneaux, testent leurs (modestes) 
inventions sur les premières papilles de rencontre et 
ajustent (à la hausse) Les prix de leurs denrées. Par- 
dessus tout ça, un exécrable sirop musical dégouline 
des haut-parleurs : les musiques du monde entier pas- 
sées à la moulinette d'un synthétiseur japonais parti- 
culièrement sadique. Si les tympans de nos contempo- 
‘rains n'étaient à ce point gâtés par la musique 
d’ascenseur on pourrait craindre des bris de matériels. 


. Ces contemporains devraient être, d’après les orga- 
aisateurs, au nombre de dix-huit millions. Ils entre- 
tont par cinq portes tendues de toiles, après avoir 
laissé leurs voitures dans l’un des parkings qui a attiré 
Pattention du Guide Guinness des records. Ils peu- 
vent aussi venir de l'une des nouvelles gares : celle de 
Santa-Justa au centre-ville, celle du TGV ibérique, 
-FAVE, le long de l'expo, où celle des autobus de l'au- 
tre côté du fleuve. Pour franchir le Guadalquivir ils 
doivent emprunter lun des nouveaux ponts signés 
Calatrava, Arenas et Pantaleon ou Fermandez-Ordo- 
nez. Il existe aussi un système de téléphérique qui 
enjambe le cours d’eau. Les «huiles» débarqueront 
directement d'hélicoptère dans l'enceinte de l'exposi- 
tion, pour gagner ensuite le Pavillon royal situé en 
face, dans la chartreuse de Santa-Maria-de-as-Cuevas, 
arlequin architectural qui gardé l'empreinte de la suc- 
cession des siècles et de ses diverses affectations. 

Au XVe siècle, des religieux construisent un couvent 
gothique sur l'emplacement-d'un établissement arabe 
dont il reste un pavillon. Christophe Colomb vient y 
faire de studieuses retraites avant de regagner la mer. 
Le navigateur. fut même inhumé dans'une des cha- 
belles, avañt que sa dépouille mortelle ne soit baladée 


-- de Saïat-Domirigue à la cathédrale de Séville. Quel- 


FRANCE 


A splendeur froide, son efficacité (une minute et 
demie pour la formule « visite courte»), son 
- ambition esthétique et inteliectuelle, Iaissent 
une étrange impression et contribuent en tout cas à 
faire du Pavillon français un objet à part. On en doit 
conception architecturale à l'association du tandem 
ean-Paul Viguier et Jean-François Jodry, maître 
d'œuvre efficace, assez solide en effet pour acconcher 
en deux ans d’un tel projet, et de François Seigneur, 
qui, après avoir travaillé pendant des années aux 
côtés de Jean Nouvel, trouvait ici une nouvelle occa- 
sion d'utiliser sa capacité à imaginer l'impossible. 
A l'impossible, nul n’est tenu. Or c'est un pari 
inverse qu'ont justement fait les trois hommes en pré- 


se 


sentant un projet qui avait toutes les chances de faire ak 


fuir ua jury ordinaire : sur une trentaine de concur- 
rents, ils étaient en effet les seuls à récuser le principe 
même de l'exposition qui est, banalement, de présen- 
ter dans une architecture mémorable je meilleur et 
plus représentatif d’un pays. Viguier, Jodry et Sei- 
gneur proposaient au contraire l'architecture la plus 
absente possible; dont Le toit se voulait une réplique 


w 


du ciel.pour mieux s'y fondre, et dont les entraïlles ne ‘= 
sé d'é K 


seraïent qu’un immense trou noir tapissé d’{ 

roirs où résonnerait, seule, À l'infini, une image proje- 
tée de la France, sans objets, sans matières, une sorte 
de pure mémoire. « Quitte à ne pas dire 

dans une exposition universelle, note François Sei- 
gneur, il valait autant ne rien dire du tout.»  - 

Ce discours maximaliste et radical devait cependant 
plaire suffisamment au jury pour en faire le pavillon 
de la France. Une manière comme une autre de com- 
mémorer le bicentenaire de la proclamation de la 
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ques siècles plus tard, à l'époque de l'invasion de l'Es- 


République... Reste que choisir un tel projet revenait 
à faire un cadeau empoisonné aux commissaires fran- 
çais et aux responsables du «contenu» du pavillon. 
« J'avais l'idée, dit l'un d'entre eux, Regis Debray, de 
développer une histoire des supports du savoir, de 
l'écrit à l'image numérique. » Cette épopée de la trans- 
mission a tourné court. Mais quel autre contenu pro- 
poser dans un espace qui n’acceptait que la fuite des 
images ? Il en 4 donc gardé l'idée en la rendant allégo- 
mes faute de Co g renvoie au Re 
ment, aSSUre-t fais on pouvait difficilement 
dépenser 350 millions de francs pour ne rien montrer 
au public. » 
Avec le temps, l'immatérialité de l'architecture 
devait prendre un peu de poids. Finalement, la 


. France aussi voulait manger (un restaurant), vendre 


(une boutique), et montrer ce dont elle est capable 
au-delà de la production de concepts et d'une archi- 
tecture En Sr M ro dans son 
concept, le projet Viguier-. Seigneur devait deve- 
uir minimaliste dans'la forme. : 


Le ciel, toujours ie ciel, sur quatre ux d’aciér 
extrêmement fins, ua agencement qu'il faut bien ren- 
dre stable : cela a conduit les architectes à dévoiler 
quelques ancrages, sobrement, délicatement traités, 
mais qui révèlent la matérialité de l'illusion, les 
«ficelles» du spectacle. Sur l'an des côtés du ciel, un 
bâtiment-miroir, qui devait abriter un minimum de 
convenances, accueille désormais la boutique, un 
salon d'honneur d'ores et déjà appelé «salon du prési 
dent», une exposition historique dans une sténogre- 
phie vertigineuse de Richard Peduzzi, un auditorium, 
des salles de réception. 

Le puits d'images, sous le ciel, est recouvert par un 
vaste parvis entouré d'emmarchements. On passe 
dans le puits par des entrées mobiles qui, dans 
la minute trente sus-indiquée, éjectent le visiteur à 
l'autre bout du parvis, riz une passerelle et un tapis 
roulant, [l aura, durant ce laps de temps, survolé quel 





Un toit immense : le France est m 6 Ru 
ques images de notre beau pays. Sous la dalle, autour ? 
du puits, un- promenoir perinet finalement de décou: : ‘ 


par Les troupes françaises, I maréchal Soult en 
fait son quartier général, En 1838, les moines définitis 
vement expulsés, ces bâtiments sont oxcupés par un 
Anglais, Charles Pickman, qui 5 installe la première 
industrie de Séville : une fabrique de faïence. Elle 
fonctionnera, jusqu'au début des années 80, Une res 


tauration minutieuse a permis de sauvegarder le co. 


vent comme l'usine, les cheminées de briques et les 
fours au milieu des cloitres et des chapelles. Certains 
bâtiments doivent abriter des salles d'exposition. Une 
exploration du chantier, au paroxysme de la fièvre, 
laisse à penser qu'elles ne seront pas"toutes livrées le 
20 avril, | 


Quelle que soit la qualité du visiteur. simple pékin 
ou chef d'Etat, le problème est Le mème : par où com 
mencer le tour ? Où diriger ses pas ? Certes, tout aura 
été pensé avec une remarquable exigence urbaine et 
un beau souci de l'ensemble et du paysage, de l'alter- 
nance entre bâti, verdure ct cours d'eau. Cela ne fait 
pas pour autant une ville bien sérieuse, ni même un 
bel ensemble urbain, L'architecture contemporaine 
n'est guère portée sur les douceurs. C’est elle cepen- 


dant qui a été conviée à remplir ce territoire, chaque 


maître d'œuvre travaillant en aveugle, sans savoir ce 
que ferait son voisin. Et ils s'en sont donné à cœur 
joie, multipliant Les citations : Gehrv, Nouvel (notam- 
ment son projet pour la Tète-Défense), Stirling, 
Holein, beaucoup plus rarement les architectes 
modernes, simplement «calmes» et sans Couleur, 
comme Meier. Cela crée un chaus prodigieux de 
formes, hérissées de pointes fracturées, une sorte 
d'hyrane à la catastrophe à la fois réjouissant comme 
la Foire du Trône, beau comme le camion de Mad 
Max, mais fatigant aussi comme un mauvais cau- 
chemar. 


…. 


vris « {es dernières innovetions technologi ro) 
sées par l'industrie française », Mais Sue ne rain tés 
nombre d'entreprises se sont défilées au dernier 
moment, les scénographes ont dû, {à aussi, travailler 
dass l'ellipse. ve 
La matérialité ayant, néanmoins, regagné du terrain 
dans l'espace du projet initial, un bâtiment annexe a 
enfin été adjoint au pavillon, annexe recouverte d'un 
très digne bardage blanc où ont été installés les 
rip ni sous-sol a été enfermée Andrée 
| e 
Si Los. y décore un restaurant de grande 


Bien qu'ayant pris du poids, le Pavillon français 


reste étonnamment diaphane et Je sera davantage : 


encore lorsque le soleil sévi à ï 
intensité, inscrivant Néle den ne 
d'éblouissements, de miroirs, Le ciel factice, mis en 
abyme devant le Ciel réel, définira le pavillon par son : 
ombre, transition vers l’autre abîme, souterrain 
celui-ci, où dans Is nuit du puits d'images, le visiteur 
d'Expo'92 pourra méditer sur le peu de réalité des 
choses de ce monde. Le public sera-t-il sensible à cette : 


: réflexion conceptuelle ? Malheureusement pour le 


pavillon, ses qualités plastiques, sa péométrie raffinée, 


d'abord le bazar hétéroclite de la foire : À 
ombragées, kiosques d'information, me ETS 
phérique ou, ton bonnement, les autres pavillons. On ‘ 
peut en tout cas. que sc produise un effet de 
ue süffisant pour que Le public ne réponde pas à 
u sence par l'ignorance. Le pari impossible de 
ip, ae Seigneur serait paradoxalement 
2. par hoc espéré, mais par K-0, techni. 









































































e Le Monde e Jeudi 16 avril 1992 29 





Seul le pavillon japonais, orguei ë 
attire vraiment le Mar ne ne 
énorme jen de constroction, le badaud arpentera les 
avenues selon sa curiosité et surtôuf selon la météoro- 
logie. Par temps Couvert — rare en juillet-août, — il se 
dirigera vers les jardins, américain qu andalou, du 
côté du fleuve, La végétation ne sera pas assez. dense 
Pour l'abriter des rayons dn soleil. La canicule le 
Pausséra vers Palenque, zone de repos tendue de 
toiles, semée de cheminées de ventilation, cernée 
d'eau braissante et ponctuée de vaporisateurs. Ici, la 
température de l'atmosphère doit baisser de 7 à 
8 degrés, assurent les techniciens. Autre zone fraîche 
conçue sur le même système : l'avenue de l'Europe 
autour de laquelle sont concentrés les pays du Vieux 
Continent, symbolisés par un médiocre pain de sucre 
colorié, patchwork de tous les drapeaux européens. 

Cette allée s'achève sur les pavillons de la Grande- 
Bretagne et de Allemagne. Sur la façade de verre du 
premier coule une chute d’eau. L'espace intérieur est 
une apologie du libre-échange qui a fait Ia richesse de 


la vieille Angleterre. Le public traversera sans doute * 


au pas de charge l'espace affecté à la disparition de ta 
couche d'ozone avant de gagner les stands de Marks 
and Spencer. Officiellement les commerces ne doivent 
pas dépasser 20 % de la surface des pavillons, mais 
comment dis ce qui relève du pur chalandage 
et du sponsorat plus ou moins déguisé ? 


Le pavillon allemand offre une carcasse en demi- 
cercle avec son mât de charge {mythologie du Levier 
apte à soulever seul l'univers) en rupture d'équilibre 
et qui semble servir de poteau central à un manège. 
Manège décliné deux on trois fois dans ce bâtiment 
élevé à la gloire d'une Allemagne réunifiée qui a 
manifestement le tournis, La réunification se fait dans 


avait créé une certaine surprise en présentant 
une exposition sur Le travail d'un courant org 


À: Biennale d'architecture de Venise, a Hongrie 
pal, peu connu et singulièrement vivace, qui exalte les 


formes animales où végétales, les matériaux naturels, au. 


: le bois, la terre cuite et l'ardoise, 
Pise si propice à limitation des cales ou des pires 
Héros de cene warhitecture organiquen : Lure Ml 
vecz et ses églises oiseaux-poissons, pour le moins ï : 
tuelles dans un univers OÙ Je verre, l'acier, le 


la douleur, si l'on en croit le collage post-industriel 


qui envahit l'espace, avec son bout de mur de Berlin. 


sou demi-zeppelin, son squelette d'aéroplane, ses 
mannequins en loques et son allusion hyperréaliste à 
la tour de Babel. Le projet qui avait gigné le concours 
initial était, paraît-il, écologique et coûteux. C’est 
finalement le président du jury qui a imposé son 
point de vue. Un peu plus loir, le pavillon italien, 
l'on des plus grands de l'Expo, est une impression- 
nante forteresse blanche, médiévale, bardée de pou- 
trelles métalliques, et entourée de doubles remparts 
percés de meurtrières. Sans cette brutalité éructante, 
son esthétique le rapprocheraît d’un banal immeuble 
de bureaux des années 70. Cette espèce d'institut des 
sciences soviétiques — à l’époque où les Soviétiques 
existaient encore et avaient des moyens — est signé, on 
l'aura deviné, Gae Aulenti. Comme pour la plupart de 
ses voisins, son installation n’était pas assez achevée à 
Fheure de notre visite, organisée par effraction, pour 
juger de son contenu au-delà de son aspect formel. 
Mais, dans la cour intérieure, une Lune et un Soleil 
s’apprètaient à prendre leur élan pour tourner autour 
d’une Terre encore an stade de l'ébauche, hommage 
pittoresque à Copernic (1473-1543), contemporain du 
grand Colomb, dont la découverte éclipse celle du 
système solaire en ce cinquième centenaire, 

Comme la nature et la culture, l’écologie et la 
technologie sont des thèmes constamment opposés ou 
invoqués, les métaphores, plus ou moins appuyées, 
fleurissent un peu partout selon le degré d’imagina- 
tion des architectes. Ainsi le pavillon norvégien est 
constitué d'un fort tuyau : le thème du concours était 
«Peau source de vie». A l'intérieur, dans une atmo- 
sphère de boîte de nuit, le visiteur sera bombardé par 
des canons à images, autre constante de l'exposition. 
La Finlande voisine, grande productrice d'architectes 
de génie, joue sur le même registre, mais avec infini- 





" Une étrangeté néo-rustique promise au succès. | 2 
rostique est sûre de susciter un beau succès. Surmonté de 


diverses religions, et d'autant de sons de cloches, je pavil- 
lon hongrois déploie des rondeurs et révèle des espaces 
boisés complexes, poétiques et Indiques. La démarche est 
ea rupture totale avec les conventions, les tendances et les 
modes contemporaines, mais, à la différence des quelques 
autres pavillons qui jouent la carte de la tradition, 
comme celui du Maroc, ou d'un imaginaire type «pre- 
mier degré», conne celui de Finde, déguisé en paon, le 


bâtiment appartient ostensiblement à l'ordre de l'architec- 





ë 


EXPLOR! 


THIERRY BORREDON: 


L'une des entrées d’Expo’92 : 
la porte Halica. 


GRANDE-BRETAGNE 


USSI grand que l’abbaye de Westmins- 
ter», le pavillon anglais trouve aussi sa 
plus grande réussite dans son expression 
architecturale, franche, limpide et pour tout dire aussi 
rafraichissante que l'immensé chute d'eau qui lui sert 
de façade, large de quelque soixante-dix mètres, et 
haute d'une vingtaine. Sur le toit, des capteurs 
solaires récupéreront, pour les transformer en énergie, 
les rayons, dont l’eau de la façade éloigne la chaleur. 
Sur les côtés, des rangées de pare-soleil blancs, étagés 
selon une courbe douce, évoquent les voiles d'un 
trois-mâts. Le pavillon est d'ailleurs flanqué d’un 
bateau pour confirmer, s'il en était besoin, que l'An- 
gleterre est une île qui entend le rester, avec ou sans 
tunnel sous la Manche. 


Le maître d'œuvre de cette splendeur aqueuse est 


international, qui appartient à la mouvance de la 
«quincaillerie High Tech», jadis lancée par Archi- 


ment plus de finesse : un paralléjépipède de tôie noire 
est accolé à une forme de bois, douce et ventrue, 
véritable architecture-sculpture signée Jari Tirkkonen. 
Dedans, les faisceaux lumineux d'images croisées 
auront pour mission d'évoquer une forêt, autre spé- 
cialité du pays. 


. La Nouvelle-Zélande remportera sans doute le prix 
‘du pavillon le plus kitsch. Le bâtiment, mi-métal et 
verre, mi-rocher du zoo de Vincennes, sert de per- 
choir à des oiseaux de mer en plastique, Certains sont 
animés de mouvements ataxiques, D'autres gisent, à 
moitié décomposés près de coquilles d'huîtres. A l'in- 
térieur, poteries maories et phoques en carton. Hi 
s'agit de retrouver ses racines, Même celles des autres. 


Beaucoup plus étrange et parfaitement atypique ici, 
+ pavillon hongrois qui rêve d'une architecture tradi- 
vionnelle qui n’a jamais existé, surtout pas en Hon- 
grie, dresse ses clochetons au-dessus d’un toit d'ar- 
doïse. L'intérieur est entièrement chemisé de bois. Au 
milieu, un arbre sec semble suspendu dans le vide, En 
Jois aussi, mais recouvert d'un double treillage métal-" 
äque, le pavillon de la Tchécoslovaquie propose un 

musical et lumineux sur fond de cristaux de 
Bohème découpés en lames peintes de motifs abs- 
traits. LA, comme ailleurs, l'histoire est proprement 
évacuée, La Suisse a choisi de faire mentir les clichés. 
Ici, ni coucous ni coffres-forts, mais des matériaux 
pauvres — carton et bois — au service d'une exposition 
exclusivement culturelle, de Giscometti à Meret 
Oppenheim. «Je pense donc je suisse », affiche Ben 
sur un panneau noir, Le Chili s’est également pro- 
noncé pour le bois et offre une élégante boîte en 
famellé-coilé, qui renferme un morceau d'iceberg, 
ingénieuse climatisation naturelle et rappel des lati- 
-tudes extrêmes du pays. 


Ca 


gramm, affinée par le groupe Team 4, où l'on 
retrouve notamment Foster et Rogers. La similitude 
d'esprit, et même souvent de forme, est d’ailleurs 
frappante, une fois entré dans le pavillon, avec le 
Centre Pompidou, signé par ce qui était alors le duo 
Piano et Rogers : un vaste espace vide occupé par des 
plateaux ou des «boîtes» fermées, reliés par des esca- 
liers mécaniques, et qu’on imagine pouvoir être 
mobiles. 

La similitude s'arrête là L’écrin raffiné de Grim- 
shaw accueille en effet une présentation des plus indi- 
gentes du génie anglais, dont toute l'originalité semble 
résumée dans la présence d'un comédien réel à l'inté- 
rieur d'un spectacle audiovisuel d’autocélébration. 
Comme ledit spectacle, dont les sujets sont directe- 
ment fonction des sponsors, le reste du pavillon est 
totalement voué à l’esprit d’entreprise et au com- 
merce, ce qui est une façon peut-être limitée de traiter 
l'idée de découverte, = 








Nombre de représentations limitées avant départ en tournée 





THEATRE DU SOLEIL 


LES ATRIDES 


Iphigénie-Agamemnon-Les choéphores 





OUI crémion 

INTEGHALE BERGMAN À 

STRINOBERG REVISITE $ 
mais aussi, 

Vendredi 17, 20 h 30 


August Strindberg 
MADEMOISELLE JULIE 


auteur de "T 


Mardi 21,20 h 3 


STE 






| A PARTIR DU 15 AVRIL LOCATION OUVERTE AU 43.74.24.08 


à Aubervilliers 


SPÉCIAL EXPOSITION DE SÉVILLE 
Entretiens avec des écrivains espagnols 


Les Euménides (création) 






COMMUNE 


du 7 au 26 avril 1992 * 





Makovecz, à nouveau, qui défend les 
bbon. Cost La Mo PR n Féngé durec on pas du ét. = Une sélection de livres 
: ; Line Nr eee He a ‘ ‘ “ 
i EE 8 Éve È Fes o es 
| . Sn ne de ne fn, 





ARBRES SSII? BEREE D 


* 



































au. 


du 





cœur 


EN 
Les Danois sont très contents : leur pavilion a été 
déjà acheté par le Japon, qui en prendra livraison dès 
la fin de l'exposition. C’est un discret — et 
ntrire — de son auteur (Jan Sondergoord) à 
preckelsen, l'architecte de l'Arche de la Défense, sur 
le thème du dialogue de l'homme et de la natare, 
Dialogue bavard que reprend l'Autriche avec une 
sorte de serre aux formes agréables. Au menu haute 
technologie, écologie et communication, Une carte 
inlassablement déclinée, Chez les Suédois, au rez-de- 
chaussée, contes et légendes d'un pays inventif, des 
Vikings (le drakkar) à Nobel (La dynamite et les prix). 
L'étage supérieur est apparemment Joué à Ja firme 
Volvo. Côté mammouths, le pavillon australien à la 
façade molle drapées de voiles flottants renferme un 
original Omnimax. Celui de la Corée fait étalage 
d'une rusticité industrielle assez brutale en dépit de la 
i affichée au-dessus de sa porte : «La mano en 
la mano». Le Canada propose un énorme cube gris, 
proche cousin des Quatre Temps de la Défense. Ici, 
encore une fois, le spectacle sera à l’honneur : 
immense scène et grand écran Imax. Ses hôtesses 
déploient pour le mément des records d'amabilité et 
de gentillesse. En particulier es jeunes Inuits qui sont 
chargées du restaurant logé sous ses combles et des- 
tiné à promouvoir les territoires du Nord-Est. En 
revanche, le pavillon du Vatican, Crystal Palace au 
rabais, oppose aux curieux une opacité d'enfer. U dis- 
pute la palme de la laideur au représentant de 
Monaco, le maximum de prétention sur un minimum 


site 


position. La carcasse métallique ne laissant guère de 
place à la fantaisie, les produits à montrer étant quasi 
inexistants, la Pologne se rabat sur l'idée de Solidarité 
— syndicalisme oblige — et convie des artistes du 
entier à composer un «drapeau de la terres. 
Très soignés au contraire, les pavillons voisins du 
{archi Paczowski-Fritsch et associés) 
et de F'irlande (architecte Arthur Gibney a. partners). 
Le premier s’offre um décor de Schuitten, le dessina- 
teur de bandes dessinées, pour illustrer une idée 
concoctée par l'équipe de la Grande Halle de La Vi 
lette, L'Iriande égrène quelques souvenirs de sou his- 
toire mouvementée à côté d'un comptoir dédié à Ja 
À la seule bière qui ait échappé au monopole 
espagnol. Comme dans presque tous les pavillons le 
visiteur est amené par un moyen mécanique en haut 
de l'édifice pour redescendre ensuite sur ses pieds. Ce 
qui évite la fatigue et permet aux boulimiques de vist- 
ter le maximmm de pays dans un minimum de temps. 
Le record étant détenu par la France. On peut officiel 
lement traverser son pavillon en 1 minute 
20 secondes. 


Autre constante : le système de grands écrins paral- 
lélépipédiques, aux murs de voiles diversement 
découpés, et à l'intérieur desquels sont disposées de 
façon plus au moins autonome les surfaces d'exposi- 
tion, les salles de projection, les services. C'est le cas 
der mais aussi des Pays-Bas, dont le pavil- 
lon se veut «une étrange machine à vapeur», et qui 
devrait montrer quelle maîtrise de l'eau les Hollan- 


daïs ont acquise avec leur manie de lancer sur la mer 





mécaniques et des runnels audiovisuels, Let Belges, 
pour eur par, ok ls Leur cube de vols, y is 
libre un large et bel espace (architectes : Dricsen. 
Meersman-Thomses), Aux plates-formes anglaises ct 
hollandaises, ils ont substitué un agencement asto. 
cieux de boîtes, véritables containers métalliques ou 
simulation de caisses de bois qui abriteront un 
contenu simple (l'histoire belge} mais eficace et sym- 
pathique. 


La Turquie, la Grèce et l'Arabie saoudite, dont les 
pavillons sont largement inspirés par Las Vegas, ont 
utilisé les compétences de praticiens espagnols. 
Comme le saitanat d'Oman, qui s'offre une variation 
inédite sur le thème de or cu Pues de la 
grande mosquée de Casablanca, rançais Pinsean, 
qui a été chargé du pavillon marocain, 4 500 mètres 
carrés, échantillonnage d’un savoir-faire artisanal très 
poussé au service d’une technologie contemporaine, 
Le béton, signé Bouygues, se marie mal avec les subti- 
lités de la mosaïque. Dans la tradition des expositions 
universelles, le folklore architectural (adapté ici par 
des architectes ibériques), a teaté un certain nombre 


de petits pays : paillotes des îles du Pacifique sud, 


répliques de temples asiatiques bleus, blancs ou dorés, 
maisonnettes peintes de couleurs tendres (Malaisie, 
Indonésie, Singapour) assez reposantes pour l'œil. 


Côté hangar, la Chine fait dans le sobre : un 
énonne carton à chaussures dont le dessus des ouver- 
tures est décoré de petits toits écariates, façon avenve 
de Choisy dans le treizième arrondissement de Paris 
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de surface, D'une vanité au moins égale, le Portugal a 
accumulé sur sa façade savamment déconstruite quel. 
ques clichés glanés du côté de la Californie, 





des navires comme des polders (architectes : Trimp, (pas d'architecte avoué}. À l'intérieur, le visiteur est 
Temme, Zwarts et Jansma). Dans leur cube entouré confronté à l'Empire du Milieu — éternel - par l'inter- 
d'eau (nous est promise «une sensation de pluie  médiaire d’une photo panoramique de la Grande 
La Pologne et la Bulgarie se partagent la même d'averse, de forts coups de vent, de brise fraîche dans Muraille. On est bien loin de l'Orient rouge. Juris 
# construction de tôle imaginée par un architecte espa- les lacs»), ils ont, comme les Anglais encore, choisi Poga, l'auteur letton du pavillon de la Russie - de le 

gnol - comme près de la moitié des pavillons de l'ex. d'installer des plates-formes reliées par des escaliers ‘ 2 


DÉCOUVERTE | 
Pavillons nationaux 


FINLANDE 














Fe ï 4. 
Montage du pavillon d'El Corte Ingiés. 
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JAPON 


U Japon, on aurait attendu un mégalithe tecmo- 

logique, l'expression exacerbée de la notion de 

découverte, tournée vers l'avenir, où l'industrie 
serait souveraine, celle de l'image en premier lieu. Cest 
dans une optique presque exactement inverse que les res. 
ponsables nippons se sont placés, Ils ont demandé d'en 
imaginer l'architecture À Tadao Ando, l'un des meillems 
architectes du monde, et Fun des pins intemationalement 
reconaus (alors qu'an Japon même sa production reste 
limitée par rapport au tont-veant, considérable, de la 
construction). 

Ando, plutôt que de produire du symbole, a simple- 
ment choisi de faire parler à l'architecture [a langue la 
Plus simple; la sienne : celle des formes et des matériaux, 
qu'ils relèvent de la modernité ou de la tradition. Un 
socle de béton, épuré, soigné, puis une impressionnante à 
envolée de bois, qui parait immense, sur le territoire de 
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IOgTAILLMES, 
Quant à a diplomatie japonaise, 
cl est aussi à l'œuvre à la fm de ce parcours d'une bonne 
quinzaine de minutes (minimum), pour promouvoir le 
projet d'exposition universelle en 2005, à Aichi, au centre: 
du pays, projet qui, malgré des demandes répétées des: 
Japonais, n'est toujours pas entériné. 
Un cinéma toumant, voué à l'animation (Don ï- 
chote,Sancho Pença) et à 1 promotion de vod we 
richesses tationales, nn restaurant, nne boutique, tirent la 
| 1 fin de cote descente dn oûté de Disneyland, listoire de 
SA satisfaire le grand public. Déception pour Festhète, si 
grand soit son amour de Fumiversel sashimi. Ce n'est pas, &k 
Pen eva HS que de déplorer ka con dont le à 
beauté du pavillon se trouve aitérée par l'alignement, an ; 
pied du bâtiment, de quelques centaines de silhouettes & 
Humaines en bois découpé, censées représenter le peuple À 
nippon et sa diversité, Qu'au pretaier ang se retrouve : 
. œlle de Tadao Ando ne nous console en rien. w. 


Un hommage discret à l'architecte 
de la Grande Arche, Spreckelsen. 









qu’on lui connaît cette danse des 
ee et des mots. 
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Tous les films 
nouveaux 


Après l'amour 

u Isabelle H | rt, Bi rd 
avec Isabelle Li ernal 
Grau ju ; 

, François (1 h 44). 


Chassés-croisés sentimentaux et 
adultères. L'écrivain Isabelle Hi 
architecte Bernard 
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Pins tue Miguel Cie, Miguel 







Un très cossu asile de fous sert de 
théâtre (au sens propre) aux vaticina- 
tions de ses pensionnaires, cl chacun 
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vi voyou dans un boui-boui du 
DES med Une murale, 


VO : Latina, 
LEstepie Tandica 
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déjà un CLUB SANGHO 








Ziegield Follies 
de Vincente Minnalli, 
dans ses “Jardins de D Nr EE 
3 . 9 Américain, 945 (1 h 501. 
ù ne Kelly. 
À. VO : Mac-Mahon, 17° (43-29-79-39). | 
D& a" Ÿ Sélection 
à rar avec un Paris 
deuxième CLUB SANGHO, || Bey | 
: de Claude : 
un nouveau palais En 
a ouvert ses portes. {Ce Cab ét yon 
cuté avec sa sa ls Huchcock 
RE EE 8; pers le er ; as 
MAROC CONTACT || Sri 
30, rue de Richelieu - 75001 Paris nn VUS 
‘Border Line 


Tél. : (1) 42.96.02.25 
ns 


de Danièle Duhroux, 
avec Danièle Dubroux, David Léotard, 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


André André. Deer, Manuella Gourary, 


Ps ta im 

pas avec ne 
souveraine complicité, : marche 
d'une femme vers | RTE 


ee TE 


Parassiens, 14: (43-20-32-20). 


Céline 


dr Ce Den 
avec Isabelle Pasco, 
Danièle 


Héréda, 
tenn. Desl Tarare, Lucien 


Français (1 h ns 

La belle et brave et solide Geneviève 
sauve l'évanescente et désepérée 

se remontée ets 

la lumière jusqu'à une sorte de sain- 
teté ni i voue ni comprise, juste 
acceptée. Brisseau istre a: 
une tion sensible et Paisible, et et 


fai chant 
a ; Len SUP superbe. païen, un 


no -28-12-12) : 
PR Roue 


La Guerre sans nom 

de Bertrand Tavemisr, 
Patrick-Rotmen, et réalisé par Bartrand 
Tavernier, 

avec les tétuoignages d'appolés de ta 


rste, 


DS 
5 btopia, 5e (43-26-B4-65) ; 
Vraie Ris es ES ss): 


Kafja 


2 mr , Viaoe Emo, Jo 


en Home Jane Ke2bas Ann 


en on, 

Ni biographie ni adaptation litté- 
raire, le rêve des aventures qu'aurait 
pu vivre l’anteur d da CHeu event 
d'écrire ses grands Hivres fait un régal 
de film fmtastique truffé d'hom- 
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era 
Ez 27 Fi Den 
FÉ 


dalby, 7e on EE Gaumont me, me 
Champs-Eireées. daily. D (43-58 
dobby, Te 3 Al 
sia, 14 7e 14 TS tél: Sen Pas Sept Pames- 
siens, 1 E Ep ge daier 
Ben handicapés, 15° (45-75- 
VE : Pamasse, 14» (43-25- 
30-40. 

Ombres et broniliard 

Woody Allen, 
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Aie oi handicapés, 5° (43- 


D 
54-42-34) ; : U. G. É Tr 
74-93-50) 


(43-21-41 “di. 


Le Passager 
d'Abbes Kiarostemi, 
avec Masoud Zand, Hassan 
Fin re De A ss 
vec se 
RU qui ï 
conte an DIU & Scie ehroue 
cruelle et sensible du garçon des rues 
qui n'amaït que le football. 
VO : Imsges d'ailleurs, 5 (45-87-18-09). 
Trust Me 
de Hal Hart, 
Pie Motor, John Mackays Eddie Eddig 
Américain (1 h A0). 
Deux adoiescents américains eû 
verte contre l'hypocrisie 
nr e nn réalisteur libre 
et heureux de filmer, deux jeunes 
mon tics, un film qui va 


8 (45- 
D A 


RE juste, c'est. 
Fr Me. Sarprie sur 


ner lepuis le début de l’année. 


: 14 Julist Parnässs, 6 (43-28- ÿ 


28 00); Les Trois 
33-97-77 : Gorge V. & 41 


La Vie de bohème 
d'Aki Koorisraali, 


Matü André 
avec cc Patonpea. Eveirne Did 
Jean-Pierre Léaud. 


1h40 
toute la ten- 
olos d'Aki Kauris- 
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et cette grâce discrète avec 
Be ou un 
pau de ur, font de cette adaptation 
Ia fois Rd et loufoque du roman 
de Murger un:bonheur sans 
servi chaud per 1me bande de comé- 
diens épatants. 


Ciné Beaubourg, han , Se (42-71 
Rupert logos 1, & 
Festival 

Hollywood-Perpignan 
Festival européen hist 
que : l'intitulé de nt e 





ee igranaise Confrontafion. quien 
Sa vingt-h: On, est un- 
tantinet He mais nie 
L'Institut Jean-Vi fo. ho qui Loge ror- 

ration 


Banlise, en 
mathèque de Tououse, est en effet 
devenu expert en programmations et 
colloques qui savent mettre en 
lumière, dans la durée, les relations 
le cinéma avec tel ou 


Prsoinable Légèreté de Tête 
urope seconstituée par des Euro- 
pas. émigrés en Californie, 
Eubisch, Hitchcock ou Renoir; 
Europe pour rire de Soupe au 
Europe aux fastes perdus de la 
Femme et le pantin, Europe-mère des 
Gens de Dublin, Eu pe révoltée de 
Reds ou en qi un Nouveau 
Monde d'America ÿ 


Du 17 air. 25 avril au Palais des Congrès 
de Perpignan. TeL : 66-66-20-33, 
« Cinéma » 

Été établie par 
Jean-Michel Frodon. 





365 009 se an quatre 
rès clairement, ceux 
er or mar in 
véritables razzies, occupant un 
maximum d'espace avant de se 
retirer, selon la formula «Prend 
l'asile :et Gre-toi». 

Les autres, les Céline," Betty, 
Kaka où même b Belle Histoire, 
en sont réduits à faire de la figure- 
don. À moins qu'is ne soient de 
nature à se satisfaire de succès 


club de plus en plus fermé des 
«plus de 20-000 entrées Paris x, 
B fée Silence des agneaux 

qui, gréce à son picoïin Ft dos, 
atteint les 710 000 sn... 
quante-troisièpe Semainé. lé 


: ps : 

seuils significatifs, FA 

750 000, Mon père ce héros à 

400 DOG ou l'inettendu £pouses 

: ER n 150 000, Trois 
ms mis en place 

distributeur ne Le 
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prha pee le plus 


















































































































































































k dppuare 
re 
1 I Lo Monde e Jeudi 16 avril 1992e : o 
«: LA SÉLECTION : 
RE  — J z ifonton David 
S a Pour cette te Eu ais 
on promet un grand spec 
Lee Konitz Quartet monde sur Scène, du raggamuffin 60 
é * f dc Lane se ne ne Bikini 
; É es Tristano, en premier , , à ni, 
i : en, su orilien des aonées 40, puis de | 59 ps Fi 0e 08. Bordeaux, MUC 
! Pk ï Ge Mag, Gi rs ne larsh. | de Mérignac, 20 h 30, 54 F. 
l pe ‘ fre (avec ial Sotal} ou Mi à | Dire Straits 
i Le Town Hall, en 1972, Lee Konitz (Chi- “ 
ï | cago, F927) est un des sons les plus purs | C'est complet partouL. On peut toujours 
50 i ct un des sens harmoniques les plus | aïler traïînec à l'entrée de ces concerts en 
le j ue Cm EN espérant négocier d'occasion sa dose de 
ë comme Lies Jamais L destin | "ock sage et compétent, avec, en Primes 
es | comme ses cencontres. [l joue comme | les fantaisies acides de Was [Not Was) 
î € es Joueraît un homme Libre si] lui était loi- | en première partie, 
rôl Genet bone à Faure Le de à Les 180619 net, Arme ie à 
eo musique, Garnier. Le 22, Grenoble, Prials des 
\ Du 15 ou 18, Algotor, 22 heures. Tél: | Spa. 
dé Black Ballad Stephan Eicher 
nc : a s 
qu | Créée au dernier Festival de jazz de Grand prix du succès mérité de l'année, 
æ L Pis, Là lack Bali de Frauk Cassent Le 17 avril, La Puy, Contre Culturel, Le 
l'2 ta reprise aèc Arcije Shenp dans le 18, Romans, Salle Aragon, Le 19, Lyon, 
à1 , rûle du musicien-comédien-Chanteur | je Transbordeur, 21 heures, 125 F. Lo 21. 
mu ! La le à a a OR En Le ne 20 s Le 22 ner F 
pe nin. Didactique, mobile et sédaant. La | 1° "o®aréière. : 
Fes masique est 
Les 15, 16, 17, 18, 19 et 21. Casino 
dé is, 20 h 30. TA. : 49-98-99-99. Der 
ar TOE FIGE is Chanson 
. ‘ 
2 44 Charlie Haden& | Ginaetl'Orchestre 
| à : : | Rock, chansons bien françaises, gouaille 
A ° Les banlieues nord continuent de bleuir. : it son chemin. 
ni : Je à 3 accordéon : le style fait 
u Pablo Nes de Babgny, le Curmar | Orne 'Orcese enone le lo du 
| 7 gnofs Band de Texier à La Conrmeuve, | Mature! et du spontané, avec le goit du 
“ Paris Le pianiste Jean-Claude Pennetier au TCE. Ses . ni mes ne sait exac | direct et de la proximité du public. nouveaux 
ermeut C6 qu US SOnt SANS (2 PéTSONUS. | Les 15, 16, 18, 20 at 21, 20 h 30 ; je 19, : 
e Mercredi 15 avril ue lunaire ot musicalemeaf juge de 17 heures, Aktion-Théère, Tél : 4338. | Down and Out ee 
a — i Chaciie Haden. Son Liberation Music | 74-62, De 70 F à 90F. in Paris and London : 
d | Betrassi a Swayne, par le GVF et John | paardi 21 Orchestra continue de son » Re sur 
pi Bach Pogle (le L6, à 21 heures) et Res talent des timbres, des envolées et du | Carpe Laure de Gecrgo Orwal 
Fe Variations Goldberg Tallis, Obrecht, Dufay et Huber, par les Chopin prisme révolutionnaire. Révolu quoi ? d'après Grering, 
Ris Tatiana Nikoiseva (pfano). I solistes et Rachid Safir (le 17, à oui, révolutionnaire. Arrangements | Carole Laure, si elle ne change pas Fon- mise om 
m Cette pianiste russe a de rares détrac- d Tan Fitarcho funèbre » de Carla Blez. damentalement le spectacle — textes, eh Micheal Benson, Jonathan Bum, 
C teurs, et beaucoup d'admirateurs. L'an | Soïnte- tapelle, 19 h 30. Tél. : 46-61- | Mazurkas Le 16. Aubervilliers. Théâtre de la Com- | chansons, lumières, dane. - imaginé | Elaine Claxton, Lucinds , Liam ro 
£ g derubr, elle RL installée Salle | 55-41. 80 F. fume mune, 20 h 30. 110 F. pour elle par son compagnon Lewis  Harioy Loudon, « a 
A en du Hope ne as à | BENEE Ps pou une um 
“ &ait donnée pour r son jeune janv). ü É , P lough, 
q dève Louganski. Trois récital admirs | SCHUbETt IT s'était fuit discret ces dernières Rock is | à ré ce pcctade l'hiver demier À Ca 
5 apprécie eut à em duo Amis | puede er en Drm ROME 0 M DE qe En E 2n non OU | ns L al de eco Re . 
P anus DAeNiCUS us catenda le Dan Sue FT eo Laye nien (et un schumannien) de race. Kevin Ayers mn TPE eu Studio, Un spectacle aatuelisc 
ou fa Sonate Andreas Schmidt, parfait récitaliste et | Théètre - , À Vieux hippie exilé à Maj Kevin : ; 
ë : D PT D nn de « chanteur d'opéra. Vient dé publer deux | 10nr 47.20.86 27/00 BOF 2 220 Re rue de bien belles | Dora Lou. les saabr de Londres entre les deux + 
o Ces deux musiciens coaversaient seine. |: dique. Le premier est consacré au 3 ces, comme La Qronvé son rent. | £: toujours jes chorus des Hauts-de | 
0 ment. Tatiana Nikolacva revient pour | 10/48 Mer (Deutsche Grammo- Gagneux que Srsene Î Sienne PA | Sein hasliemsands et concentrés. | Loéttauét: #ÿ des Gréoilora, 92000 | 
d jouer les Goldberg de ses débuts pari- EU ele Sates Sun Ci Ricarcare 1 (Rene ‘ mof mondai in pour les Dors Lou re ar nl LA à 20 à 00 Variate de % 
d Sens, y a sept ans maintenant El est | che Dieskau, Hans Hotier, et Peter | Mendelssohn Bees TOUT. {Chélenay-Malsbry, le 17), où inspiré de | Simanche à 17 heures, TS : 4793 
C l'une des rares pianistes’ d'aujourd'hui | Schreier, l'un des rares ténors à s'être 22 heures. Tél : 4770-91-47. Bobby Lapointe pour Serge Dangl 26-30. Durée : 2 h 05. De T1OFATGOF. À 
3 rs Brain) “de Gear Gould en | Fi uag place au soleil dans un cycle | Careens por via arabe #2 | Nanghty by Nature le 16 à Vanves). Karim Kaca, tonjonrs | 00 "0Préermbon ke 19 a 
î : profitant pleinement des ressources de LS second reronse, € ee élan les Beethoven Les concerts de rap se sont fait rares à a Von PE Lapin chasseur be 
. son Steiawas. Ces grande dame da Rückert-Lieder et Les Rindertotenlieder Symphonie re 6 « Pastorale » ces mois Pour se remet | Géant (ue 17). Enfin. pes da Jérôme Deschamps . 
4 rprhqies des plus riches | de Mahler avec l'Orchestre de Cincin- | Mle Kobayasti (violon, tre en jambe, Naughty by Nature, rimes ! fes des mures PiANImne l'A Misc Mason, 
ps. : nat et Jesus Lopez-Cobos. Son i Orchestre national d'le-de-Franca, coquines et rythmes semble être | Le Forestier, dans un ultime rodage | miss on scène 
d Auditorium des Halles, 19 heures. Tél. : | tation est plus remarquable encore. Et | Frédéric Chaslin (direction). on entraineur tout Lrouvé. avant Otrmpia Ule 16 à Rueïl-Malmai. | De Jour Mere Bthour, Susan Carson. 
40-23-28-40. 100 F. is ces lieder sont plus convaincants | Ex-assistant de Barenboï et de Boulez, | Le 17. Eysée-Montmartre, 19 h 30. son) et l'infatigable Claude Nougero, | Lorelia Cravotta, Jacques Delean, Jen 
! lorsqu'ils sont chantès par un homme | Frédéric Chaslin a vingt-euf ans et s’af- , toujours avec Maurice Vander (le 21 à | Delavalade, Jean-François 
c Mozart ee Se Res Pr | le Les ke pomatoos de ue dhecs | CAVE FTIAY Ruei-Malmaison), Manson, Yolends Moreau Prantol 
, Q au, ° 
à Concerto pour piano et orchestre n° 22 we: vob de feume Tr. Fe es d'ociean 8 France. Le Casi fan A descendant gaélique de Kurt Weill : 17. Genet Malade : An Morel PRHIgps Rouècha, Olivier Saladin a . 
4 Bruciner Auditorium des Halles, 19 heures. Tél. : | Ére, dait Un poin nn en D ES RE 40 F. Rensaignaments : Minitel 3615 | Reprise de cette intense loufoquerie qui 
y Symphonie r 4 « Romantique » 02e 28405100 ES précis rythmiquement que libre, Espace Ormes. 19h 20. code HDS. mé en bn 7 deu temps ae re 
: ! e ouvements les salari sa 
4 £ ad Lapu ban). . | Programme en attente La Véoinr, CAL 24 heures Tél: 39-76- Jesus et Marie Chain Maxime Le Forestier en folie, côté cuisines puis oO alle. 
e Kurt Sandering ldirecciony. Homero Francesch (piano). Laure jupes LE sen | Léalbum, iles de verre avait dégu. Sur e Deschamp dans cet opéra 
f Kurt Sanderling et Radu Lupu à PI L'excellent Francesch n'a pas annoncé £ é scène, Maxime Le Forestier - 
: R décibels À leurs Sculpture sur restier va-t-il 
$ dans des œuvres dans lesquelles on son propane. . us grave, egions feedback et esthétique froide garantis. voor la somme d'énergie nécessaire Go ae de nr 
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de Aziz Chouaki, 

mise en scène 

de Michèle a 

avec Yveline 

La présence Des d'une us 
remarquable. Plongée tragi-comi 
dans le quotidien d'une femme 
rienne, de son enfance dans les 

40 à sa maturité d'aujourd'hui, À ne pas 


Les 
eos des cures monde, 101, bd 


EE “T4. : Fra r2 30. 80 nt à 


C'était bn 
de Jares Saunders, 


Re, D Dre Fraise, 


Une pièce Su deniers et virtuose 
de Saunders, brillamment adaptée et. 


sobrement en scène. 
irréprochable ne. Deux tre de chélue 
comme on aime. 


di he à 15 houres. 
76-99. Durée : 2h10. De 6 Fa TOR. 


de Lassnie, 

ngère Dautun, Alain Pralon, 
Po Bee et Gérard Giroudon. 
Le nouveau spectacle de l'administra- 
teur général, Jacques Lasalle, qui réunit 
deux pièces du grand | Molière. Dani 
comme on ne l'a j: jamais vu, une perfc 


mance d'Alain et de toute ha 
troupe. 

Comédie-| Francaise, pce du Théâtre- 
Gomédiers Les lundi et mercredi à 
14 heures. Tél: A 1B00 18 Da 45 F à 
200 F, 

Les Déliés 

de Marc François, 

mise en scène . 
EK Régine Cendre at Laurent Amel. 


spectacle de l'un des metteurs 

Se de la nouvelle vapne théâtrale 

française. Apr être colleté See 
à sa Propre 

pe à acteurs enfermés dans une 


chambre pour un drame intime. 
Bastile, 76, rue de la , 11e Du 
40. Matinée 
mardi au semed EE NS 5742-14, 
De 55F à S0F. 


La Mangeuse de croîtes 

de Jean-Gabriel Nordmenn, 

mie en scène 

mec Christine Pignet ot Bruno 
Abraham-Kremer. 


actrice sans pareille, truculente, 
Lau, virulente au service d'u 
auteur contemporain et ce | 
scène qui ose parler d'aujourd'hui 
Drôle et grave. 
Cartoncharie Théitre de la Temp ta, 
ET me à 21 heures, tint 
dimanche à 16 h 30. Tél : : 49-28-36-36. 
Durée : 1h15. Magora 1I0F. 


| des accents plus 


cn 
son. 
Prune | troublante de Laura Morante. 


Maison ds la culture, 1, bd Léniné, 

ue Bobigny, Du mardi au samedi à 
h 30. Matnée dimanche à 15 h 30. 

fr 48-31-11-45. 95 F et 125 F, 


Paulina 1880 


Depuis sa Hal dans les années 
20, ce roman de Pierre-Jean Jouve 
'évait CE été pate pour le 


est chose faite grâce à Jean 


Gaiber, Et bien faite même, 


-L'Athlétic, place Parmentier, 92000 
Wa Seite. au samodi 


Pipe Dar Yolande Moreau, 
olande us 
rançois Morel et Olivier Saladin. 


Lam nouvelle comédie de Jérôme Des- 
champs dont la réputation, dès sa créa- 
tion récente à Sète, a incendié les 
milieux du théâtre. Sür le toit d’une 
bâtisse improbable, affrontement de 
l'amabilité et de ta hargne, de l' 

se la générosité, de la paresse et de 
l'agitation. 


Grande Halle de La Villette, 271, av. 
ae Qu mercredi au samedi 

à 20 h 30. Matinée, samedi et dimanche 
à 17 heures. TéL : “40-08-3908. 130F 
et 170F. 


Ruy Blas 


de Victor Hugo, 
mise en scène 


Wilson, : 
See Larabere Wilson, Jean-Claude 
Drouot st Etienne Chicot. 


les prolongations aux 

fes du Nord, Ce n'est que justice. 

Bouffes du Nord. 37 bis, bd da la Cha! 

elte, 0, Du mardi samedi è 

TAL + 48.07.34-60, De 60 F à 130. 
Le Silence de Molière 


Hugo sr avec sur par les Wilson ; 


pair au service d'un texte de Mac- 
chia, le plus français des écrivains ita- 
liens, et l'un des plus fins aussi. Une 
connivence avec Molière en tous points 


Laurence 
Des baladins passent dans un vil 
serbe pendant l'occupation allemande. 





« Down and Out in Paris and London », mise en scène d’Anna Furse au Théâtre de Gennevilliers. 


La vie est un songe 
de Don Padro Cakieron de la Baron, 


toire hispanique. Une distribution 
éblonissante. 


Théâtre national de l'Odéan, 1, places 

Paul-Claudel, 6°. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée à 15 heures. 
Tél : 43-25-70-32. De 30 F à 150 F. 


Le Voyage à Rome 


‘auteur, 
avec Jean  Alibert, Geneviève 
fer-Penchennt. penieieste Samier, 

me Shapira et Michel 

Fa pleine du Gale. des parents 
d'é ds SEE LS une salle de classe 
discourent — € finissent par divaguer — 
sur le sue le voyage q age que doivent faire leurs 


Te eu Een de a. de Ia 


Wal = 
Du ai eu leudi HE 20 h 30. 
DS gard au ou 1h30. De BF 
g : 
Régions 
Marseille 
Maître Puntila 
et son valet Matti 
da Bertolt Brecht, 
mise en En 
de Marcel Maréchal 
avec Pierre Arditi, Marcel. Maréchal, 
Jacques gsngeniol Angelo Bardi, 
Jean-Paul Bordes, Michal Derniautte, 
Michèla Grelller, Anna 
Kupfer, Nicolas La 





adj, 
Annie Le 
Youdec, Mathlas al. ‘Locs Méfite, 
Emmanuelle Michelet, Clairé Mirande, 
Ge pas Pauthe, Fabienne Perineau et 


L'on ds. deux spectacles du théâtre 
pablic ui out HouvÉ préc qu vous Es 
jan pre iens, de la 
uit des Moli Une œuvre 
or acuenée du Don Morel Maréchal 
et de son ami, désormais inséparable, 
Arditi. On y court. 
La Crée, 30, quel de Rive ouve, 13000 
Massallle. Le mercredi à 19 heures, du 
peu samedi à 20 h 30. Matinge jeudi 
ET 30. Tél. : 91-64-70-54. BOF er 
Dernière représentation le 18 avril. 
Béthune 
Passages d'Arthur Rimbaud 
Seul en scène, vu eaaot du pays 6m 
ix du poète pour un par- 
Fous snsible e émouvant. Le plus bei 


hommage, et malheureusement l'un des 
plus, dise discrets, gi ait été donné à Rim- 


Comédie de Béthune, un Sale: 
62000 Bétiume. Les j 
2h 20 ré :21-5 6-58. nes 


Dijon 


Pandora ë Les Coméicas donnent au a qu La Pean et les Os 
de Jon Chsophe Bai. A PP en d'après Georges Hyvemaurl 
4e Gen Théâtre de Is Ville, 2, placé de Jean-Louls 


Bran 
ee, une Une nouvelle fois, 
Spendeu pu . u codirecteur Cu 


avec Jean-Marc Rouiot, Michel Berto et 
La parole d’un poète trop méconou, 





maganquement servie par la troupe du 
Théâtre de l'Aquarium à la Cartoucherie, 
de Vincennes. Une famille saisie par la 
guerre, entre héroïsme et banalité. 


Théâtre dur parvis Saint-Jean, rue 
21009 Las mercedi où Jo à 
19 h 30, le vendredi à 20 h 30. Tél. 
80-30-1212, 88 F et 10$ F, 


DANS 


Ballet de l'Opéra de Paris 


La Syiphide 
Comment James, pour avoir refusé 
l'hospitalité à une vieille femme qui 
était sorcière, perdit à la fois sa fancée 
et la belle sylphide qui Fe entraîné 
la forêt. du ballet roman- 
tique, avec Gisel Loue dans unc jolie adap- 
tation de Pierre Lacotte. Le couple fatal 
sera interprété par Noëlla Pontois et 
Laurent Hilaire (les 15 et 1 17) Fanny 
Gaïda et Manuel Legris (le 16), Elisa- 
belh Platel et Jean-Yves Lormeau (les 
18 et 21), Elisabeth Maur et Jean-Yves 
Lormeau (les 22 et-23). 
Spér de Paris-Garnier, les 15, 16, 17, 


18, es agp ratg n°0: TL: 
47-42-53-71. De 30 F à 3560 F. 


PS ne Bin 
Michèle mere 


Histoire inacheuëe de Monsieur P... [1} 
sa Or Al 








faite Pose duoir (3) 
Des jeunes chorégraphes à découvrir, et 
aus, sous le titre Régie d'or, des impro- 
in ce ee Brigitte Asseli- 
néau, Jacquette de Bussac, 
hin, Jean-Marc Colet, Nathalie 
ïlantes, Giovanni Cedolin, Vincent 
Druguet, Véra Nolténius, Martine 
Pisani, Stéphanie Roussel et Frédéric 
Werle. Une comédienne, relais entre le 
publie et les danseurs, proposera les 


Bonbons Les us ven Sraiy Rire, 
lus divers. 
en nore H ae ue dans ao. 
larquié intègre 
à la danse le mime, le théâtre et le sport; 
Victoria Guttierez, mexicaine, s'inspire 
d'une tapisserie ancienne du Musée de 
Ciuny; ique Anclert a dansé chez 
Karine Sagorta; Dorinique Baratier 
fait de la danse une spirituelle 
et empire dei de la OS (texte dit par 


ES a 18-avril, 20 h 45. 





; 


Nouvelle 
exposition 


Guimard 


Cinquante ans après sa mort, une tren- 
taine d'années après la destruction des 
entrées de métro qu'il avait dessinées 
pour Paris, voici la première exposition 
monographique sur Hector Guimard, le 
maître de l'art nouveau français, Où l'on 
découvre qu'au-delà des questions de 
«style » son œuvre fut portée par une 
réflexion ambitieuse faisant fusionner 
l'architecture, l'art et la vie. 


Musée d'Orsay, 1, rue de Bellachasse, 
Paris 7e, Tél, : 40-49-49-14, Tous les 
sauf lundi st ?+ mai, de 10 heures 
18 heures, jeudi de 10 heures à 
21h45, dimanche de 9 heures à 
18 heures. A partir du 20 juin, ouvert de 
9 heures à 18 heures. Du 15 avril au 
26 juillet. 32 F {billet jumelé musée- 
exposition : 45 F), 





Paris 


Lee Friedlander 


Connu comme photographe de mode 
(Harper's Bazaar, Charm, Vogue), Louis 
Faurer, admirateur de Walker Evans et 
Robert Frank, présente son travail per- 
sonnel réalisé uniquement dans les rues 
de New-York Dans ses formidables 
autoportraits, Lee Fricdlander utilise 
son corps et son visage comme trace de 
sa présence ou comme modèle à bon 
comple, hors de tout narcissisme, 


Centre national de la photographie, Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson, 
Paris-16. Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
Jusqu'au 1* juin. 25 F {entrée du musée}. 





ER 
ascension 

d'un parti 
d'extrème-droite 


Comédie historique 
“en marge de l'histoire | 
de Friedrich Dürrenmatt 


Cubismes tchèques 


Trans quinzaine d'années. de 
1 csi apparu à Prague et en 
Bohème ce qu'il est convenu d'appeler le 
cubisme tchèque. Inspiré par le cubisme 
français, ce mouvement empruntail 
aussi à l'expressionnisme allemand, 
voire norvégien. La peinture, le “design 
sous toutes ses formes ont participé à 
cette école, mais aussi, et cela donne un 
résultat étrange, l'architecture : com- 
ment être en effet architecte cubiste et se 
jouer de l'angle droit? 


Centre à Sonrges-Pompidou, C Gaara go 
CCt, pl es-Pompidou, 

Tél. : POTITÉ Tan ee ours eau 
mardi de 12 heures ‘à 22 heures, samedl, 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
22 heures, Jusqu'au 17 mal. 


Dessins de Rodin 


L'exposition (ête La parution du cin- 
guième et der et dernier tome de l'inventaire 


de Varenne, “pose à 
RE CRE 

Lu trier, rer des faux, regrouper, 
essayer de or Ce travail de recherche 
est aussi présenté. 


Musée Rodin, hôtel 8 Biron, 77, rue de 

Varenne, Paris-7r, Tél, : 47-05-01-34. 

Te Je urs sauf lundi de 10 Lg 
Jusqu'eu 19 juitlet. 21 F. 


Rupprecht Geiger 


Apprécié outre-Rhin, mais pratiquement 
inconnu en France, Rupprecht Geiger 
(né en 1908, à Munich} est un peintre 
qui Lravaille ‘la \ le rouge en par- 
ticulier, depuis vingt ans. L'exposition 
de l'Hôtel des arts rappelle ses débuts 
dans les années 40, sa défense de la 
peinture non figurative au sein du 
groupe Zen 49, avec Baumeister et Bis- 
sen et insiste sur ses « monochromes » 
nts. 


ponction jtense des arts, Hôtel 
r, Paris-8». Ti 


des arts, 1 
42: Se IL. “Tous ls us sauf mani 
de 11 heures à 18 ROUTES, Jusqu'au 


18 mal, 18F, 
Emmet Gowin 


D'abord concentré sur les ue qui uns unis- 


sent la file, le 
Emmet Gowin sn son nr ie àl 
géographie età à nature, au età 
a menace nucléaire. Epris de spiritua- 
lité, ce proche de Walker Evans et de 
Sommer s'attache aujourd'hai 
à faire Le lien entre l'homme et son envi- 
ronnement. Est-il le premier photo- 
graphe écologiste? 


fo des ie pce € Can ar 4 FA Ê 


re, Pai Tél : 
7-12, Tous les jours sauf MT de 
13 peurs à ‘18 heures, samedi, 
ranche jusq jusqu'à 19 heures, Jusqu'au 


Hankar 


Venue, comme il se doit, de Bruxelles, 
cette exposition révèle un des maîtres de 
l'art nouveau, dont la capitale belge fut 

mn remarquable , bien au-delà de {a 
célébrité du seul Horta. Bruxelles, im 
toyable pour son patrimoine, a fait 
beaucoup disparaître de l'œuvre de Paul 
Hankar, comme tant d'autres chefs- 
d'œuvre. Comme le massacre n'est pas 
près de s'arrêter, il faut aller visiter cette 
exposition, non seulement ue le plai- 
sir, mais par esprit de soli 


Centre Wallonie-Bruxelles à sa paie. 127- 
129, rue Saint-Martin, Paris-4», Tél. : 42- 
21-26-16. Tous les jours sauf Jundi de 
à rural 18 heures, Jusqu'au 7 juin. 


du 31 mars au 26 avril 


Romulus 1 Grand 


Mise en scène 
de Louis-Guy Paquette 


Musique 


de Kasper T. Toeplitz. 


| du Ter au 26 avril 
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tuée par Parchitecte Christian Germa- 
uaz, Pour ce « Moore intime », telle 
ment MOINS CONNU Que 




























Rock 


emmené anetnnnt 


Scott Walker 
and the Walker Brothers 


Na Regrets, rhe East of | 
Scott Walker, Américain établi en 

Angleterre depuis le milieu des 

années 60, fait l'objet d'un culie # 
ancien (on en signale les premières 
manifestations dés la fin des 

années 


5 


Claes Oldenburg 


Se one 70) tt fanatique. Ses 

La dernière fois qu'ane galerie pari- sectateurs sont d'autres chanteurs, 
sicane exposa le cHèbre Qkienburg, pop Julian nn ce Marc Aimond. Ces 
artiste drôlement grandiose, c'était en Anglais-à sont fascinés per l'emphase 
1964, chez Sonnsbend, Aussi pert-on Miénle du baryton de Scott Wal: 
parier d' ment à propos de cette er, par la majesté des a: ts 
réunion, galerie Crousel-Robelin, de qui doivent beaucoup à PAU Speo, 
doure a d'une (be Te oem en sui 
sins, aquarelles et gouaches sur Paris, 
Gnieris Crouse-Robelin- 

Paris 4, Tél. : 42-77- 




















Patricia Dorfmann & Laurènt 
TES 47.00 86-88. Tous loue né Jazz ten. 
dmmche L : Par un curieux effet de bande, Scott 
Re : Walkec bénéficie en France de l'es- 
Ronny Jordan 


Régions 


The Antidote 
Au premier coup d'œil, de 


Arles parler, on pense à Wes Montgo- 
Zadkine {indiens polis, 1925-1968), le 
Pr pere ten Des 


1 y avait langtemps que l'œnvre de Zad- 
cà Gt pro eye 
Depuis ans. ë 
le use Réeou réunit de Don 
ierres éclairant le parcours 


6 


Au deuxième aussi, parce que le 
disque est ouvertement dédié au 
« genius» du regretté Wes 
Montgomery. 


On pense à la sonorité feutrée du 

regretté, à sa sidérante vélocité, à 

Pusage des pouces opposés, le droit 

comme mediator responsable du 

: Us que nos dans M 
phrases 


E 


SGYE 
l 

î 
il 


à 


«Le Paradis u» (1938), de Joseph Sima, exposé 
mr k de la Ville de Paris: 









commentaires de éminent historien de 
l'art (et conservateur an Musée du Lou- 
vre de 1929 à 1961). Qui 2 fait 
connäître la peinture française du dix- 





EN Saint-Louis) comme notes de evil jeu re: 50-49-97-58. , Ton les ju ne us 
: amont témoignent heures res 6! partie 
Hommage à Charles Sterling rh d'il Page ae kg LC ts de once, Br on perse 
Une ring de tbe du Mae de | Ge, utile du eu de pour. 1er HSE | D ER RRAEUE d'un Prod 
Moulins à Matisse y sont confrontés aux 63. Gogh. Et, de 2 DeGthe. où 


-69, Tous les sauf hmdi de 
dimanshe de. 10 hour 19 pres 
anche de , 
mardi Jusqu'à 21 1 30. Jusqu'au 24 moi, 






Toulouse-Lautrec songe à lui, à son expression si 


De tous les artistes célèbres de la fin du 






























































14 eti À de 10 pare fit ignorer des amateurs purs et 
Fun Eu sue mors | Les Lantrec de Lantrec | Éaaaaes jaaane | a anus bi | dura roi d'un vs Dub 
encore plus les primitifs français, Lantrec Bithographe et affichiste en deux | droit, depuis longtemps, 4 une grande Dijon moins strict sur les principes, 
Musée du Louvre, de Fiore cent cinquante-trois ouméros, du café. | ré ve. Il ne perdait rien moins pion. Son influence est 
Jose 0 a des Toinies, Pain CEE amp de cou, 8 ram | slim: LO0 le mé Feu mn Portraits sculptés grande sur le rock. . 
auf mi de 9 Roues à 17 PAU us | ment à Fexposiion du Grand Pal | dessins ct afiches - aus, d deu pat | De Thomas de conseiller des | Si l'on tient absoloment à fire le 
lundi sur deux et tous les mercrodis jus. | Les œuvres sont extraites du fonds | doutes, un succès monstre. ducs de Bourgogne, à Sabine Houdon | 2€ f, on peut toujours 
“à 21h16. Jusqu'au 22 juin. 81 F | conservé à la BN, en particulier do don Grand Palais, galeries nationaise, av. |. Afmnt, ime gmde galerie de portraits | s'interroger — l'obsessionnel ne 
Fc d'encrée a Suede) que la comtesse de Tonlouse-Lautrec | W-Churo pl. Clemencoeu, av, Gares | sculptés provenant des collections des | désarme Jamais, — sur la répéti- 
Rolf Iselk avait fait en 1902, peu de temps après La | eonhowver, Paris-&e, Tél. : 44-13-17-17. musées da Dijon et d'Orléans, mais | tion, le clonage et {a douleur 
mort de son fils. Tous les jours sauf mard de 10 heures à | aussi du Louvre, dont le département | d'être. Sinon, on peut écouter ce 
Cours de : if, giclées de 20 mercredi des sculptures est en chantier. jeune homme noir à la mode, né 
couleurs, tas de matière... Si violence et ÉT H fi 2e. dans le nord de Londres, et ses 
humeurs Gatailleuses il y à chez ce | Tél. : 47-05-81-10, Tous les jours da Musée des Bemx-Arte, l | Versions h ‘fr 
Suisse, qui parfois fait penser à Arnulf 1 me 120 us eu 31 mal. Sante Crapsle, a Tél Len on ns re en forme 
des ture à a pie une eo | Conf à 16 à 30 met 8 vie at 8 mai de 10 heures à 18 ha 





Ce nie colossal de 
de 10 houres à 12 h 30 ef de SSD hu Au res, Afier hours 









RE ie Rae om dé comte par un qu eu 
aussi le graveur, fées de ££ de plage que nous déc Grenoble que, The Antidote?. Anbdte à 
Centre culturel suisse, 38, ruo des | Yent les chroniques médiévales? Une CEE quoi, au juste? 

AE80. Tous les pure saut land eur | concours des, musées de Stockhobn, Per Kirkety 1CD lstand CID 2988 510883-2, 

sa 14 heures 4715 heures, Jusqu'au go Don pr foinare, cvs ur paie: coques, 



































































Louis L Kahn . ete 
Se M Ne dB 1923-1957) est et reste le plus bou 
lumière : l'architecture de Louis Grand Poiais, les nationales, av. souvent avec les des sax pe 
dos a ne mb en due date | Ecounm Fo FU CARTE TAAT (Harry Cane ï 
SE Qu ne ms en ma d'Art Bo | Tous ie jours saut nan da 10 heures À Centre national, d'art contemporas UDe frentaine d'années et la mor 
cet Américain méconnu en Europe. ee ET gE-$é Tous 3 a sauf hdi jeu, la technique et L'idée de tin 
PME se Georges Rouault 9 arr 2 19 Dante desqu Pas seulement de l’instru- 
TO : 42-77-.12283. Tous les jours sauf | Si est un peintre ionniste Fran- ment, d’ailleurs. Un des funds 
RÉ RES | re peraete Mensc es ne (Can Pom 
2 nee me “à de Eu aves Brigitte Era à Da me est _ rire - 
Ellsworth Kelly L ou pare ca je Ernesto Fatafiore ote, Sa lercer, 
Le savat-n? C'est à Paris, où ia vécu | 0008 à tort — de l'artiste, une Cp ve _— Motif, - je de Détais de 
Bei Elune KE € ont été ra d'une rate d'ansée. ro Ta | concert au Birdland et à Carnegie 
= bstrait dur et por, Des Centre Georges grande fiore vit à Naples, est plutôt peintre, et a | Hall, Les vrais amateurs n'aiment 
for son a Qui par. Des | Cart de ie ge vingt ans de plus. Qu pent cependant | pas les compilations (frivolité 
noce, € GRR | NL 4277-1282, Tous los jours sant trouver des points communs aux deux | moderne, ramassis hétéroclite, 
La ne peus 27 tes ms artistes exposés à Meymac, pour le prin- le-et-mit e À tous Îes 
22 beures. Xaqu'ou 4 mal. 32 F. nee maire mt étages). Les une de 
| : FE «verdad» — qualification d'aficio- 
Sima rence ammnsée À l'art conceptuel. Non | n2d0 — se précipiteront sur celle-ci 
B. QUENTIN On cousal mal Josh Sins, mme sens poésie. Pro Ps qu'on ne peut 
: de a qui, comme Centre d' cran ab Saint- [ avoir (encore heureux !). 
Pit EPP AS Fra fa établi un pont cuire ad, 18250. TEL? Tous la di je de ps 
ES artistique Te les jours sauf mardi de 14 haures est difficile À reconstituer, 
obes Be, ” : ; 1 Parce que le générique en est 
£ ! d fn à " impressionnant : Red Rodney, 
Du 16 avril au 16 maï Miles Davis, Chartie Mariano, A1 
Villa Blanche pui Lou Levy, Bill Fans, Oscar 
8 bis, rue de Braque Paris 3 PEEOnS BAY SEE, We y Her. 
Galerie B . 






: 1CD Col n'Blue Records, 102. 





20, rue Beaubourg Paris 
Tél. : 42-72-19-87. 





CEI ou de l'URSS sclons les Pancartes — a 
pan de son hangar, histoire D be ed 
incliné d’une belle couleur rouge frappée de la faucille 
et du marteau. L'emblème - provisoirement ?. — 
remisé au placard de l'histoire, a été remplacé par un 
SYstème de cubes pivotants dont chaque face est 
peinte d’une couleur différente — rouge, blanc, bleu, 
vert, — façon élégante de combiner la plupart des dra 
peaux de la nouvelle confédération. L'intérieur est 
désert, en dehors de l’écran géant de rigueur : quel- 
ques caisses nOn ouvertes dans un coin, une petite 
dame à l'air un peu égaré erre dans le bâtiment 
désolé. Peut-être un miracle aurat-il lieu pour la 
Sainte Russie, le jour de l'inauguration. 

. Le pavillon des Etats-Unis, déjà sumommé le «sou- 
tien-gorge» à cause de la forme des deux dômes qui le 
caractérisent, ne sera sûrement pas ouvert à temps. Il 
faudra attendre la fin juin ou le début juillet pour 


découvrir cette construction. Plus loin, des grues met- 


tent en place une simili tour Eiffel en faux bronze, à 
côté de quelques monuments du même «métal». Ils 
sont censés évoquer les expositions universelles 
défuntes. Une statue de la Liberté verdâtre surveille 
l'opération. Ce bric-à-brac est élevé à la gloire 
d'El Corte Inglès - les Galeries Lafayette espagnoles. 
C'est pour cette firme un deuxième essai. Le premier 
(un château de carton-pâte) a été détroit au début de 
l'année, La reine Sofia, qui visitait le chantier, 
demanda discrètement à sa voisine quel était ce 
piteux chef-d'œuvre. La direction du grand magasin 
füt avisée presque immédiatement du jugement royal. 
Deux heures plus tard, les bulldozers entraient en 
action et rasaient le tout. La reine n’est sans doute pas 
Re PR ee -compte d'une foire à la 


DÉCOUVERTE 


thématiques 


Pavillons 





EF 
EÈ 


SANTA MARIA 


ET LE SATELLITE 


universelle de 1992 dont le «thème» était déjà 

défini - la Découverte, - elle en 2 simplement 
modifié le nombre. Ainsi la nouvelle définition 2 les 
Découvertes — permet de célébrer aussi le cinquième 
centenaire de la découverte de l'Amérique par Chris- 
tophe Colomb. En même temps, elle obligeait les res- 
ponsables d'Expo"92 à organiser une partic du voyage 
vers le passé. Cinq pavillons thématiques furent alors 
définis (KV: siècle, Navigation, Découvertes, Nature 
et Futur) puis installés le long d'un axe nord-sud. Ils 
sont sous la responsabilité directe des organisateurs 
d'Expo92, couvrent unë surface totale de 48 000 m 
et ont l'ambitien de mettre en pratique une «concep- 
tion muséologique révolutionnaire » en utilisant massi- 
vement Les images, fixes ou animées, les décors, le son 


SG res ayant arraché à Chicago l'Exposition 


Le pavilion des Découvertes : te salle Omnimax, seule rescapée de l'incendie. 


& 





Pièce centrale d'Expo’92, au bord du lac, ie Pavil. 
lon de l'Etat espagnol propose, autour d'un cube de 
30 mètres de côté, une série de volumes blancs sim- 
ples, lisibles et singulièrement reposants dans le 
caphamaüm général (architecte : Julio Cano Lasso). Il 
y est question de faire le grand écart entre La culture la 
plus raffinée - expositions de quinze grands peintres, 
de Velazquez à Picasso — et'un cours de rattrapage 
d'histoire et géographie de la péninsule. En prime, 
bien sûr, l'inévitable cinéma Omnimax. 

Avec quelques belles réussites, maïs aussi quelques 
inévitables caricatures, les pavillons des dix-sept pro- 
vinces autonomes, alignées sagement autour du lac 
d’Espagne, forment dans l'exposition un ensemble 
particulièrement réussi, une sorte de collection d’ar- 
chitecture qui révèle une belle vitalité espagnole : le 
Pays basque aux couleurs stridentes, la Catalogne grif- 
fée par Tapies, les Asturies avec sa belle peau de cui- 
vre bleu, la Castille-la Manche en bois aggloméré 
frappé, la Castille-Leon avec son emboîtage de cube 
pare-soleil blanc et rouge qui reprend le drapean de la 
province, l'Andalousie et sa colonne azur. En bordure 
du tac, un centre commercial néo-texan accueille dix- 
sept cousins d’Amérique latine qui n’ont pas de pavil- 
lons autonomes. Ici tout est moche, les volumes, la 
couleur, la taïlle des colonnes, les fresques composées 
par un sous-Matta et les rampes d'accès aux étages 
supérieurs. L'Afrique subsaharienne est entassée à 
l'une des portes de l'exposition dans un autre 
bâtiment collectif guère plus heureux. | 

Dans ce contexte hétéroclite, où alternent heureuses 
suiprises, amères déceptions et occasions de fous- 
rires, les pavillons thématiques feront-ils office de plat 
de résistance ? Repliée dans une obscurité qui promet 
images et magies mais serait bien capable de ne tenir 
qu'à moitié ses promesses, l'architecture du pavillon 


et les jeux de lumières. Autre impératif : l'obligation 
d’être universel et international. C'est-à-dire la plu- 
part du temps allusif. : 


… Le premier retrace l’état de l'Europe à l'époque du 
premier voyage de Colomb et la capacité des hommes 
à s'adapter maïs aussi à altérer leur environnement et 
à détruire leurs semblables. La Navigation évoque 
l’évolution des techniques nautiques, véhicules des 
découvertes. En face du pavillon, une flottille de cara- 
velles est amarrée sur le fleuve. Le pavillon des 
Découvertes, où les concepteurs de « Cités-Ciné», 
Confino et Duval, avaient dressé un panôrama des 
grandes inventions du XVs siècle à nos jours, a brûlé 
deux mois avant l'ouverture d'Expo'92. Seule la salle 
Omnimax a survécu au sinistre. La Nature a droit à 
une serre et à des jardins sur les bords du Guadalqui- 
vir, L'un d'entre eux est un hommage aux espèces 
végétales venues d’ontre-Atiantique. Le dernier pavil- 
lon, consacré an futur, développe une arcade de granit 
hante de 36 mètres, sur 250 mètres de long, face à la 
vieille ville de Séville. 

L'énorme bâtiment doit pouvoir s'adapter à d'an- 
tres fonctions après 1993. Quatre «sujets» _ l'envi- 
ronnement, Fénergie, les télécommunications et Funi- 
vers (un planétarium géant) - sont traités ici. Carmen 
Bueno, responsable de ce secteur de l'exposition, 
insiste sur «/a collaboration scientifique qui a permis 
la réalisation de chacun de ces pavillons». Tous ont 
largement été subventionnés par de grandes firmes 
internationales et devraient constituer dans le projet 
Cartuja 93 l'armature d'une sorte de Disneyland 
scientifique. &Æ. | ï 
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du XV: siècle (Francisco Torrès) est celle d'un beau 
mur et d'un patio prometteur, pour sa part, de files 
d'attente, Le pavillon de la navigation et sa tour, sur 
le bord du fleuve, face à la vieille ville, devrait se 
révéler, maigré son allure de hangar, le parcours le 
plus riche de rêves et de merveilles, bel hommage à 
tous les marins du monde et en premier lieu, magie 
aidant, à Sindbad (architecte : Guillermo Vazquez 
Consuegra). 


L'architecture de l'auditorium, situé lui aussi près 
du Guadalquivir, offrira 5 500 places en plein air. La 
structure du bâtiment, fortement marquée par la 
technique, lui a valu, aussi sec, le sobriquet de 
«grill». Les Sévillans savent de quoi ils parlent, leurs 
ancêtres n’ont-ils pas, à l’époque de la conquête du 
Mexique, fait subir aux Indiens quelques supplices du 
même genre. Faut-il voir dans ce surnom un secret 
hommage à Bartolomé de Las Casas (1474-1566), le 
plus généreux d'entre les rejetons de cette ville, qui 
prit la défense de ces mêmes Indiens, victimes passa- 


blement oubliées des découvertes exaltées par 4 
Expo”92? Le «grill» est voisin du pavillon de P'Uni- + 
vers et du pavilion de l'Environnement. Faute d'en 4 
connaître le contenu, on regrettera simplement son À 
architecture à la fois naïve et colossale, transparente 4 


et trop présente. Elle est due au célèbre trio catalan 
Bohigas, Martorell et Mackay. Et on ne peut que rêver 
mélancoliquement enfin au pavillon des Découvertes, 
pièce maîtresse de l'exposition. Ravagé par le feu, il 
montre sa carcasse noircie aujourd'hui décorée de 
silhouettes géantes de ramoneurs (1). Construit sur 
une trame carrée, il apparaît comme un hommage, à 
la imite du plagiat, du projet de Nouvel pour la Tête- 
Défense. 11 est vrai qu'une fois passé le temps des 
découvertes commence celui des copies. 


FE. et E. dR. 


LEE H/NCO L'OC:LE 


Imax et 


IMAGE 


VOIT GRAND 


ques mais deux procédés jumeaux d’enregistre- 
ment et de projection d'images (très, très) grand 
format qui font fureur aux quatre coins d'Expo’92. La 
Yechnique, inventée par des ingénieurs canadiens et 
brevetée par une société de Toronto, vise à démuiti- 
plier la qualité de projection pour permettre de mon- 


lc mi des pt ane reg 


' trer des films sur des écrans de plus en plus grands. 


Le problème repose sur une donnée technique sim- 
ple : plus une image impressionnée sur la pellicule est 
petite, plus son agrandissement lors de la projection 
sur un écran sera mauvaise. La solution de principe 
est évidente, il suffit d’impressionner à chaque image 
une plus grande surface de négatif que celle utilisée 
pour le 35 mm ou le 70 mm du cinéma ciassique. Sa 
mise en œuvre est beaucoup plus compliquée, elle 
aboutit à des photogrammes de 5 cm sur 7 cm alignés 
«côte à côte» et non plus l’un au-dessus de Pautre 
comme sur un film ordinaire. Désormais, la pellicule 
défile horizontalement et non plus verticalement, 
dans la caméra comme dans Le projecteur. . 

L'image couvre un champ de vision énorme, 
172 degrés, grâce à un objectif grand-angle spécial. 


. D'où un énorme effet «fish-eye», qui distord les 


lignes. Elles doivent être rétablies par une autre len- 
tille, déformant en sens inverse lors de la projection. 
A ce moment seulement se différencient les jumeaux 
Imax et Omnimax : le premier procédé se contente de 


Omnimax. 
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Sur le pont de l’Alamillo, une œuvre lyrique 
signée Calatrava. 





suffisante pour autoriser l'utilisation d'écrans de très 
grande taille. C'est le procédé le plus souvent utilisé, 
Omnimax, en revanche, utilise l’anamorphose pour 
projeter sur une surface courbe, qui enveloppe le spec- 
tateur : en termes d'architecture, fa salle La plus spec- 
taculaire demeure la Géode de Paris, mais des projec- 
tions en Omnimax, généralement sur des structures 
gonflables, ont lieu dans de nombreux parcs de loisirs 


” aux Etats-Unis et au Japon. 


Imax et, surtout, Omnimax donnent à l'image une 
présence impressionnante, qui autorise de spectacu- 
laires effets souvent à partir de vues saisissantes de 
phénomènes naturels, la meilleure réussite à ce jour 
demeurant peut-être The Dream is Alive filmé à bord 
d'un vaisseau spatial, D'autres sujets ont été abordés 
avec un certain bonheur, telle la captation d'un grand 
concert des Rolling Stones. Mais la tentative d'utiliser 
cette technique pour réaliser un film de fiction, J'écris 
dans l'espace, de Pierre Etaix, n’a guère donné de 
résultat. Ecrire dans l’espace justement, écrire dans Le 
nouvel espace ouvert par cette technique de prise de 


. vues et de projection, demeure une question non réso- 


lue. 


… À côté de la technologie nouvelle Imax et Omni- 


max, il y aura aussi des films, des films «normaux » à 
Séville. Dont beaucoup de beaux films. Leur sélection 
s’est organisée selon deux axes. Vingt-deux fitres évo- 
quent l'Andalousie à l'écran, du Barbier de Séville de 
Benito Perojo (1939) à Malaventura de Manuel 
Gutierrez Aragon (1991) en passant par Bienvenue 
Mr Marshall de Bertanga, Cet obscur objet du désir de 
Bunuel et la Femune et le Pantin de Sternberg. 

Mais surtont un panorama, assez disparate, de clas- 
siques américains, où Autant en emporte le vent voi- 
sine avec Spike Lee, où se croisent Welles, Eastwood, 
Alan Rudolph et King Vidor.. 

JEAN-MICHEL FRODON 





rétablir une projection plane, mais d’une définition 
théâtre 
de la 
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EXPO’92 
SÉVILLE 
de notre envoyé spécial 
IDJI, fles Salomon, Tonga, Vanuatu... Même les 
confettis du bout du monde sont venus à Séville. 
Amérique latine, Afrique ï Asie, au 
total des dizaines de pays : les ï se plaisent à 


organisateurs 

le souligner, l'Expo’ 92 est vraiment «universelle» par 
l'importance de li présence du tiers-monde. Ce n’est pas 
tout à fait la prentière fois, mais, à n'en pas douter, les 
petits, les pauvres, les oubliés du développement sont Là, 
eux aussi, et en nombre. Imagine-t-on que l'Espagne 
aurait pu être fière de FExpo, si l'Amérique latine avait 
été l'oubliée de Séville? 

Suivant ‘en cela les recommandations en vigueur 
depuis l'Exposition d'Osaka de 1970, explique le porte- 
parole du commissaire général, M. Javier de la Puerta, 
Expo” 92 a levé l'obstacle essentiel : l'argent. Elle a fait 
construire à ses frais cinq pavillons collectifs pour encou- 
rager les moins nantis à se grouper par ensembles géogra- 
phiques (1). « Ce n'est pas un cadeau», soutigne M. de la 
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Tous les continents sont bien sûr repré- 
sentés à Séville, Plus étonnante est la pré- 
sence de petits , riches et pauvres, 
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Puerta, puisque ces pavillons, propriété des organisa- 
teurs, ne seront pas détruits, mais réutilisés dans le cadre 
de Cartuja 93. Il s'agit donc d'un sinvestissement», qui 
contribue au prestige de Séville, Ainsi le pavillon de 
l'Afrique deviendra-t-ül le centre de formation de la 
Confédération des chefs d'entreprise andalous (CEA). 

Ces pays bénéficient aussi d'un «paquet de services», 
selon l'expression de M. de la Puerta, sous la forme de 
prèts à taux très préférentiels. Cela représente, indique. 
til, 5 000 milliards de pesetas (environ 266 millions de 
francs), soit à peine 5 % du budget des organisateurs de 
l'Exposition. Séville, qui disposait de tarifs réduits, a 
aïnsi offert les billets d'avion à ses invités spéciaux. 
«Mettre de l'eau dans le lac d'Espagne nous @ coûté cent 
Jois plus chers, précise M. Timothy Chapman, directeur 
de «Plaza de Africa» (2). 
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ÉTATS-UNIS 


C'EST ENCORE 


LOTN 


L'AMÉRIQUE 


Du côté de l'Etat fédéral; on avait bien 
senti que Séville était l'occasion de 
séduire le grand marché unique de 
320 millions d'Européens. Le n'a 
pes suivi, et les Etats-Unis, s'ils sont bel et 
bien là, ont donc. rabattu leurs prétentions. 
Et on Des pus sûr que les Américains se 


WASHINGTON 

ANS un communiqué de presse, United States 
Information Agency (USIA), qui a la respon- 
sabilité de la participation des Etats-Unis aux 
grandes expositions intemationales, indiquait récem- 
ment que la présence américaine à l'Expo” 92 illus- 
trait l'intention de FAmérique « d'être compétitive sur 
le marché de 320 millions de consommateurs créé par 
l'intégration de la Communauté européenne en 1992». 


Ce sentiment ne semble pas être partagé par le 
Congrès, qui estime que les bénéfices diplomatiques 
et culturels à tirer de la participation américaine à 
Séville né sont pas tels qu'ils justifient une augmenta- 
tion du financement fédéral, actuellement fixé À 
18 millions de dollars, La Chambre des représentants 
a insisté sur {a nécessité d’un financement privé. 


- Aiosi, aux 4 millions de dollars (environ 22 millions 


de francs) de contribution initiale du secteur privé, 
s'ajoutent 9 millions de dollars venant des grandes 
sociétés parmi lesquelles Ford, IBM, General Motors, 








même s'ils n’ont qu’un stand dans un ensemble. Au 
demeurant, affirme M. de la Puerta, «nous n'avons rien 
imposé à personne». Ainsi les Latino-Américains ont 
proposé d'eux-mêmes cette solution collective. Les pavil- 
loss offerts par l'Expo n'ont, malgré tout, pas toujours 


échappé aux convulsions politiques ou aux difficultés du 
moment. La Zambie, prévue dans le pavillon africain, a 
fait faux bond. Avant la guerre du Golfe, quatre pays 
arabes — l'Irak, le Yémen, la Jordanie et l'Egypte - 
avaient préva un pavillon commun, tandis que la Libye 
envisageait un pavillon personnel. La guerre à modifié la 
physionomie de la représentation arabe à l'Expo, Tripoli 
a renoncé à son pavillon, la Ligue arabe et la Syrie ont 
remplacé dans le pavilion collectif l'Irak et le Yémen. 


Pour tous ces «pauvres», qui ne peuvent oublier 
qu'ils ne sont qu'invités à la table des grands, que peut 
représenter Séville 92? En contrepartie de ses «lar- 
gesses», l'Expo a exigé un «minimum de que- 


Coca-Cola. Aussi, USIA considère que la coopération 
entre les secteurs public et privé est sans précédent. 
Néanmoins, les restrictions budgétaires et l'isolation- 
aisme latent renforcés par les difficultés économiques 
du moment expliquent une certaine indifférence du 
grand public, insuffisamment informé sur l'Expo’ 92, 
et incitent les parlementaires à recommander au gou- 
vernement fédéral de faire des économies. D'où 
l'abandon du projet initial de construction du Pavil. 
lon américain, Une décision qui a provoqué des criti- 


grands journaux comme le New York Times et le 
Washington Post ont parlé de «fiasco», de «déca- 
dences. et d'une occasion perdue de projeter une 
Image digne d'une grande nation dynamique ». 

Les structures métalliques du Pavillon américain, 
essentiellement temporaires, et déjà utilisées dans les 
expositions antérieures, représentent une économie 
sensible, environ la moitié de ce qui avait été prévu 
pour la construction de cinq édifices indépendants et 
permanents du projet initial. Les autorités ont, en 
fait, vivement critiqué ce projet ainsi que son auteur, 
M. Barton Mayen, jugé «arrogant pour avoir fait 
preuve d'égocentrisme » en préférant renoncer à son 
projet plutôt que d'accepter les modifications et sa 
réduction, commandées par Les ressources financières 
disponibles. À ceux qui déplorent ou s'indignent-de ce 
changement, les milieux oMiciels répondent avec un 
Certain détachement que «l'Expo 92 n'est pas re 
exposition d'architecture, encore moins d'édifices ». 

M. Frederick Bush Fes pont avec le prési- 

x s Cain le, a ajouté qu’il 
n'y avait pas lieu d'apprécier un Projet a rm pl 
fonction des dépenses engagées dans sa réalisation, 
mais qu'à fallait tenir compte des diverses prestations 
(rneique classique, jazz, sport, etc.) qui auront lieu à 
intérieur du pavillon. «11 s'agit d'un spectacle de 
qualité qui plaira à tous les visiteurs», a dit M. Bush, 
en soulignant, au demeurant, qu'il n'avait reçu 
aucune plainte ni subi aucuge pression en vue d'aug- 
menter ou d'améliorer la participation américaine. 

En privé, les milieux officiels admettent que 
de promotion n'a pas êté suffisant pour UE 
public et augmenter le nombre des touristes améri- 
cains dont Ni cependant qu’il dépassera le 

importance de l'é Pa Dé 
Éppé au pad AE, ee aps 
UE par les milli p icai j 
sl ; millions d'Américains qui, en 


de Féession'et de chômage, ont d'autres 
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lité» : « Aussi petit que soit Le 
pays, souligne le porte- 
parole d! U commissaire général, nous ROUS n'avons pas per- 
mis que soit fait quelque chose d'indigne. » Le 

tout comme le minuscule Ca 1p-Vert, a été « l'un des 
meilleurs pays» du Pavillon africain, selon M. Chap- 
Man, Respbnsable du pavillon du Sénégal, M. Abdon- 
laye Diop lui répond en citant l'ancien président Sen- 
‘ghor: «IT ne faut pas rater les rendez-vous du donner 
et du recevoir... -» Tous les pays, surtout les plis pau- 
vres et les moins connus, veulent, évidemment, offrir 
une vitrine avenante aux investisseurs et aux tou- 
ristes. Il s'agit aussi de montrer qu'on peut être 
démuni et riche de culture, de traditions, de « poien- 
tialités ». Mais il y a plus, Pour les exclus, les quasi- 
laissés-pour-compte de la communauté internationale 
que sont les pays de l’Afrique subsah être à 
Série, cela permet, dit M. Diop, «d'être dans le bain 


Certains pays ont décliné Poffre de pavillon collec- 
tif, pas forcément par hostilité aux autres colocataires 


mais parce qu'ils poursuivaient un desscin particulier. . 


C'est le cas du Chili, qui, pour 12 millions de dollars 
(environ 66 millions de francs), s'est payé son propre 


Duran, commissaire adjoint du pavillon : 
le Chili, notamment vis-à-vis de J’Enrope, vent faire 


oublier ia dictature, le général Pinochet. Craignant de 


ne pas parvenir à briser cette image en se-fondant 
dans la masse de ses voisins sud-américains, il a donc 
décidé très vite — et «coûte que coûte», dit M. Duran, 
pour un pays aussi éloigné de l'Espagne que le Japon 
— de se payer son propre pavillon, avec, de surcroît, 
des matériaux, bois et cuivre, importés dû Chili. Le 
gouvernement a apporté les deux tiers du finance- 


ment, les entreprises le reste. Le calcul est aussi éco- - 
nomique : « Le Chili exporte vers l'Europe peut-être: 
dollars par an. Au fond, 12 mil. 


de 3 milli 
lions de dollars, ce n'est pas excessif. » Le Chili, enfin, 
est en contactravec des institutions 
tibles de lui racheter le pavillon"après l'Expo. 


Bien plus petit que la plupart des pays litino-âmé. 


ricains qui ont choisi d'avoir un pavillon ee 


Porto-Rico a suivi une démarche similaire : cette 
des Caraïbes, associée aux Etats-Unis, a été le premier 


pays à répondre à l'invitation des organisateurs de 


l'Expo. Parto-Rico voulaif, de toute façon, avoir son 
pavillon — quoi que fassent ses voisins des 
qui se sont fiasiement ponpés dut. an pie. 


Caraïbe commun. Là encore, il s'agissait — 

17,2 millions de dollars (environ 94 millions de de 
francs) - de sortir du lot, afin de dissiper quelques 
clichés : dans l'opinion internationale, s agissant de 
Porto-Rico, « l'unique point de référenée, c'est West 
Side Storys, reconnaît volontiers M Eira Pineiro 
Biddle, directrice du pavillon. Porto-Rico voudrait 
enfin s'échapper des poncifs misérabilistes pour 
apprendre au monde que Pile est, par exemple, le 
troisième exportateur fatino-américain et le deuxième 
exportateur pharmaceutique du monde. 

Parmi les pavillons collectifs des Petits Poucets de 
l'Expo, figure celui des îles du Pacifique sud. Alors 
que la plupart des participants jouent la carte de la 

; avec des alliances de métaux, de verre et 
de minéraux, ces petites îles ont construit, avec 
comme décoration des sculptures mélanésiennes, un 
ensemble tout Simple de trois paillotes traditionnelles 
— presque sans aütres apports que du bois et des végé- 
taux — confiées aux soins d'ouvriers fidjiens qui ont 
un peu le mal du pays. Ce pavillon - .« mignons, 
«adorable », dit-on chez les autres exposants, - est 
sans nr humble, et en cela l’un des plus 


pavillon collectif, la Papouasie-Nouvelle-Guinée est 


un cas unique à Séville : elle a aussi son propre pavil- 


Ilon. Avec son territoire grand comme peu- 
plé de seulement quatre millions us avec 
d'importantes ressources en matières premières — or, 
cuivre, pétrole, café — qu’elle juge trop méconnues, la 
Papouasie, qui se présente en toute simplicité comme 
«lEliorao dé Paciique sud a tenu à se distinguer 
des: mini-Etats de la paillote collective. Däns son 

pavillon, conçu par un musicien canadien intarissable 


-sar des beautés du:pays, elle présente des. galeries de 


mine, des papillons géants, des oiseaux de paradis, 
mais aussi un espace réservé au business. Et le néces- 


saire a été fait, en matière de cérémonie religieuse, 
pavillon. 


pour qu'un esprit positif plane sur le 


(Le financement de l'ensemble para, Ii aussi, rele- 
ver'en partie de la bienveillance des esprits : les spon- 


‘ sors ont payé la moitié, le gouvernement l’autre moi- 


caserne er pr 
le commissaire général, M. Camillus 
ment? Réponse énigmatique de M. De Haine 


Caraïbes, . à C'était une décision du gouvernement, er 
: DRE TON RER 


D'autres — et pas forcément ceux qu’on attendail — 
ont ea plus de problèmes : bien plus proche de l'Es- 
pagne que la lointaine Papouasie, la petite Irlande a 
failli ne pas venir. M. Jerry Petrie, le directeur du 
projet irlandais, hoche La tête avec un peu d’accable- 
ment, en évoquant les sponsors qui se sont dérobés, la 
maigreur du budget — 4,5 millions de livres irlan- 
dalses (environ 40 millions de francs), à peine un peu 
plus de 10 % du budget total du Pavillon français. 
Mais l'Irlande tenait à sa première participation à une 
expo universelle, la seule occasion d'ici à la fin du 
siècle, et moins d'us an avant ouverture du marché 
unique, pour se faire connaître de ses partenaires 


Pauvre maïs fière de son Histoire, l'Irlande y consa- 
cre une bonne part de son pavillon. Elle exposera les 
uniformes de généraux irlandais qui s'engagérent dans 
l’armée espagnole, après qu'au XVIe siècle les deux 
pays alliés eurent vainement tenté de battre l’armée... 
anglaise. La Grande-Bretagne, juste en face du pavil- 
lon de Dublin, appréciera-t-elle cet aimable rappel 
historique? M. Petrie éclate d'un grand rire : «Ce 
sont les faits!» 

Encore plus petit que l'Irlande, mais beaucoup plus 
à l'aise, le Lutembourg a eu un problème exactement 
inverse : il lui fallait gérer l'image de sa richesse : 
« Que peut bien montrer le Luxembourg? Ses ban- 
ques ?» Cette réflexion, entendue dans les allées de 
Séville, témoigne de l'ampleur du problème. Le gou- 
vernement a préféré se passer de sponsors plutôt que 
risquer de devenir une vitrine des compagnies finan- 
cières de son pays : les banques ne sont pas mises en 
valeur, «afin d'éviter, à une exposition universelle, de 
paraître vouloir faire de la propagande pour un secteur 
où la concurrence est très vive», dit pudiquement le 
commissaire général, M. Jean Hamilius. Résultat : le 
Luxembourg montre sa nature, sôn acier, la Compa- 
gaie luxembourgeoise de télévision (CLT), pas les 
banques. Elles sont cependant -B, mais sous la forme 
discrète d’un jeu informatique : un simulateur d'in- 
vestissements. Solution astucieuse et presque morale : 
après l'Exposition, ce jeu pourrait être utilisé par les 
banques pour la formation de leur personnel... 

Toutes proportions gardées, la principauté de 
Monaco avait le même problème que le Grand-Du- 
ché : sortir de l'image convenue de paradis des jeux, 
donner une « image sérieuse », souligne Me Jacque- 
line Berti, l'une des responsables du pavillon. La Prin- 


cipauté a saisi l'occasion pour montrer que le ee 
Rainier se préoccupe d'écologie et pour souligner «les 
attaches de Monaco avec- + mer», Au prix d'infi nies 
précautions, d'un voyage de trente-six heures de 
camion et d'un ravitaillement en eau de mer dans la 
Méditerranée espagnole, ses responsables ont trans- 
porté deux cent cinquante kilos de poissons (vivants) 
qui doivent reconstituer un «biotope méditerranéen ». 
dans un aquarium constituant l'attraction centrale du 
pavillon. 


La façade de la petite et si lointaine Nouvelle-Zé- 
lande suscite bien des sarcasmes avec sa pointé 
rocheuse artificielle, censée représenter le paysage qui 
s'offrit aux yeux du capitaine Cook lorsqu’il découvrit 
le pays. En fait, cette facade est tout simplement à 
l'image des Néo-Zélandais eux-mêmes, ruraux sim- 
ples, aimables et, parfois, de leur propre aveu, un 
tantinet naïfs, M. an Fraser, commissaire de la Nou- 
velie-Zélande, explique volontiers qu'il lui fallait être 

concret, spectaculaire, parce que, dit-il «je veux que 
l'extérieur de notre pavillon vende mon pays». 

Le pavillon de la Nouvelle-Zélande est une vérite- 
ble «joint-venture» entre le gouvernement et des 
entreprises. Après les décennies d’interventionnisme 
du gouvernement travailliste, les Néo-Zélandais ont 
viré leur cuti libérale en 1990 et appliquent à leur 
pavillon les principes de leur nouvelle doctrine, avec 
l'enthousiasme des néophytes. Ils avaient déjà parti- 
cipé à l'Exposition d'Osaka, mais c'est la première 
fois qu'ils se lancent dans une telle aventure à près de 
vingt mille kilomètres de chez eux. Pour la petite 
entreprise Nouvelle-Zélande, comme pour beaucoup 
d’autres, l'Expo est d’abord une formidable occasion 
de se faire connaître auprès de l'énorme marché de 
l'Europe de 1993. Elle se sent maintenant prête, à son 
échelle, à relever le défi : «A Osaka, en 1970, dit 
M. Fraser, nous avions présenté des moutons. À 
Séville, en 1992, nous présentons les produits issus du 


moulon» … 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


(1) Dixaept Dix-sel L pays sad-américains sont groupés dans le 
pauilon . jJaza de America», quatorze Africains se 
dans l’ensemble « Plaza de Africa». Le pavillon 
des a Are compte onze pays, celui des iles du Psfique 
sud, sept. Trois pays arabes partagent avec la Ligue arabe 
même pavillon. 


(2) Le lac d" est un lac artificiel bordé notamment 
pui le e pavilon e l'Espagne et par ceux des régions 
omes espagnoles. 















EXPO’ 92 


SÉVILLE 1929 


UAND les Sévillans, il y a quelques années, 
ont entendu parler du projet de l'Exposition 
universelle, ie moins que l'on puisse dire est 

que celui-ci n’a guère suscité l’enthousiasme. Le: 
«flop» de l'exposition ibéro-américaine de 1929 était 
encore dans toutes les mémoires, À sa clôture, le 
21 juic 1930, «un long calvaire a commencé pour 
Séville, explique Francisco Narbona. L'interminable 
histoire des dettes de l'Expo, prétexte pour justifier les 
graves carences de la ville, une histoire qui n'était pas 
achevée un quart de siècle plus tard». 

Les Sévilians ont en effet payé une surcharge 
d'impôts jusqu'en 1972. Recommencer alors ? Les 
amateurs de boutades ont vite fait le rapprochement : 
« Entre 1929 et 1992, il n'y @ qu'une interversion de 
chiffres. Des chiffres qui portent la poisse. Une fois, 
cela suffi». L'Expo de 1929 3 laissé des traces 
amères. Il aura tout d'abord fallu dix-neuf ans pour 
que l’idée devienne réalité entre l’adoption par le 
congrès des députés, en décembre 1910, de la pre- 
mière subvention et l'inauguration, le 9 mai 1929, 
Entre-temps, il y eut la première guerre mondiale, 
mais également des rendez-vous manqués pour cause 
de travaux non terminés, de vicissitudes politiques et 
de querelles. Certains des promoteurs étaient déjà 
morts, et l'architecte principal, Anibal Gonzalez, à 
qui l’on doit la magnifique place d’Espagne, était 
souffrant et désabusé (il mourra le 31 mai) lorsque 
enfin Le roi Alphonse XIII inaugura officiellement 
l'Exposition. Dix jours plus tard, le 19 mai, le souve- 
rain ouvrait également à Barcelone une exposition 
internationale... 

Comme cetie année, Séville et Barcelone étaient 
déjà, à cette époque, des carrefours internationaux. Si 
Barcelone connut un succès touristique plus impor- 
tant, Séville ne parvint pas à attirer les foules. Les 


difficultés économiques et le krach de la Bourse de : 


New-York, le 24 octobre, compromirent définitive: 
ment les maigres espoirs de réussite. 

Pourtant, l'Expo de 1929, en dépit des aléas, fut un 
événement qui a considérablement marqué la capitale 
andalouse, Elle a laissé des traces durables dans cette 
cité qui comptait alors cent cinquante mille habitants. 
Outre la place d’Espagne qui était au cœur de [a mani- 
festation, la plapart des bâtiments des vingt nations 
représentées sont toujours là, le long de l'avenue de la 


LA RECONVERSION 
d'équipements coûteux 


QUE SONT 


LES EXPOS 
DEVENUES 


De Sévile en 1929 à Bruxelles en 1988, 
de Montréal en .1967.à|Osakalen 1970, 
Etats et entreprises ont conçu des projets 
grandioses sans vraiment penser à leur 
amortissement. Après la fête, on a par- 
tout hésité entre le commerce et les loi- 
sirs, ou les deux à la fois. Souvent, une 
même plainte s'est élevée : celle des 
contribuables. 


Palmera, voie qui fut tracée à cette occasion. Certains 
des édifices sont aujourd’hui utilisés par des adminis- 
trations ou servent de musées et de consulats. D'au- 
tres constructions, les pavillons régionaux, celui de 
l'agriculture, la piace des Conquistadors et le parc 
d'attractions ont disparu. Mais que serait Séville sans 
le parc Marie-Louise, l'hôtel Alphonse-XIII, le 
Théâtre Lope-de-Vega, le stade du Bétis, tous hérités 
de l'Expo. Son site est aujourd’hui le lieu de prome- 
nade favori des Sévillans. 

I est étonnant de noter les similitudes qui existent 
entre les deux événements. En 1929 aussi, en raison 
de la nature de l'Exposition, on avait reconstruit l’ane 
des caravelles de Christophe Colomb, la Santa Maria. 
On célébrait déjà les découvertes, le Nouveau Monde 
et les techniques nouvelles. L’attention du roi fat atti- 
rée par une machine à écrire spécialement fabriquée 
son honneur : elle-pouvait rédiger des proclama- 
tions en caractères gothiques. Le dirigeable allemand, 
le fameux Zeppelin, fit son apparition à plusieurs 
reprises dans le ciel andalou. Un train miniature fai- 
sait. déjà en 5 kilomètres le tour de l'Exposition 
comme aujourd'hui le télécabine. . . 

Soixante-trois ans plus tard, un nouveau rendez- 
vous avec l'Histoire a été pris. Cette fois, il ne s’agit 
plus de célébrer l'amitié «ibéro-américaine», mais de 
faire de Séville le centre du monde pendant six mois. 
D'ici à 2055, date probable du prochain rendez-vous 
des Sévillans avec une exposition internationale, on 
aura le temps de tirer toutes les leçons de cette nou- 
velle aventure. 


M. B.-R: 
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L' A V E N IR 
de l'île de la Cartuja 


DU PLOMB 
DANS L'AILE 





signification. Le gouvernement andalou souhaitait 
pour sa part rester fidèle à l'idée de départ : celle de la 
recherche et du développement. L'Etat ne savait pas 
très bien quelle était la meïleure solution. Et la ville de 
Séville faisait valoir l'argament touristique et la renta- 
bilisätion d’une infrastructure hôtelière. Chacun plai- 
dait pour sa chapelle. : 

Le 25 mars dernier, le conseil d'administration de 
Cartuja 93 a décidé d'accepter l'idée du maire de 
Séville et de réserver une partie du site à un parc 
Iudique et culturel situé autour du fac, Bizarrement, le 
projet municipal, qui avait suscité les foudres du gou- 
vernement socialiste andalou, a été accepté. M. Ale- 


. Jendro Rojas-Marcos veut désormais lancer un 


L' 12 octobre, Expo”92 fermera ses portes. L'ile de 
= Guadalquivir. Le formidable outil installé sur ce 
petit périmètre est déjà un enjeu, l’objet d’un débat qui 
ne fait que commencer. Comment et à quoi utiliser à 
l'avenir ce noyau d'infrastructures de haut niveau, l'un 
des espaces européens les mieux dotés en technologies ? 
Au mois d'octobre 1991, une société anonyme au Capi- 
tal poblic s'est créée pour la réutilisation et la mise en 
valeur des équipements. Son conseil d'administration, 
composé à 51 % des représentants de l'Etat, 44 % Qu 
gouvermement andalou et 5 % de la ville de Séville, a 
décidé de faire de l'endroit «un centre de recherche et 

de développement », une sorte de laboratoire du Futur. 
Très vite, on s’est rendu compte que le projet 
PINTA (Projet de recherche sur les nouvelles techno- 
logies en Andalousie) était beaucoup trop étroit dans sa 
définition et en tout cas pas suffisamment ouvert pour 
inciter les entreprises qui avaient investi sur le site à y 
rester. La Confédération andalouse des entreprises 
(CEA) a demandé plus de souplesse, indiquant que la 
ée de ses débouchés, n'avait pas grande 


Concours international et visiter des centres comme 
EU DOur se pue une idée, L'idée 

ke TS route, mais sur une 

A ce jour, une vingtaine d'entreprises il 

leur désir de rester dans Pile ea es un 
qui leur permet d'utiliser leurs contructions à partir du 
51 mars 1993 et cela pendant quarante ans, Un tiers 
des pavillons environ, dont celui de la France, 
es également être 1 Les autres doivent 
ren à terrain «dans l'état dans lequel ils l'ont 


Pour l'instant, il faut bien avouer response 
bles de Caruia 83 donnent l'impression de ne 
. 1 savoir ce qu'il adviendra du site ea dehors 

répartition ae trois zones : ludique et . 
et RE Il convient encore de Se yen es 
ien ï i 
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BRUXELLES 1958 


fût servie par les événem 1958. 

: Depuis l'intronisation de Baudouin I «ques- 
don royale» ai enfin réglé, après Le débat ouvert par 

iiude controversée de Léopold III face à l'occupant 

nazi. Les esprits commençaient aussi à s'apaïser au 
terme d'un affrontement entre partisans et adversaires 

. de l'école libre, L'industrie redémarrait ; l'entrée 
vigueur (le 1® janvier) du traité instituant le Marché 
commun allait entraîner une rapide augmentation des 
exportations d'un royaume prospère et momentanément 


Sx ju les plans, national et international, la 


Certes, la guerre froide battait son plei Î 
deux ans après l'écrasement de TR mR en 
Mais l'Exposition universelle de 1958 était la première 
depuis la fin du second conflit mondial. Le Spoutnik 
était exposé dans le pavillon soviétique, Parmi les spec- 
tacles donnés dans une ville en fête, le Bolchoï rivalisait 
“avec une troupe japonaise, tandis qu'Herbert von Kara- 
Jan dirigeait une Neuvième mémorable, Côté belge, un 
des succès revenait an pavillon du Congo. On ignorait. 
alors quels drames allient accompagner, deux ans plus 
tard, une indépendance que personne ne-songeait à pré- 


L'exposition donna un coup d'accélérateur aux grands 
travaux urbanistiques déja entrepris dans la capitale, 
pour le meilleur et pour le pire, « Le charmarit boulevard 
Léopold fut écrasé par un viaduc. L'avenue Louise, la 
rue de la Loi et la rue Belliard furent transformées en 


OSAKA 1970 


L® Japonais avaient décidé d’étonner le monde et, 


pour l'époque, l'Exposition d'Osaka fut la plus 
occupa un site de 330 hectares dans la banlieue de La 
ville, dont l'amévagement avait été financé par le minis- 
tère du commerce et de l'industrie (MITI) pour un coût 
de 100 milliards de yens qui jent en mon- 
naïe d'aujourd'hui le triple de cette somme (soit 13 mil- 


liards de francs). Entrelacs de métal, arabesques de . 


verre et de plastique, le tout baigné dans un halo d'exo- 
tisme, l'Exposition comptait trente-deux pavillons japo- 
nais, dont le plus grand avait la forme d’une fleur de 


ae Soixante-seize pays étrangers étaient représen- 


gent trop-wité pour qu'elles soient profon 


quées par un événement, füt-ce une Exposition univer- : 


selle. Aujourd'hui, Senri est devenue une banlieue 
dortoir d’Osaka et le site. de l'Exposition a été trans- 
formé en un grand parc culturel et naturel qui, tous 
deux, se fondent dans la nébuleuse urbaine de la 


MONTRÉAL 1967 


« En 67 tout était beau 

C'était l'année d'l'amour 

C'était l'année d'l'expo 

J'avais des fleurs dons les cheveux 

Fallait’y être niaiseux !» 

ETTE chanson, très connue au Québec, date 

C de la fin des années 70, mais son ton dés- 

enchanté colle parfaitement aux états 

d'âme actuels de Montréal : le blues. En 1967, 

Montréal était le haut lieu de célébration du cen- 

tite anniversaire de la Confédération cana- 

dienne, dont elle était encore la plus grande ville. 

Elle accueillait une exposition universelle, et 
c'était la première fois au Canada. $ 


En 1992, le Québec se prépare à un nouveau 
référendum sur son statut particulier au sein — ou 
à l'extérieur — du Canada. Et Montréal, distancée 
par Toronto, a considérablement réduit, récession 
oblige, le programme des festivités qui devaient 
marquer, sur le site de l'Expo notamment, le trois 
cent cinquantième anniversaire de la fondation de 
la ville, un À 

D'avril à octobre 1967, plus de cinquante mil- 
lions de visiteurs — au lieu des vingt-six millions 
attendus - s'étaient pressés sur les deux îles artifi- 
ciellement créées au milieu du Saint-Laurent. Sur 
le thème «Terre des hommes» (choisi par un 
groupe d'intellectuels et d'éducateurs en référence 
explicite au livre de Saint-Exupéry), cent vingt 
pays avaient construit à leurs frais soixante pavil 
lons auxquels il fallait ajouter cinquante-trois 
pavillons financés par des exposants et SPOnSOTS 
privés. Jamais à court d'images grandiloquentes, 
le maire, M. Jean Drapeau, qui régna sur la ville 
de 1960 à 1986, assurait que l'exposition serait 
« aussi permanente que les chutes du Niagara». 
Les îles, certes, sont toujours là et les activités de 
loisirs, essentiellement estivales, y attirent bon an 
mal an, quelque trois millions de visiteurs. Pour- 
tant la vocation de ces 268 hectares, idéalement 
situés à dix minutes du centre-ville en métro, mais 
perpétuellement balayés par le vent du fleuve et 
laissés partiellement en friche, reste incertaine. 


“tesq 
place du Soleil, comprend de larges espaces de verdure, 





autoroutes urbaines », écrit André Monteyne dans son E[ 
Jivre les Bruxellois (Editions Vander, Bruxelles, 1982). & 
Les avis restent aujourd’hui partagés : à l'actif de À 
l'Expo, certaius tunnels urbains; au passif, des destruc- Ë 


tions intempestives. 
… Siles pavillons des Euts-Unis et de l'URSS sont les À 
plus visités, si celui de la France séduit et si le plus à 
audacieux est sans doute le pavillon de la firme Philips, À 
conçu par Le Corbusier, le symbole de l'Exposition uni- “| 
verselle de 195$ demeure évidemment l'Atomiura. C'est SR 
on ensemble de neuf grandes sphères reliées entre elles 
par des tubes et représentant une molécule de cristal de 
fer agrandie cent sobrante-cinq milliards de fois. L'ingé. À 
nieur André Waserkeyn, qui conçut l'ouvrage, dirigeall Z 
la Fédération des entreprises de fabrications métalli. al 
ques. Les Hauts-Fourneaux et les Aciéries belges finan- ©]RS 
cèrent cette «construction grandiose, illustration des 
techniques nouvelles qui conditionneront a vie-des *| 
hommes de demain. L'ouvrage est resté debout et il &k 
constitue une de ses principales attractions touristiques, 2 
L'ascenseur qui conduit les visiteurs en haut de ses 2 
102 mètres a déjà fait plus de six millions de voyages, à 
La nuit, éclairé par des projecteurs, l'Atomium a 
encore fière allure. A l'intérieur, on constate sans sur- 
prise que les matériaux modernes vieillissent. Des expo- 
sitions didactiques ont lieu dans les sphères inférieures, 
reliées entre elles par d'étroits escaliers mécaniques, 
Claustrophobes s'abstenir. Sur la plate-forme du som- 
_met, la perspective est gâchée par les horreurs de béton 
et d’acier avoisinantes et par les.17000 places de par- 


king d’un site qui sert à toutes sortes d'expositions com- 
merciales. À défaut d'avoir laissé une trace dans l'art, 
l'exposition de 1958 aura consacré une évolution des 
esprits en matière de promotion de la femme. Des cen- 
taines d’hôtesses y trouvèrent leur premier travail rému- 
néré. Certaines gagnent aujourd'hui leur vie à l'Office 


\ 


en effet choisi à proximité du lieu où Les promoteurs 
entendaïent construire une ville nouvelle (aujourd’hui, 
Senri New Town). Comme souvent, le maelstrôm 
engendré par le grand événement qu'était l'Exposition 
facilita les expropriations (essentiellement des terres cul- 
tivées on laissées en friche). La création d'une ligne de 
métro, mettant Senri à trente minutes du centre (plus 
un monorail desservant Le parc), contribua aussi à faire 
monter le prix des terrains. On eut recours récemment 
au même procédé — un grand événement servant de 
couverture à des opérations de promoteurs immobiliers 
— pour ke réaménagement du front de mer de la ville de 
Yokohama. | 


seconde métropole de FarchipeL Le parc de la Commé- 
moration de l'Exposition universelle est géré par une 
fondation qui a bénéficié des profits (18 milliards de 
yens) obtenus grâce à en nombre de visiteurs supérieur 
à celui qui était attendu. La même démarche (création 
d'une fondation) a été suivie pour l'administration des 
parcs, issus de l'Exposition ique d'Okinawa, 
en 1975, puis de l'Exposition florale d'Osaka de 1990. 
Le paic de la Commémoration dè FExposition 
d'Osaka, dominé par la gigantesque, et quelque peu gro- 

ue composition de Taro Okamoto trônant sur la 


ke ne ten cébre Musée plate { : 

structures es (dont Le célèbre Musée ethnologi Le thème de l'Exposition d'Osaka - « Le progrès 
U nériopal art dun Musét de humain dans l'harmonie» - élait caractéristique d'une 

époque. Gouvemement et milieux économiques vou- 

laient mettre l'accent sur l'harmonie, précisément au 

moment où les coûts humains de l'expansion de 1a 





L'Exposition d'Osaka donva lieu à de prands travaux 
annexes et Je projet, dans son ensemble, ne fut pas 
exempt de visée spéculative. Le site de l'Exposition fut 


des années 60 et le début de la décennie suivante furent 
en effet marqués.par les retombées négatives de la 


années, les pays exposants s’en sont progressive- 
ment désintéressés, Constamment érodés par les 
déficits d'exploitation - assumés par la municipa- 
lité — les vingt pavillons demeurant sur le site 
furent finalement presque tous rasés. Des grandes 
ambitions culturelles initiales (certains révèrent 
ua temps d'une sorte de Beaubourg, vaste carre- 
four de rencontres entre artistes et public), il ne 
reste aujourd’hui qu’un stabile géant de Calder et . 
le Palais de la civilisation, ancien Pavillon de la 
France, reconverti en centre d’expositions interna- 
tionales de prestige. Dernière en date : « Cités- 
Cinés», en 1989. Le programme prévu l'été der- 
nier a dû être annulé pour cause de guerre du 
Golfe. On en a profité pour entreprendre !a res- 
tauration et l'isolation thermique du bâtiment de 
façon à pouvoir l'utiliser toute l'année. 

Pour le reste, l’île Notre-Dame, dont les plans 
d'eau ont servi pour certaines épreuves des Jeux 
olympiques de 1976, est avant tout un grand jar- 
din depuis qu'elle a accueïlli les Floralies interna- 
tionales de 1980, Un jardin enneïgé six mois par 
an, à éviter absolument quand le circuit automo- 
bile qui l’encercle devient, pour un week-end 
de juin, une étape du championnat du monde de 
formule 1...  . 

Le parc d'attractions de l’île Sainte-Hélène est le 
seul élément d'origine de l'Expo qui n'ait jamais 
menqué d'ouvrir ses portes chaque été, avec des 
fortunes variables. Sa fréquentation ayant chuté 
de 40 % depuis 1986, la société paramunicipale 
-qui le gère a envisagé lan dernier sa fermeture. 
Elle a finalement opté pour un plan quinquennal 
de relance qui prévoit l'investissement de 20 œil- 
lions de dollars dans de nouveaux manèges. 

Le successeur de M. Drapeau, M. Jean Doré, a 
annoncé en janvier 1991, après plus de deux ans 
de consultations, un plan de réaménagement dul 
site rebaptisé « Parc des îles». En dix ans, 57 mil- 
lions de dollars d’investissements (dont 40 seront 
. fournis par le gouvernement fédéral et le reste par 
la ville) doivent permettre d'en faire.un espace 
vert et récréatif à vocation familiale, axé sur l'eau 
et les sports nautiques. Côté éducatif, le plan pré- 
voit d'installer en 1993 un «centre d'interprétation 
du fleuve Saint-Laurent, de l'eau el de l'environne- 
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casion de redonner enfin un sens à cette œuvre de 
Buckminster Fuller, révolutionnaire à l'époque, 
dont l’énorme carcasse est restée posée dans le 
paysage montréalais comme une épave incongrue. 
Mais pour l’heure, la principale réalisation 
concrète de ce plan est un «amphithéâtre naturel » 
(une cuvette gazonnée) pouvant accueillir 


De grandes réalisations et des destructions intempestives. 


décennie précédente étaient devenus évidents..La fin . 
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de tourisme et d'information de Bruxelles, créé pour la 


circonstance, alors qu'il n'existait qu'un vague syndicat 
d'initiative. Elles gardent un souvenir ébloui de l'événe- 
ment et elles iront revivre ce moment de leur jeunesse, 
ensemble, à Séville. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


. période de haute croissance (urbanisation sauvage, pol- 


lution), Ce festival du modernisme triomphant et cette 
apothéose des technologies que fut l'Exposition d'Osaka 
coïncidaient avec l'apparition des symptômes d'un 
malaise social évident : grandes manifestations étu- 
diantes, dérive terroriste de l'Armée rouge qui détour- 
nait son premier avion vers la Corée du Nord au 
moment précis de l'ouverture de l’Exposition, réactions 
contre les meurtrières maladies de la pollution. 

Sur le plan politique, le début des années 70 fut 
notamment caractérisé par le basculement à gauche des 
municipalités (à commencer par Tokyo, Osaka ou 
Kyoto) qui élirent des maires soutenus par l'opposition. 
Les communistes, faisant valoir que les sommes inves- 
ties auraient pu servir à construite des logements, refu- 
sèrent de participer à la cérémonie d'inauguration. Har- 
monie? L'événement donna lieu aussi à l'une des plus 
importantes opérations de police jamais entreprises. 

PHILIPPE PONS 





«Terre des hommes» est devenu «Parc des îles». 


prévus pour le trois cent cinquantième anniver- 
saire. On est loin des grandes expositions didacti- . 
ques de 1967 sur l'« Homme créateur» on 
l'a Homme explorateur». Mais les Moniréalais, 
qui n’ont pas encore Fini de payer leur rüineux 
stade olympique, Se méfient pour longtemps des 
projets grandioses de leur municipalité. 
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OPÉRA 

au Théâtre de la Maestranza 

Les 24, 28 avril et 2 mai : Carmen, de Bizet, direction 
Placido Domingo, avec Teresa Berganza, José Carre- 
ras et Justinio Diaz. Coproduction Liceo de Barcelone 
et Covent Garden de Londres. 

Les 17, 21 et 25 mai : {a Favorite, de Donizetti, avec 
Shirley Verret et Alfredo Kraus. Production du Grand 
Théâtre de Cordoue. 

Les 30 mai, 2 et 5 juin : Un bal masqué, de Verdi, 


avec Aprile Millo et Placido Domingo. Production du 
Met de New-York. 


Les 15 et 16 juin : es de Donizetti. Pro- 
de Suède. : 


duction de l'Opéra royal 

Les 10 et 12 juillet : la Traviata, de Verdi, avec 
- Tiziana a Roberto Alagna. Production de Is 

Scala de Mi 

Les 19 et jailet : Otelle, de Verdi, avec Placido 

Domingo et Karen Esperian. Production de l'Opéra 

Bastille. 


Les 7, 8, 9, 10 et 11 août : E/ Gato Montés (zarzuels), 
de Manuela Panella, avec Placido Domingo, Juan 
Pons, Veronica Villarroel. Production du Théâtre de 
la Zarzuela de Madrid. 

Les 4, 6 et 8 septembre : Don Giovanni, de Mozart, 
avec Ruggero Raimondi et Eva Johansson. Produc- 
tion du Staatsoper de Vienne. 

Les 28, 29 septembre et {+ octobre : le Vaisseau 
fantôme, de Wagner, avec Sigmund Nimsgcm, Sabine 
Haas, etc. production de l'Opéra d'Etat de Dresde. 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
au Théâtre de la Maestranza 

Le 1= mai : Orchestre régional de Murcie ue 
Beethoven, Manuel Moreno Buendia, Mendelssohn. 
Le 5 mai : Orchestre philharmonique de Berlin, Schu- 
bert, Bruckner. 
Le 6 mai : Orchestre de Paris, Poulenc, Milhaud, Ber- 
lioz . Dans le cadre de la Journée officielle de la 
France. 
Le 9 mai : Orchestre des jeunes de la Communauté 
européenne, Weber, Mendelssohn, Verdi-Berio. 





Une sélection 


SIX MOIS 


DE SPECTACLE 
PERMANENT 


le 11 mai: Orchestre philharmonique d'Israël, 
Webern, Mozart, Brahms. 

Le 12 mai : Orchestre philharmonique de Saint-Pé- 
tersbourg, Tchaïkovaki, avec Rafsel Orozco (piano) . 
Le 16 mai : Orchestre de Philadelphie, Copland, 


Le 22 mai : Orchestre philharmonique d'Oslo, Hov- 
land, Grieg, Mahler, 

Les 23 et 24 mai: Orchestre philharmonique de 
Munich, Strauss, Tchsïikovski, Mozart et Brahms. 
Le 7 juin: Orchestre symphonique de Montréal, 
Ibert, Stravinski, Rimski-Korsakor. 


Le 10 juin : Orchestre de la Fondation Guibenkian, 
Stravinsky, Nunes (création espagnole). 

Le 18 juin : Orchestre symphonique de Ténériffe, 
Juan José Falcon, Schumann, Chostakovitch. 

Les 21 et 22 juin : Orchestre du Gewandhaus de Leïp- 
zig, Beethoven. 

Le 25 juin : Orchestre philharmonique de Buenos- 
Aires, Martha Argerich (piano) . 

Le 27 juin : Orchestre national d'Espagne, Berenguel, 
Halffter, Tchaïkovskc. é 


Les 25, 26 et 27 juillet : Royal Philharmonic Orches- 
tra, concerts en hommage au cinéma. 

Le 12 août : Orchestre symphonique de Pittsburg, 
Mahler. ; 


le 17 août : Orchestre du Kirov, Dvorak, Mstislav 
Rostropovitch (violoncelle) . ; 

Le 22 août : Orchestre symphonique de Gôteborg 
(Suède), Rachmaninov, Debussy, Nielsen, Chostako- 
vitch. | 


Le 28 août : Orchestre Pr de Vienne, 
Haydn, Mahler. 


Les 21 et 22 septembre : Orchestre du Concertgebouw 
F ben, Maderns, Bectfoven, Haydn, 


pe Orchestre national d'Espagne, de Falla, 
MUSIQUE DU MONDE 

JAZZ, ROCK 
à l'Auditorium 
Du 9 au 14 mai, du 25 au 28 juin, du 7 au 11 juillet, 
du 23 au 29 juillet : anthologie de La zarzuela, avec 
Montserrat Caballé, Placido Domingo, José Carreras, 


Alfredo Kraus et Pedro Lavirgen. 
Le 23 juin : Puerto Rico es la salsa. 


Le [s juillet : Atme, oratorio multimédia de Trinidad. . 


et-Tobago (Orchestre ‘symphonique, steel band et 
drums. 


Du 13 au 15 juillet : «Hommage à Miles Davis, Char- 
lie Parker, Dizzy Gillespie» . 

Le 20 juillet : Ryuichi Sakamoto. 

Le 11 août : rock concert Coca-Cola. 

Le 8 octobre : Fanfares de Valence (400 musiciens). 


. THÉATRE 


au Théâtre Lope de Vega 

Du 20 au 26 avril : Don Quixote, de Rafael Azcona, 

Mauricio-Scaparro et Tulio Kezich. 

Du 16 au 20 mai: Lope de Aguire, Traidor, de Joeé 

Sanchis Sinisterra, mise en scène de José Luis Gomez. 

re Tirano Banderas, de Ramon Maria 
del Valle-Inclan, mise en scène de Luis Pasqual. 

Du 2 ac 6 juin : Peer Gyni, d'Henri Ibsen, mise en 

scène d'Ingmar Bergman. 


Du 15 aa 18 septembre : le Barbier de Séville, de 
Beaumarchais, mise en scène Jean-Luc Bontté, 


Du 7 au 11 octobre, le Baruffe chiozzotte, de Carlo 
Goldoni, mise en scène de Giorgio Strehler. 


THÉATRE, OPÉRA, DANSE 

an Théâtre central 

Les 18, or la Légende de don Juan, choré. 
graphie de Jean-Claude Gallotta. 


. Les Ie et 2 mai: Ancient Days, opéra de Laurie 
Anderson. Production du Theater am Turm de Franc- 


Les et 10 al: Lapin chasse, de éxbne De- 
champs. 
Les 23, 24 et 25 jnillet : de St 

D ns e Steven Berkoff, 


mise en 
Les 25, Re Loc the Czar, ch 
ing Zar, Choré- 


de William Fi 
Les 20, 21 et 22 aofit : Cing airs de concert 
chorégraphie d'Anne Teresa de te 


_Les 26 et 27 juin : Martha Graham Dance Company. 
Les 27 et 28 juillet : Baïlet national du Chili. 
Les 7-et 8 août : la Compagnie Maguy Marin. 


DEUX LIVRES 


La France à l'Exposition sniveelle Sri 1992, sous 
sue de Régis Debray, Flam marion éd., 144 p., 





2 Expositions universelles, par Florence Pinot de 


enon, Col. «Que sais-je?» PUF, 126 p. 38 F, 
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